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 “ i " 1953 de nos midinettes de la métropole, qui doit avoir lieu vendredi. 23 avril, au Monument national, mettra en scène, au cours de ses quinze
EERove jones filles du domaine de la couture, qui, au cours d'une enievante revue musicale, offerte dans les meilieures traditions du théâtre, appren-
dront au pubilc que leurs cours d'art dramatique, de danse, de chant et de callisthénie, qu'elles suivent assidûment tout au cours de l'année, à leurs centres de loisirs, ontfait d'elles d'aguichantes petites comédiennes, qui ant le rythme su corps, du chant plein fs gasier, des dons dramatiques impressionnants et une débordante bonne humeur.En haut, à gauche, les danseuses à claquettes Marielle Sicotte, Jeannine Leduc et Laurette Sicotte. Au centre, la reine des midinettes de 1953, Lucille Latieur, couronnée
du dé à coudre et tenant comme sceptre l'aiguille. À côté d'elle, son page, Rose-Aimée Lafleur. Au centre encore, Denise Bourgault et Lise Ménard, deux pu pres a .dramatiques, dans une scène du grand classique “Antigone”. A droite, deux candides petites poupées dont le ressort pas besoin d’être monté pour que, la ser
transforme on irrépressibles petits bolides. Et nous voilà en présence de la sirène du spectacle, la statuesque Aline Lavi , une Vénus avec des bras. Au cen re, un
de mimes rythmées, et enfin la prima donna du spectacle, Marielle Sicotte, reine des midinettes de 1962, chanteuse, danseuse et comédienne, qui nous sourit entre ratesRappelons que les profits de la revue des midinettes de 1963 seront versés à la caisse de leurs oeuvres de bienfaisance, qui s'emploie À soutager l'enfance ma

 

  

  



On cherche des coupables.
ce sont souvent les parents

(En marge du procès Minot Jelke, Jeune millionnaire accusé
d'avoir vécu de la prostitution de jeunes femmes, à New-York,

reportagesl'auteur américain Fannie Hurst & écris
connu une vaste diffusion aux Etats-Unis et au Canada.

ontTorch
en exclusivité pour la province de Québec, le dernier article de
oette série.)

Minot Jelke est en prison: sa sentence est légère. Le
verbiage juridique entourant sa condamnation est un chara.
bia indescriptible qu’il est impossible d’expliciter. De leur
côté, les filles du harem Je
rentreront dans l'ombre, les

e se dispersent. Les unes
autres reprendront, ailleurs

qu’à New-York, leurs louches activités. D'aucunes trouveront
un mari et fonderont un foyer, espérant que leur passé ne
surgira pas de nouveau devant elles.

Puis, dans quelques années, une
autre cause sordide fera ia man-
ehette des journaux. Le public
dira alors: “Vous souvenez-vous
de l'affaire Jelke ? Ce n'était
ue de la petite bière, comparée
celle-ci!”
C'est done vrai que nous ne fe-

wons rien pour enrayer un tel état
de choses? Je vous le demande.
Et j'entends d'ic! votre réponse :
“Faire quoi? Que pouvons-nous
faire 7”

Et voilà! C'est la classique ré-
nse de ceux qui rejettent toutes
revsponsabilités sociales sur les

 
Cette charmante fillette respire
sans doute l'innocence, mais que

dire de son milieu familial ?

épaules du gouvernement, des au-
torités en général. C’est la ré-

nse de tous ceux qui font en
ndre des doléances répétées de-

vant les lois, les scandales, les
maux sociaux, mais qui ne posent
aucun geste concret pour remé-
dier à la situation

Ia disent: ‘La politique est
tn chaos. Nous ne pouvons rien
contre les combinards! Nous ne
pouvons rien contre la narcoma-
mie, contre la délinquence des
Jeunes, contre les relations libres
entre jeunes hommes et jeunes
filles. Nous ne pouvons nettoyer
Jo monde de ses saletés. Il faut
Qu'ils agissent !” A

Qui ça, “ils”? Il n'y à pas
ails”. Il » “nous”, ne l'ou-
blions pas! “Nous” permettons
les jeux de politiciens, “nous” to-
férons les faiblesses de notre sys-
tème scolaire !
Mais M, et Mme Citoyen refu-

sent de lire la vérité et préfè-
went charger les “Ils” anonymes
de toutes les faiblesses de notre
société.

Ils exigent des logis modernes
vastes. Ils déplorent que leurs
8 ne puissent recevoir leurs
à la maison parce que ‘les

 

rités, policières, juridiques, gou-
vernementales, que les moyens
soient pris pour prévenir la ré
pétition d'affaires du type Jelke.

Mais les coupables, c’est chacun
de nous. C'est papa et maman au
foyer, où les maux sociaux trou-
vent leurs racines les plus profon-
des! «4

il est certain que la majorité
des jeunes Américains et Améri-
calnes ne sont point voués d’avan-
ce aux réseaux criminels, aux
écoles de réforme, aux prisons.
Mais, fl y en a déjà trop, de ceux
qui le sont, qui émergent d'une
vie familiale déficiente, dans une
maison par ailleurs dotée de tous
les avantages du modernisme : ré-
frigérateur, sécheuse automatique,
incinérateur, air climatisé, piscine,
télérécepteur et autres.

En dépit de tous ces avantages
techniques, le foyer perd de plus
en plus de sa valeur: il est de
moins en moins attrayant, il est
surpeuplé, Ul y manque la mère.
prise par son travail à l’extérieur
ou par ses autres occupations so-
ciales, et le père, trop souvent
inapte à remplir son rôle de chef.!ÿ
Même dans les campagnes, les Ex

petites villes et les villages où le
caractère familial évolu moins ra-
pidement que dans les grands cen-
tres, la jeunesse semble de plus
en plus exposée à ia mentalité im-
morale qui se répand !

Qu'apporte donc le modernis-
me à la vie de famille, pour en
détruire la spiritualité. Il y a
quelques décennies, la vie était
plus dure. Les familles étaient
plus considérables. La mère be-
sognait ferme pour élever ses
petits, alors que le père fournis
sait chaque jour de longues heu-
res de travail Le soir, il rentrait
fourbu mais heureux de voir sa
famille autour de lui.

Comment expliquer cette dé-
térioration de la famille, qui en-
traine à son tour la détérioration
de la société ? Peut-être par les
deux grandes guerres que la pre-
mière moitié du siècle a connues
Notre jeunesse a grandi dans
une ambiance de tuerie. La vie
familiale et sa stabilité ont été
ébranlées par la mobilisation, le
fardeau des taxes et par le re-
tour de jeunes combattants qui
n'ont pas su se réadapter à la vie
quotidienne.

Les foyers désunis par ces cau-
ses sont trop nombreux, hélas!
De ces foyers sont venus les Jelke,
les Ward et autres jeunes gens qui
ont joué la vedette dans la presse
américaine récemment.

Pourtant, 11 faut admettre que de
ces mêmes classes sont aussi sortis
des jeunes Américains au caractère
viril et puissant, purs des vices de
leurs milieux.
Les Jelke, les Ward et autres au-

ralent pu être de ia phalange de
la belle jeunesse américaine. Les
mamans de ces jeunes ont dû, à
leur naissance, verser des larmes
de joie sur eux. Comme tous les
bébés, ils étaient beaux, neufs et
propre, Sont-ils responsables de
eur déchéance ?
Non, "nous" le sommes!
Dang l'affaire Jelke, il y à plus

qu'une “morbide affsire”, Ill y à
Plus ‘que quelques existences ra-

1

Il a la preuve que la vie fa-
millale n’a pas su suivre, en spl-
ritualité, ce qu’elle a gagné en con-
fort matériel par le modernisme.
Le foyer, la famille, “nous” tous,
sommes les responsables de ls pré- lus Jeunes doivent dormir dans|
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M. Hilaire Beauregard,
ennemi des gangsters
Le dynamique directeur de

la Police provinciale du dis-
trict de Montréal, M. Hilaire
Beauregard, célébrait cette
semaine son cinquantième an-
niversaire de naissance; de
toutes parts, s'est élevé à son
sujet un concert d’éloges qui
à bon droit rejaillissent sur

le chef.
Jovial et fort sympathique, on

Besuiegard est l’un des plus
grands ennemis des gangsters, des
criminels et des agents subversifs.
Pourtant, depuis 7 ans, il remplit
avec une efficacité reconnue et un
succès croissant la lourde tâche
de directeur de la Sûreté provin-
clale du district de Montréal, qui
est compris entre Ste-Anne de la
Pérade, la frontière de l'Ontario,
le comté de Wolfe et les confins
de l'Abltibi et du Témiscamingue.
M. Beauregard 2 vu le jour à

Ste-Madeleine (St-Hyacinthe). Il a
fait ses études au collège Laval
de St-Vincent-de-Paul. Pendant 6
ans, # fut à l'emploi de !a com-
pagnie “Tobacco Products”. I
posséda ensuite son propre com-
merce, jusqu’en 1936, alors qu'il
entra au service de la Police pro-
vinciale, comme simple constable.

    
M. Hilaire B

 

eauregard

étapes de ce corps policier, il fut
promu inspecteur d'état-major, en
939, et directeur adjoint, le ler

Janvier 1945.
Cet éminent policier fut I'ins-

tigateur de quelques importantes
Innovations au’ sein de la Police
provinciale: particulièrement, la
création de l'escouade anticommu-
niste, en 1938, et l'organisation
de la Police provinciale en briga-
des ou escouades apécialisées, en
1045. L'une et l’autre initiative se
sont révélées extrêmement fruc-
lueuses et essentielles.
Notre chef policier a également

été un sportif fort habile; 1] a fait
ses preuves à la boxe, à la crosse
et au hockey. Mais c'est le yacht-
ing qui est son sport favori. “Il
faut aimer ça,” nous dit-ll, “pour
se lever à 6 heures du matin et
faire une randonnée en yacht avant
d'aller travailler” M. Beauregard
est aussi un brave père de fa-
mille: il a une fille et quatre
garçons. Il fait partie des diverses
associations de chefs de police et
11 a assisté à de nombreux con-
grès de policiers, au Canada et
aux Etats-Unis.
“Pour accroître mes connals-

sances et mon expérience,” nous
dit-EL, “Je lle constamment: ma
nuels de police, traités de erimi-
nologie, enquêtes criminelles, étu-
des psychologiques, etc. Déjà, dans
ma jeunesse, j'avais lu une gran-
de quantité de romans policiers.”
Aujourd'hui, son travall n’est pas
une sinécure. 11 doit diriger un
groupe de 450 policiers (détecti-
ves, officiers de ia route et gen-
darmes). Partout, il trouve la col-
laboration des corps de policiers,
où 25 à 35 chefs de police sont
d'anciens membres de la Sûreté
Byovinclale. L'an dernier, les hom-
mes de M. Beauregard ont eu à
résoudre au moins 6,000 causes
criminelles, total qui 8 triplé de-

Puls 1090 | ica vi wen   

le corps policier dont il est|(

ne dirait jamais que M. Hilaire ;:
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de mariée (ci-haut).

“Miss Cinéma” en mariée

(Photo Moderne. Québec)
Mile Jacqueline Gllbert, gagnante du concours de “Miss Cinéma”

organisé par “le Petit Journal”, a fait sensation lors d'un récent

défilé de modes, présenté par la compagnie Paquet, au théâtre

Capitol de Québec. Mile Gilbert y exhiba une merveilleuse toilette
Elle apparut aux accords d’une marche

nuptiale, Jouée à l'orgue électrique, par la populaire organiste

Juliette Meloche (qui doit prochainement partir pour Paris, après

avoir remporté un vif succès au Carnegie-Hall de New-York).

 

M. Duplessis parle de
taxes et d'élections
QUEBEC. — (D.N.C.) — La rumeur avait circulé sur

la coiline parlementaire, cette semaine, que le Cabinet avait
fixé la date des élections complémentaires dans Montréal-
Outremont et Matapédia. Interrogé à ce sujet, vendredi, le
premier ministre a répondu qu'il n’en à rien été. La date
reste encore hypothétique. On parle toujours de la fin de
juin pour le scrutin dans ces deux comtés et, possiblement,
dans un ou deux autres comtés.

Mails, incidemment, le premier
ministre à appris aux journalistes
que la prochaine session de Ja
législature s'ouvrira, comme les

“trols précédentes, en novembre

Après avoir connu les différentes|P'rochain.
“Les élections d'Outremont et de

Matapédia, a-t-li déclaré, auront
lieu avant la prochaine session
de la législature, de façon à ce
que les députés élus puissent oc-
cuper leur siège à l'ouverture de
la session, qui aura leu proba-
blement au mois de novembre. Il
est préférable, je crois, que les
sessions débutent en novembre,
plutôt qu’en janvier ou février.”
M. Duplessis a souligné qu'il

faut maintenant 63 jours entre
l'émission des brefs électoraux et
la tenue du serutin. Le délai a
été étendu pour donner aux can-
didats plus de temps pour faire
leur campagne- De même a-t-on
porté à Juinze Jours le délai
entre la présentation des candidats
et la votation. Si la date des élec-
tions complémentaires était fixée
au début de mal, il resterait encore
possible que le scrutin ait leu à
la fin de juin.
M. Bernard Couvrette sera en-

core le candidat officiel de l'Union
nationale dans Outremont.

Le premier ministre a révélé
une décision importante que le
gouvernement vient de prendre à
l'endroit des compagnies qui ont
leur bureau-chef dans la province.
Le ministre des Finances, ainsi
que ses experts de même que tous
les membres du gouvernement, a-
til dit, a étudié attentivement
le problème que pose aux compa-
gnles le régime de taxation imposé
par le fédéral. II a été décidé
de tenir compte de cette situation
et d'adopter les mesures nécessal-
res pour que les industries opérant
et ayant leur bureau-chef dans la
province mals qui ne sont pas ba-
sées sur la mise en valeur de nos
ressources naturelles, ne palent
l'impôt sur ies corporations que

ROVEJ, PITH. Gog, aftalomn, apelin  
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font dans la province ou en dehors
du Canada.
Des représentante de l’Associa-

tion des manufacturiers canadiens
et du Board of Trade de Montréal
sont venus faire des représenta-
tions -à ce sujet au premier mi-
nistre, cette semaine. Iis ont dé-
claré, a rapporté M. Duplessis,
que, par suite du régime de taxa-
tion du fédéral, la situation des
compagnies est telle que certaines
s'apprêtent à déménager leur bu.
reau-chef ailleurs, que quelques
unes même l'ont déjà transporté
dans une autre province. M. Du-
plessis a ajouté qu'au cours de la
présente session du parlement fé-
dérai, les autorités fédérales ont
reconnu une partie, seulement, des
droits fiscaux des provinces. C'est
une amélioration, a-t-il noté, mais
ce n’est que le commencement
d’une conversion indispensable à
l'unité nationale bien comprise.
———mp-——

Hommage à Québec
QUEBEC. — (D.N.C) Le

premier ministre a signalé aux
journalistes, vendredi, qu'une re-
vue de Toronto, The Outlook, ree
connaît que seule la province de
Québec fait une lutte ferme et
effective à la propagande come
muniste. Jusqu'à présent, dit la
revue, seul le gouvernement de |
la province de Québec a pris une
attitude ferme et efficace pour
combattre le communisme, en
s'opposant A la certification des
unions dirigées par les commu-
nistes. Les autres provinces, ajoute (‘
la revue, Gevralent suivre eel}
exemple.

Protection des forêts
QUÉBEC, — (D.N.C) — En

vertu d'un arrêté en conseil adop-
té cette semaine, un permis sera
nécessaire pour circuler en forêt
du 20 avril au 18 novembre pro-
chain. Cette mesure est prise pour
contrôler la circulation et pré
Yepir les foux de forêts.
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Cette famille de Québec
a le record des jumeaux

QUEBEC. — (Par Fran
deau), de Québec, dit avec fierté
a donné naissance ces jours derniers: “Chaque fois,
Ces deux additions à la famille

Son marl, chauffeur de taxi, sou-

çoise Côté) — Mme Armel Plamondon (Simone Bilo-
en regardant le sixième couple de jumeaux auquel elle

on les trouve toujours plus beaux.”
portent à dix-huit le nombre des enfants qu’elle à mis au

monde en quinze années de mariage. Onze sont vivants.

 

ligne avec un sourire orguellleux |Ment des jumeaux. Mme Plamon-|rare pour Mme Plamondon de
que son épouse, malgré ses mul-jdon eut son premier couple de |s’entendre demander comment elle
tiple maternités, a conservé son |jumeaux il y a sept ans. Seule la|fsit pour arriver. Evidemment, le
allure jeune, sa “shape”, comme {petite fille, Nancy, survéeut. Au plus gros handicap est l’exiguïté
i dit. cours de l'hiver dernier, Mme Pls-|du logement, dont la troisième

Toutefois, i! y a une ombre au |Mondon eut le chagrin de perdre pièce. en plus des deux chambres
tableau: l'exiguité du logement |l'un de ses jumeaux du seul cou- coucher, doit servir de cuisine,

tuel Plamondon, | sont|Ple masculin qu'elle ait eu. Le pe-|de salle à manger, de salon et deforcés desElamonde rols-pièces tit Richard, âgé de 2 ans et demi, salle de jeux pour les enfants.
situé à un troisième étage, au no succombé A une infection, lais-| Toutes les tâches domestiques en440 de 1a rue St-Luc. Dans la seule sant son frère jumeau, Jean-Louis, |sont singulièrement compliquées.
chambre disponible pour les en- [dans un pénible désarroi, dont il| Toutefois, ce qui inquiète le plus
fauts, on couche déjà à six et par-|Se ressent encore. Actuellement, |Mme Plamondon, c’est la santéfois à sept dans six lits, dont un là famille Plamondon comprend |de ses enfants, dans ces pièces
à deux étages et qui occupent en- deux couples de jumeaux bien encombrées et forcément mal aé-
tiérement tout I'espace de la pièce. |Yivants: Diane et Daniel, âgés de rées. Dès 5 heures 30 du matin.‘a .|18 mois, et Lucien et Linda, 8|elle commence sa journée, qui se
Loanter, aeaua jours. Mme Plamondon pense vo-|prolonge tard dans la soirée, car,
dans deux petits lits installés dana |lontiers que c'eût été un grand| dit-elle, c'est le seul moment pour
la chambre des parents, où l'on |Ponheur que de les garder tous |coudre après le coucher des en-
vient d'ajouter un troisième lit |AVec elle, ses 18 petits.

conde volontiers sa femme, autant
dans le soin à donner aux plus

Mals onze enfants, c'est déjà |Jeunes que dans divers travaux
longtemps un logement plus grand |toute une nichée, et I n'est

pour les nouveau-nés.
La situation est tragique pour

M. Plamondon, qui cherche depuis

et convenant à son budget, mais
qu’il s'est souvent vu refuser à
cause de sa famille nombreuse.

Nés le 10 avril, les deux nou- |
veaux jumeaux Plamondon ont
été baptisés sous les prénoms de |g

 

Lucien et Linda. “Ils sont s! petits |'#
que ça va faire pour quelques
mois.” dit le père en parlant de
la couchette qu'il leur destine.
Mais à l'hôpital St-Joseph, où ils  ont vu le jour, on déclare les uf
meaux en parfaite santé. A leur|&
naissance, Lucien pesait 6 livres |,
et Linda, 4 livres et quart. Leur
médecin, le Dr Robert Darveau,|
comme les gardes-malades, est |
fier des deux poupons. I
La mére de Mme Plamondon

avait elle-méme mis au monde 21
enfants, dont cing ont survécu et
parmi lesquels il y avait égale-/

 

Appétit d'Esquimau
Les Esquimaux sont de vérita-

bles Gargantuas dont la capacité
stomacale ne se rencontre nulle
part d'ailleurs. Qu'on en juge:
lis peuvent dévorer, sans se re-
poser, dix livres de nourriture
solide en même temps qu'ils sbsor-
bent six pintes de liquide. Après
quoi, (ls dorment; puis... {ls re- j
commencent!_. A

Recettes de bonheur
Le R. P. Marcel-Maria Desma-

rais donnera des ‘Recettes de bon-
heur conjugal", jeudi, 23 avril, à
8 h. 30, aux cercles Lacordaire et
Jeanne-d'Arc du Sault-au-Récollet,|
10592, rue Hamelin.

Après le mocassin, le

 

Si le mocassin du Palais du Commerce

8.

,

fants. De plus, M. Plamondon se- 
pas ménagers.

 

   

  
  

  
  

Mme Armel Plamendon et ses deux nouveaux poupons.

Malgré les difficuités de leur
vie, les Plamondon sont des gens
très gais, qui regardent l'avenir
avec confiance. C'est ainsi que M.
Plamondon, parlant de son petit
monde, disait: “Vous devriez voir
£a le dimanche, quand je les mets
tous dans le taxi pour aller se

au lac St
Joseph, sl vous voyez comme ça
barbote.” Le taxi de couleur pas-
tel qui promènera les petits Pla-
mondon l'été prochain est une
Ford gagnée en septembre 1949,
TRAE

dans une rafle organisée par
l'Aéro-Club de Québec, à sa dé-
monstration aérienne annuelle.
L'acquisition de cette voiture a
marqué un tournant dans la vie de
M. Plamondon, en lui permettant
d'entrer dans une coopérative de
taxis et de cesser de travailler à
salaire.

Faudrait-il souhaiter maintenant
à ce brave père de famille de ga-
gner une maison, pour lui permet-
tre de loger convenablement ses
enfants? Déjà des personnes
charitables se sont mises en cam-
Pagne pour dénicher un logis à
cette belle famille, et elles espè-
rent rencontrer une charitable coo-
pération. °
— Tl--——.

L Orientation amuse
écoliers et adultes
OTTAWA. — Le jeu de l'Orien-

tation, inscrit au programme des
études’ de 7,500 maisons d'ensel-
gnement de l'Ontario, n'est pas
d'origine canadienne: M naquit
en Suède, 1! y a une trentaine
d'années, et son créateur est le
major Ernst Killander.

Killander était chef de mouve-
ments de jeunesse et de scouts
lorsqu'il inventa le jeu de l’Orien-
tation. Le jeu est devenu un
important élément de l'enseigne-
ment de la géographie, des mathé-
matiques et de la biologie. Depuis
1841, il fait partie intégrante du
système éducatif primaire de la
Suède. On l'enseigne au cours
de la première année scolaire, à

 

 l'aide d'exercices, de jeux exté-
. |rieurs et d'épreuves de cross-coun-

try. Mettant en pratique l’ensei-
A ! gnement donné en classe, les élè-

ves doivent retrouver certains
points précis en s'aidant du compas
et de la carte.
Le jeu de l'Orientation a franchi

les frontières de la Scandinavie,
Outre ceux du Canada, les étu-
diants de Hollande, Belgique,
France, Suisse et Etats-Unis l'ont

y adopté. TI paraît que le jeu fait
aussi  l'amusement des adultes

Un coin de la chambre où nichent sept des enfants Plamondon. À droite, ie papa. (Photos Edwards, Québec) | dans plusieurs de ces pays.

 
les “piqués” par Adolphe. Adolphe est la principale vedette de
(comme l’Arlésienne), On voit bien, par contre, ses protecteurs,

W fait le Bonheur t’ Antoinetté Girouk, Monique Miller et Guy Hoffman (au €

 

serpent-minute Adolphe

a fait plus de peur que de mal à son gardien,
« du Gesù, deux comédiens de Montréai: Rolland D'Amour et Jean-Louis Roux, H

  

| !
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fait des ravages à Montréal

 

le serpent-minute Adolphe,

   

  ess =

 

inventé par Albert Husson, tue tous les soirs, aur la scène
eureusement, il s'agit de théâtre et on n’a pas besoin de sérum pour faire revenir à eux
s°, dernier spectacle de la saison du Théâtre du Nouveau-Monde, Mais on ne le voit pas

es trois forçats Jean asso gorges Grouix et Roger Garceau(à 9.); les personnages de le pièce dont
HN ta cage, que Georges Groulx contemple avec amour (A d.).
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‘ vous permettent de vous procurer un merveilleux

APPAREIL DE TV

…A BREAULT
“L'endroit idéal pour meubler votre foyer”

Admiral
Télévision sur écran de 21”

Modèle 191 DX-12x — Nouveou Téléviseur Admiral
pour ‘53. Oul le nouvel Admiral, ovec châssis ‘’DX-53““
pour réception des postes lointains, est lo dernière réa-
lisation Admiral-usiné pour avoir vraiment une portée
extraordinaire... pour ossurer une réception brillante
dans les régions où les signaux sont difficiles à capter .… .
Dans un meuble magnifique, avec base ossortie, moyen-
nant supplément ... nouveou Télémètre “DX” qui rend
automatique la meilleure réception avec votre Admiral . . .
Contrôle de Tonalité pour la TV qui permet d'accentuer
les sons graves et aigus selon votre préférence ... An-

tenne à même ‘’Omni-Scope’’, préorientée, pour capter
les signaux avec le maximum de puissance et supprimer

la nécessité d’une antenne extérieure dans les régions
où la force des signaux est bonne... Synchronisateur
Super Turret qui vous gorantit la ré-
ception des postes UHF. Dimensions
meuble : largeur 21/4”, hauteur 1523695
profondeur 20%" .......... so...

poATTENTION!
Pour l'INSTALLATION, la DEMONSTRATION, la GARANTIE,il est de

première importance d'acheter votre appareil d'une maison responsable,

ayant à son service un personnel de techniciens experts, spécizlement entral-

nés pour la T.V. Profitez de cet avantage. Consultez-nous dés maintenant.

P. & — L'antenne extérieure n'est pas essentielle pour les émissions de Radio-Canada.

S| COMPTANT

  

  
 

9 CARACTERISTIQUES DANS UN APPAREIL COM-
PACT — grand tube-image Dyna-Ray de 21” — redio
surpuissant à même — nouveau phonographe ‘600&
3 vitesses PLUS Tout Ceci — nouveau Télémètre DX"
Qui assure les meilleures images — réception garantie

des postes UHF — nouveau contrôle de tonalité à 3 fins
Qui occentue les sons graves ou oigus — Antenne
‘’Omni-Scope” à même pour capter les signaux avec

ls maximum de puissance dans les régions où la force

des signoux est bonne — nouvelles roulettes silencieuses.

NOYER BLOND

$549 | $559%

TERMESLES PLUS FACILES - 24 MOISPOURPAYER

Sur un simple appel téléphonique nous enverrons une *

voiture vous chércher sans aucune obligation de votre part

A. BREAULT
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES— POELES
REFRIGERATEURS — MACHINES À COUDRE
SPECIALISTES EN APPAREILS DETELEVISION

6621, 25e avenue Bpcement - Tél: CLaieval (396
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Pertoute

l'Allomogne 05
Onlouange Adolf Hitler selon la
tochnique des chaines de lettres

MUNICH.‘— (North American Newspaper Alliance)

— Une maison d'édition allemande a mis au point une nou-

voile. technique de propagande nazie. Elle envoie, dactylogra-

phiée, à des amis, en lespriant de la reproduire et de l'en-

voyer à d’autres connaissances, une brochurette de 31 pages,

intitulée “Coup de poignard dans le dos ou légen ". L'auteur

en-est un fameux héros de la “luftwaîfe”, Ulrich Rudel, qui

vient de rentrer d'Argentine.
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Adoif Hitler fut le seul à saisir,

d'une façon réaliste et solide, le

situation mondiale et, e9
quence, à agir comme {1 (allait le
faire. “Rudel s'attaque à fené à

d'être les vrais responsables de

la défaite de l'Allemagne. el

écuit: ‘Sans leur trah by

rope et le monde libre seraient

i aujourd'hui capables de eombat-

Ltique, Selondes i tre victorieusement le bolchévis-
personnes en M me.”

informées, 10,000 Cotte phrase est d'autant plus
exemplaires de étrange que Rudel serait aujour-

setts brochure d'hui en faveur d'une étroite coo-
ent été, ces der- pération entre l'Allemagne et

nières semaines, PURSS. On se d:mande dans
distribuées par certains milleux sl cette brochu-

toute l'Allemagne. rette ne ferai’ pas, au fond, l'af-

Le slogan-clé de Rudel, c'est|faire du Krewlin, qui tents pré-

que “les événements d'aujourd'hui sentement tout ce qui lui est pos-

nous prouvent clairement que, de sible pour faire pencher l'Alie-

tous les hommes d'Etat actuels. magne de son côté. 
       

 

       
        

      

   

     

  
  
  

   

   

        

       

    

    

  

 

  

CADEAU INDISPENSABLE
pour la Fôle des Mères

press MAGIQUE
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COMMENT tovioment © Esure du © Cho de biesc ot
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y Scotland Yard purifie Londres
à l'approche du couronnement

LONDRES. — (“Newspaper Enterprise Association” » Spécial au Petit Journal) —Scotland Yard est actuellement sur le qui-vive, et le “gibier” qu’il s’agit d’écrouer estd'une espèce toute particulière.
quartier Mayfair qu’il est question, puisque les filets de la
doivent se refermer sur “ces dames” dont la
livres sterling... Le mot d'ordre a été lancé en haut lieu,
approche, et on sait qu’alors les yeux du monde seront tourn

Ainsi, Londres a ses verrues,g-

En fait, c’est d'une “opération de nettoyage”dans le chic
vénérable institution policière

facile galanterie s’échange pour quelques
en vue du couronnement qui
és sur Mayfair, précisément.

 

THÉ

DALADA
   

 

comme Paris, New-York, voire
Montréal, et 11 faut bien les dis-
simuler dans les grandes occa-
slons, pour ne pas faire honte a
la famille. Mais comment vivent
ces “dames galantes”, comment
fonctionne leur organisation ?
C'est là ce que Scotland Yard a
appris, et que nous allons tenter
de vous résumer dans les gran-
des lignes.

Comme bien l'on pense, elles
sont jeune: et jolies, ces dames.
Par surcroit, elles sont élégantes,
cultivées, à l'occasion; bref, elles
ont de l’entregent puisqu'eiles
“opèrent” dans un monde plutôt
“bien”.
Leur spécialité sont les hom-

mes d'affaires désabusés, les tou-
ristes plus ou moins blasés, et
leur tarif varie de $50 A $150 par
séance, ou consultation. Certaines
d'entre elles ont maris, et maris
souvent bien “lancés” dans les
affaires. Si eiles acceptent pro-
fessionnellement des “rendez-
vous”, c'est à titre d'à-côtés, pour
se faire un peu de menue mon-
naie. L'une d'elles, épouse d’un
colonel à la retraite, a même con-
fié à un de ses clients que sa
petite Industrie contribue à payer
les surtaxes de son mari.

|
Ces dames travaillent sur une

base d'association, et des ramifi-
cations ‘aides, échanges, rempla-
cements) existent entre les divers
“syndicats”, comme elles disent.
Le client ne traite jamais direc-
tement. attendu qu’il! doit, au
préalable. s'inscrire et montrer
patte blanche à une certaine lady
X. qui assume les charges d'inter-
médiaire. Des signes et mots de
rt ——
561 timbres différents : $1.00

vaieur de catalogue . plus de $11.32
Lemprenumt le grompe |Mémeoriai
MOOSFVEL 1 ei les meuveiles of
res CHLRCHIES et MacARTHUR

 

 anaananaansasnnens)
F.O.R. à son hobby favori

Vous ne voudrez pas de ces émimions tant
recherchées‘ 28 timbres de 9 différents pays. à
la mémoire de Roosevelt: émission complète
de Rhodésie à l'effigie de in REINE ELISA-
BETH. le "LPIPZIG FAIR” et (en couleurs
maturelles) les émissions allemandes de
MONA LSA Ciroupes d'expiorsteurs ide

+ Plus en plus raven: SAN MARINO et CAPF
VERDE. Tou' cela et plusieurs autres —
tels Te série ALBANIENNE 1952 en “hon.
neur de Churchill. Je NOUVELLE frie
INDONESIENNE du général MacAtthar —
sont tnclus dans cette belle collection de 361
timbres differents. offerte pour seulement
6100 pour taire connaître notre service mat
approbation. Argent remis si non sarlsfait

ELMONT STAMP CO. Dept. 182
960. Sixth Ave, New York 1, N.Y.

Prix à partir de

TELEVISION A

421 est, rue st-Zotique * 

  

     @
passe assez compliqués sont indis-
pensables à la rencontre des inté-
ressés.
Chaque association ou cellule

jà son quartier dans un apparte-
ment de luxe, et c'est la dame
qui répond aux appels téléphoni-
ques, reçoit les nouveaux venus au musée des Beaux-Arts de
et inscrit les commandes. Les dé- Montréal, M. Wiltrid Meloche, ar-
boursés sont strictement payables boriculteur et professeur à l'école
à l'avance. Chaque Madame dirl- d'apprentissage horticole au Jar-
ge une centaine de préposées din botanique, prononcera une
‘d'office. En tout, on compte tren-'causerie sur l'art d'arranger les
te-sept associations ou “syndicats”, ! fleurs. i
La clientèle se recrute ordinai-! Cette conférence, avec clichés,

rement parmi les acteurs de la Saura intéresser non seulement les |
scène et du cinéma, les personna- Personnes désireuses de partici-ges en vue dans le monde spor- Per à l'Exposition-concours de dé-
tif, les politiciens et hauts per- 'Corations de fleurs qui aura lieu

 

'M. Wilfrid Meloche
parlera des fleurs

Mercredi. le 22 avril 2 2 h. 30,

 

sonnages qui figurent dans le [le 20 mal, mais toutes celles qui
“Burke's Peerage” et dans le aimant les fleurs voudront profi
“Who's Who". ter des précieux conseils que don-

ners M. Meloche pour améliorer|
leur technique. L'entrée est gra-
tuite.

Bilinguisme
Comme première tactique de sa '

grande offensive, Scotland Yard :
fait enlever de toutes les vitrines
des boutiques de Londres ces pe-
tites réclames douteuses et redi-|
digées à mots couverts, dans le
genre de celles-ci: “Si vous êtes
à la recherche de la détente et
d'un traitement adéquat, télépho-
nez à tel numéro... Jeune femme
désireuse de remplir les fonctions
de dame de compagnie, communi-
quer A... Modèle ayant son pro-
pre studio, service exclusif.”

Nombreux sont les Londoniens
scandalisés d'apprendre que , tant
de laideurs pouvaient se passer
impunément dans leurs murs,
étonnement qui a motivé la dé-
claration officlelle que voici: “A
un moment où l'on veut nettoyer
Londres, en vue du couronnement
qui approche, fl faut, par tout les
moyens. dépister cette vermine.”

El voilà comment l'affaire Jelke
de New-York est redevenue, ces
jours derniere, au second plan |
dans la ville de Londres.
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S. E. M. Jean Désy, ancien am-
bassadeur du Canada et direc-
teur général du Service interna-
tions! de Radio-Canada, vient de
prononcer une importante cau-
serie sur le bilinguisme, devant
les membres de l’Association des
diplômés de l'université de
Montréal. “Le Canada est un
pays billngue, a-t-il dit, mais la
majorité des Canadiens ne sont
pas bilingues. M serait souhaita-
ble qu’ils le fussent, afin que
s'aplanissent nombre de ditficul-
tés engendrées par l'ignorance
et l'incompréhension, et que n
soient pas délaissées tant de
ressources propres à enrichir
l'esprit, à étendre les relations
sociales, à favoriser la concorde
et l'amitié civique. Tout Cans-
dien qui veut vraiment compren-
dre sa patrie devrait considérer
la connaissance du français et
de l'anglais comme aussi impor-

LA TELEVISION n'est
plus un luxe avec nous

GARANTIE
de 90 jours sur les lampes
de 1 on sur lo lampe-écran
30 jours de service gratuit

Spécialité :

APPAREILS DE 10
ET 124 POUCES

MART INC.
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Economisez! Avec nos 69 années d'expérience
pour votre Peinture et Tapisserie

Plus de 1,000 nouveaux
patrons de tapisseries

au choix

(ameFREEE
PEINTURE

Plus (000 nouvelles
de couleurs

Vemes voir les couleurs primées
1953 lors d'une enquéte uatienale
faite par le House & Gardes

Magasise.

MODELE “POLKA DOTS”

 
     
 

1 Tel qu'illustré à pièces remptaçables

 

    

 

Nous avons cu l'avantage d'acheter ces verres
soufflés à ln main dont lu coupe est compiètement
encerciée de fleurs et feuillages gravée À le main.

La fond pesant. tout poli. contient de joiles bulies
d’atr, produisant un effet magnifique.

D'une liquidation d'importation, jamsie pareilie

valeur ne fut offerte per un manufacturier œuro-
péen, À un aussi Das prix pour cette qualité!

69
-0 Profitez vite de cette aubaines.

® Tant que la quantité durera

Valeur réelle de

$1.25 chacun

pour seulement

1 - LIQUEUR, SCOTCH,

T
H
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ETC. seulement,
2.SORBET OU © Impossible de répéter
CHAMPAGNE à ce prix.

e Téléphonez ou mailez
votre commands,

3- VIN OU COCKTAIL

4- LIQUEUR FINE,

 

ESCOMPTE DE 20%
POUR 3 JOURS

Service de vaisselle

“FLEUR de LIS”
(tel qu'illustré, première qualité)

Bande rougemerron

Bordé de filets d'or et décorée
d'une dentelle dorée de fleurs
de lis.Service d'une très belle
apparénce sur voiselle an-
glaise Straffordshire.

SPECIAL D'INTRODUCTION
Serview pour 4 personnes ig”
20 morceaux - mêmes dessins

Aves

 

 

Service Service

 

Service
§ personnes 8 personnes |12 personnes boullion
36 morceaux |48 morceaux 72 morceaux| pour 12 pers
rég. $23.70 rég. $31.25 rég. $46.95 10000
SPECIAL SPECIAL SPECIAL SPECIAL
18° 24° 37° 49°

100 différents autres services de $3.50 à $385.00
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1 tante que celle de l'histoire et

vécgraphie du- Caneda.*.de le Ë371 EST, STE-CATHERINE — CH. 2105
TABLIE DEBULS,69.ASveremnnd



 

M. Jean-François Pouliot
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Un ‘‘enfant terrible” au Parlement

LES PIONNIERS DE LA TV À MONTREAL
présentent le nouveou téléviseur

Fleetwood
LA MEILLEURE VALEUR POUR VOTRE ARGENT

MODELE DE TABLE 17”
Vous ne pourrez faire un meilleur achat.

  
DE LUXE

Téléviseur 20

lampes, chôssis ovec transformateur, circuit automatique

éliminant l’interférence, fameux syntonisateur Cascode,

prêt à recevoir l‘UHF, tube cylindrique. Cabinet poli à

la moin en véritable noyer, ocajou ou chêne pôle.

Modèle Illustré

20950
Choix de piv-

sieurs modèles

17" et 21” de

table console et

combiné

Modèle de
table 21”

$369,50
fini poyer poll

À la main

Peu de comptant requis
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AU NORD DE
STR-CATHERIND1416 JOLIETTE AM. 6767 

OTTAWA. — (DNC) — Un
député hors série sort de l'ordi-
naire au Parlement du Canada, où
le singulier n’est pas de mise, à
notre époque surtout, depuis que
le pittoresque a presque disparu
de la Chambre des communes. Ft
l'esprit d'aventure des représen-
tants du peuple du dernier demi-
siècle semble en passe de devenir

chose du passé, maintenant que
le gros de la députation fédérale
devient “pensionnable”.

Mais là n’est pas notre sujet.
aujourd'hui. Donc, sans vouloir
médire des gens nés ailleurs, les
faits font croire que les Québé-
cois natifs du “bas du fleuve”
ont plus d'originalité que le reste
de leurs compatriotes. Sans cher-
cher autre part, disons tout de
suite que la cafrière politique de
M. Jean-François Pouliot en reste
une preuve suffisante.
Car ce n'est pas pour rien que

le député de Témiscouata a mé-
rité le surnom “d'enfant terrible”.
Même s'il paraît s'assagir, beau-
coup de ses hauts faits parlemen-
taires sont entrés dans la légende,
au point que l'histoire ne pourra
pas ies ignorer.
La liste d'anecdotes le concer-

nant est longue. Ainsi, celle où
il apprit publiquement, aux Com-
munes, Mackenzie King,  alors premier ministre du pays,
que lui, Jean-François Pouliot, !
donnait en cadeau de noces aux
jeunes mariés de Témiscouata le
portrait de l'homme d'Etat céli-
bataire, n'a pas fini d'être racon- |
tée par tous ceux qui en furent
témoin. Celui qui pendant 25 ans
allait être la terreur de tous ses
adversaires se montra à la hau-|
teur de la situation à l'une de ses
toutes premières luttes électora-
les, faisant “enlever”, sans plus,
par les “fiers-A-bras” de som com-
té son plus tenace concurrent.

Il y en aurait long à dire sur
-la nature de son éloquence. Mais
|ceux qui apprirent à leurs dépens
lie danger de l'humour de M.
Jean-Francois Pouliot pourralent
jen écrire bien davantage. SI haut
en couleur soit-il, l'observateur
impartial a le droit d'affirmer,
sans crainte de contradiction. que
le patriotisme le plus agimant a
toujours motivé les interventions, |
ee parmi les plus imprévisi- |
bles, de celul qui aurait réuesi la
‘réforme complète du fonctionna-
risme canadien, si M. Mackenzie
|King lui en avait laissé le temps.
| En Europe, où le banal n'atteint
pas aux postes de commande, le

: député de Témiscouata aurait été
reconnu à son mérite par
,pairs. II n'existe qu'un espoira
formuler à son endroit: c'est que,
pour qu'il soit longtemps encore
l'un des meilleurs conseillers de
la nation canadienne, !l siège dé-
sormais, s’il le faut, non à la
Chambre des communes, mais
plutôt au Sénat.

ha précision!
osRPT5

 

Selon les règlements de le cir-
culation, une enseigne Indicatrice
doit “guider, diriger et avertir”
automobilistes et piétons. Or,
rue Bannantyne, Il y a une er
seigne (ci-heut) qui manque au
moins de précision et ne peut
qu'embrouliler les gens: elle
annonce en même temps
otationnez pas” et “etationne- 

 

0 a raison dêtre heureuxneere

Samedi dernier, juste la veille de sa confirmation, le petit Allan
Kourl (8 ans) était victime d'un accident d'auto, à Cartierville.
Malgré ses nombreuses blessures, particulièrement aux jambes, le
Jeune écoller put quand même être confirmé dimanche par S. E.
1e cardinal Léger, en l'église Notre-Dame-des-Anges ; le lendemain,
il faisalt sa première communion. C'est porté dans les bras de son
père, M. Paul Kouri, qu'il participa aux deux cérémonies. Eiève
de première année à l'école Dujarié. ce garçonnet (ci-haut) est
tout Joyeux d’avoir fait sa première communion et d'avoir été

confirmé. (Photo F. Cambronne)
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=SPECIAL DE 3 JOURS =——

BALAYEUSES
électriques reconditionnées

complètes

aves

eccessoires
  

GRATIS
BAS NYLON

d'excellente qualité donnés

gratuitement avec ‘achat
de cette bolayeuse

Demandez une démonstration

GRATIS
Nes représentante enperte ee

dépiacerent À votre domielle
dans un rayon de 160 milles
de Montréal.

CA. 7189
Après 6 heures: DU. 3621

  

      VACUUM STORE

7377 ST-HUBERT
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DU WAGON A LA CHAMBRE
= En dépit de l’abondance d'hô-
tois, de maisons de tourisme, Mont-
réal comnaît encore une pénurie de
chambres pour ses visiteurs. Lee
Chemins de fer nationaux du Ca-
nada auraient décidé d'atténuer

me quitter la gare…

M. Charles Goulet, codirecteur
des Variétés Lyriques entrepren-
dra un voyage, devenu annuel ot
traditionnel, en France, au début
de mal. La salson de cet organisme
artistique a été fructueuse une
fois de plus... M. Goulet va à Pa-
ris préparer la prochaine...

UNE VIE. ASSUREE — Le 7
mai, à New-York, le monde de l’as-
surance rendra hommage à M.
Frederick W. Ecker. Dans sa car-
rière, M. Ecker a assuré des mil
lers d’Américaine. I a eu ample-
mont le temps de le faire puis-
qu'il célèbre cette année sem 70e
anniversaire de service à la Me-
tropolitam Life Insurance. Il est
âgé de 86 ans. À 16 ane, II débutait
avec cette compagnie, qui comple
parmi les plus riches au monde,
peur gravir teus les échelons. Il
est président honoraire du bureau
de direction de cette entreprise.
M. C-A. Beaudette, gérant de ls
division Outrement de la Metre-
velitam Life Insurance et prési-
dent de l'Association des “plus de
25 ans” de cette compagnie se ren-
dra à New-York pour participer aux
fêtes en l'honneur de M. Ecker.
Aupres de ce dernier, M. Beau-
dette se sent un mevice : il n’a
que 35 ans de service avec la Me-
tropolitan.

 

 

George Kitchen, du bureau mont-
réalais de la Presse Canadienne,
vient d'assumer son nouveau poste
de chef du bureau d’Edmonton de
cette agence de nouvelles. A
Montréal, ii a été remplacé comme
chef de la rédaction par D'Arcy
O'Donnell, attaché auparavant à
la Galerie de Presse à Ottawa.
O'Donneli est un parfait bilingue.
 

SAVONNAGE — Robert Che
quetie n'en est pas revenu. Une
dame a demandé Dede Leclere i
l'Hôpital Ste-Justine. On lui a ex-
pliqué que ce persennage fictif du
roman-savon “Mé " ne peut
être à l'emploi de cet institut. La
brave dame, courreucée ,a téléphe-
né à M. Choquette pour le traiter
“d’hypocrite et de menteur”. Une
autre adversaire de la capiteuse
Dede s fait parvenir à l’auteur un

avec la note: “Man-
ges-en..” Le mot “Chou” dang Ia
bouche de Mile Leclerc irrite cet
“anonyme protestataire”…

  

 

L'honorable John S. Bourque,
ministre des Terres et des Forêts
de la province de Québec, et Mme
Bourque voguent présentement sur
l'Atlantique à bord du Liberté.
L'hon. Bourque représentera la
province de Québec aux cérémo-
nies du couronnement en juin.
D'ici là, 11 prendra quelques se-
maines de repos sur la côte d'A-
zur... :

POKTIQUES DEPECHES — Les
dépêches internationales parlent
bea p de paix, d'entente, d’har-

depuis quelques semaines.
Pas surprenant! Le service fran-
cala de la Presse Canadienne (ser-
vice de traduction) compte un poè-
te parmi pes huit tradueteurs : le
poète canadien-français Alfred
Desrechers, ancie! de Sher-
brooke, et unp des belles plumes
du Cansda français. |

si les pourparlers aboutissent,
l'opérette “LA MASCOTTE" sera

ntée au public montréalals au
cours de l'été sous les auspices
des Festivals de Montréai… pro-
babiement au Chalet de la mon-
tagne. La direction artistique en
serait conflée à M. Lionel Dau-
mais

LA CENSURE SE DEPLACE —
Quelques conseurs provinciaux so
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sont rendus à minuit, un soir de la
semaine dernière, au elné Princess
pour assister à une projection spé-
clale du film à trois dimensions
“Bwana Devil”. Le bureau de cen-
sure n’est pas encere muni d'appe-
reils permettant de projeter oe

UB nouveau {ype de film. Québec son
ze à Vachat de I'équipement re-
quis car une trentaine de filme à
trols dimensions sont déjà ter-
minés ou en passe de l'être et de-
vrent être passés au erible…

Dominique, la fillette de Lise
Roy, souffre d'entérite. Ce qui
l'afflige le plus: son absence de
la maternelle où elle “étudie” de-
puis septembre. Et maman qui est
affairée plus que jamais à la ra-
dio. Dominique ne chante pas, de
ce temps-ci: “Je vois la vie en
rose”... Et elle n'a que trois ans!

CHARITE PRATIQUE — Pen-
dant trois ans, la belle artiste Ja-
nine Sutte a fait du bénévolat à
Ste-Justine. Elle a dû cesser les
dernier à cause d'un surcreit
travail. Klle a consacré à ce béné-
velat quelques fins d'après-midi
Par semaine. Elle servait leur re-
pas du seir aux petits malades.
Un esprit de charité bien caché !

 

 

IMBROGLIO — Avec toutes ces
nominations qui se succèdent à
Radio-Canada, il y a de quoi per-
dre le fil. des ondes. D'ailleurs,
dès lundi, les divers directeurs et
chefs de service doivent se réunir
pour délimiter leur champ reapec-
tif d'autorité, soit à Montréal ou
de par la vince, tant à la radio
qu'à la télévision...
 

En eréant le personnage d'Hu-
bert Meunier, dans “Métropole”,
Robert Choquette s'est quelque
peu de la personnalité de
l'écrivain Alain Grandbois. Ce
Meunier est un grand voyageur,
un conférencier-géegraphe et met-
tez-en ?

CONGRES POILU — Le 26
avril, l'arsenal des Hussards à la
Côte-des-Neiges recevra queique
380 chiens de toutes les races, de
teintes et de toutes les fourrures,
venant tant du Canada que des’
Etats-Unis. Cette exposition canine
durera de 10 h. le matin à 10 h.
le soir alors que les trophées se-
ront décernés aux vainqueurs. On
prévoit de nombreux aboiements
de déception : beaucoup sont sif-
flés mais peu seront récompensés.

 

 

COUPS DE FOURCHETTE —
Après la fourchette spéciale pour
déguster le epaghetti, fourchette
d'invention canadienne (celle de
M. Philippe Piché de Valleyfield)
et qui connait une grande vogue
aux Etats-Unis, on se demande à
quand le couteau à moteur pour
trancher le bifteek servi dans cer-
tains restaurants de lan métropole.

 

Pierrette Champoux, qui s'embar-
que dans quelques jours pour l’An-
Bieterre, où elle assistera au cou-
ronnement de la reine Elizabeth,
a dans ses malies trois costumes
signés Joselli. Ce sont des exclu-
sivités...

- L'Hon. Paul Sauvé, ministre
de la Jeunesse et du bien-être de
la province, est rentré de voyage
lundi. Le soir même, Nl ouvrait
sen bureau dams sen comté
des Deux-Montagnes. 0 était
8 k 3e. Et le défilé de ses
électeurs commença. Ils étaient au
wombre très exact de 461, repré-
sentant les 12 paroisses de ce comté.
M. Sauvé ne voulut décevoir au-
oun de ses visiteurs. Les heures
pessèrent. La nuit passa. M, Sauvé
reconduisit lo dernier de ses vi”
siteurs à 5 h. 40 du matin. A

 

 

Loreque les privés de la
région oocuréalaiss obtien; t
leur permis de télévision (Quand
ça? vous dites), une des mié-
res télémisions de CK sera
‘’l’Histoire de Dieu”, émission ra.
diophonique entendue depuis près
de deux ans (dans quelques mois)
sur les ondes du poste verdunois.
Cette émission est maintenant ua
des “pet shows” de M. Titoeimant
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“ @ SATISFACTION
Vous obtenez e GARANTIE

e SERVICE
ET VOUS ETES ASSURES D'UN APPAREIL NEUF — D'UNE

BONNE DEMONSTRATION — D'UNE INSTALLATION PARFAITE

Admiral
Nom synonyme de popularité et de rendement excellent

 

bonne. 

Modèle 121DX15X

Magnifique appareil de TV
avec écran de 21”

Le nouveau châssis ‘’DX-53” comporte de nom-
breuses caractéristiques nouvelles et supplémen-
taires qui ossurent une performance suprême.
Réception garantie des postes UHF .. .
réglé obtenez automatiquement la meilleure ré-
ception avec votre Admiral . . nouveau Contrdle
de Tonalité accentue les sons graves ou aigus,
selon votre préférence...
Scope’ à même, qui captera les signaux avec le
maximum de puissance dans toutes les régions
où la force des signaux est

. NOYER
Ausei disponible en acajou ou en chêne cérusé

moyennant léger supplément.

une fois

antenne “’Omni-

‘399

 

  

GARANTIE

DE | ANS

LA LAVEUSE LA PLUS
ECONOMIQUE DU CANADA

  
  

l'eau et la frafcheur de le

soul

Ctete
THERMO

Prix régulier
ALLOCATION POUR
VOTRE VIEILLE LAVEUSE

ISÉ
FILEona

Nos conditions faciles de paie-
ment vous permettent de bôné-
ficier des avantages d'une

sage vous remboursera les
paiements of, une fois la laveuse
payée, chaque lavage vous
rapporteradesubstantielles

7CONOMISE
FULE ECOARGENT |
La Connor Thermo accomplit &
perfection toutes les opération
du lavage; vous n'avez qu'à le
«egorder travailler pendant que
vous vaquez à vos autres 0
eupations de ménagère.

$219.50
34.50
 

Spécial s1M 5.00
 

if 19% coMPTANT -
Tous cn plus

BALANCE SUIVANT LES TERMES
LES PLUS FACILES JAMAIS OPFERTS

 

Notre réputation de $7 ans su service de notre ellentéle cet une preuve de satisfaction.

—

500 EST, SAINTE-CATHERINE —- MA. 6201
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PAS DE DEPOT
sur un ROYAL

rtetif neuf
© COMPLET avec clavier,

contrôles et mallette de luxe
© GARANTIE pour un an
© GRATIS, cours bilingue de

clavigraphie
vous s PAR
PAYEZ |A SEMAINE

C'EST TOUT!

  

  
¥

  

ATTENTION ! ATTENTION !

Démonstration gratuite à domicile,
convenance, de 9 h. am. à 10 h. p.m. sans

obligation, pour appointement tél. :

Dominion Typewriter & Adding Machine Co.
Nous louons machines à additionner NEUVES, $10. par mois

Lisez- “PHOTO-JOURNAL"
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MÉDECIN

Sour d'eppareile audi

ou ~ologiste
” teae aut 

plusieurs cas,
ereilles sont tout simplement

vells auditifs Zenith, ls plus vaste au
Fimportance de ces faits | 

GARANTIE DE REMBOURSEMENT

Dé 10 JOURS

par les fabricants des fameux
  —

VOYEZ VOTRE £a

pour consulfafion au sujet de voire oule!
Senith vous le dit carrément: N'alles pas voir un ven-

tifs pour une consultation médicale
vos difficultés d'entendement. Voyez votre médecin

mpéclaliste des oreilles): c’est la premiése auto-

UN APPAREIL AUDITIF PEUT NE PAS
S'AVERER NECESSAIRE

un examen médical révélers que Jes
oat 3 = ueamas de mer, pour recuellite des easel:

srumen.a Cependan . votre mu in opine gnements sur les vents, les va-

- Vendou àcette ty Bev Ques, et les marées, et réunirfin, L’ tion des vendeurs d' -organisa os ‘appe-

moment d'acheterrun appareil Anais Tousheappareils pod garcons une occasion anique
ue vendent accom) 3 mettre en pratique les conna
brochures renseign uratuites ot Je liste

Derrière ue vendeurs Sapin, drivesà Corp. sances acquises en classe de scien-
Ltd, Dept. B., Trust Bldg. Windsor, ce, prit l'allure d'une véritable

Ont, Canada. expédition scientifique. Partis de

sécapteurs de radio où tédévision Eenith.

  
Quand les jeunes
se fontsavants
LONDRES. — Un groupe d'élà-

ves du lycée de garçons de Wat-
tord, près de Londres, a fait au
mois de janvier un voyage en

des spécimens de la flore et de
la faune sous-marines

Cette randonnée, qui offrait

Grimsby, port de pêche du nord

 

      

 

EN VENTE CHEZ

DupuisSeères
Se étage

988 EST, STE-CATHERINE

"BELLO BRAND

es

Les artisans de la CIE D'AUVENTS CANA.
DIENNE LTES, fabricants des fameux auvente
on canevas ot en aluminium BELLO BRAND,
sent des sploialistes dans Pexécution du travall
ot dans lo servise mime. Une large usine ot
cette epéclalieation complète vous scouremt un
monimum de qualité aux prix mimes de ln
menufseture.

N'hésitez pasi Venez nousvoir, téléphonez-
now où Envoyez-nous ce coupon pour un

gratui.

 

TENTES — MEUBLES DE JARDIN —
COUVAB-YACHT = PARASOLS = TAR.
PAULING = DRAPEAUR = …
CANEBVAS A LA VEROR

     

 

   

CIE D'AUVENTS CANADIENNE LTEE
2113 oot, rue Ste-Cetherine — Buresux :
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DROUIN 
LES AUVENTS

(eu coin de Ste-Catherine et Delorimier)

vous offrent :

© PLUS DE BEAUTE
© PLUS D'ENDURANCE

(résistance à le moisissure)
© EXPERIENCE DANS

De SERVICE :
© COUT PLUS BAS >

¥
q pe

Voutiles m'ecvoyer sas obligation votre ltttératare ptatuite env lo
d'agrémenter ma maison d'AUVENTS EN CANEVAS OU
UUM pous fonitres, pores «1 vérandes

NOM :...ocosocesseonenesse0t0000s
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REN

Dans certaines familles, tous les coeurs battent à l'unisson. C’est ce qui vient à Fidée, en apprenant

que les deux soeurs, Mme Jean-Paul Bertrand (ida Dancoest), à gauche, ci-haut, et Mme Roland

Doucet (Anna Dancosst), à droite, viennent chacune
semaine, dans la même chambre et, va sans dire, au même hôpital, l'hôpital Ple IX. Le bébé de

geuche est Marie Bertrand et celui de droits, Guy Doucet. (Photo Fernand Cambronne)

A quoi ¢a rime...
Les temps morts

d'hériter d'un gros poupon, le même jour, cette

de l'Angleterre. à bord de six
chalutiers. les écoliers remplis Toutefois, Canadiens, ne désespérens pes:
saient les fonctions de biologistes, Peut-être L1 suffire qu’à la fin d'un repas

de de physiciens ou de Un auguste invité s'eublie jusqu’à conter

de

chimistesde (hr taint accom. Ce dont on tui à dit de ne pas 00 vanter...

Denisecie|. De au 3 eu- i
nes savants préparent actuelle- Le roi du Cambodge

Teta Getour voyage Toptrons qu'enpauseà bai faireputtertats
veNESCON. Tous nes beubons, pour qu'avec un peu d'hablleté.

— Un rimaiileur enfin trouve une rime “fudge”...

Pirates sur nos routes

IREe La route large ef tant aimée de Saiat-Jérême

En attendant qu’on seit siz qu'un de ees mignous
N'est pes le fils d’un gars qui fournit Je pognon.

Le hockey

Pensez-vous, chers lecteurs, que ce sora OK.
Si on ne vem parle pas, dans pos vers, de hockey Ÿ

Dans ies journaux, laissons tout seuls »e faire aller
Ceux qui ne croyaient pes à la coupe Stanley!

OFFRE FINALE!

 OF CANADA LTD, Dept. DAS
MD JONES AVENUE, TORONTO 6, ONTAMNO

aetamsapeAaeS
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Le “monument à la paix” élevé à ls mémoire des soldats américains

et canadiens tombés au cours de la bataille de Stoney-Creek.

100" à s125.0

D’ALLOCATION
pour votre vieille glocière ou

votre vieux réfrigérateur

 

 

     
       

Modèle 11 pi. cu,

COMPTANT

PAR MOIS P

$204

Votre
oremier paiement

seulement
30 jours oprès 30

livraison

{
Ï

Modèle 9 pi. cu.

COMPTANT

*000”

$1967

- premier paiement

   

 

 

AR MOIS

Votre  
seulement
jours oprès
livraison
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-- 1 Stoney-Creek: petite ville dédiée à
‘éternelle paix canado-américaine

Cette petite localité, qui comp-

te à peine 2,000 personnes, a 170

ans d'âge. De 1812 à 1814, plu-

sieurs Canadiens et Américains

perdirent la vie au cours d'une

bataille qui se déroula à cet en-

droit, plus précisément sur la
ferme d'un monsieur Gage. Les

mères de ce hameau décidèrent
alors de s'organiser en une asso-

ciation pour maintenir la paix.

C'est ainsi que naquit le Women's

sur le fomeux

RÉFRIGÉRATEUR

‘GIBSON
de renommée internationale

evec garantie de 5 ans

     
Maison établie

depuis 34 ons

REPARATION GENERALE D'APPAREILS ELECTRIQUES DOMESTIQUES

 

 

vous parlant d’un tout petit villa

paix éternelle entre les Etats-Unis et le Canada

(Par ‘Arthur Prévost)

ug reportage

* ll y a des peuples qui parlent de bonne entente; d'autres, dont le Canada et les

Etats-Unis, se contentent de la pratiquer. Au sujet de cette fraternité canado-américaine,

nous avons déjà publié, il y a quelques années,

tout le symbolisme consolant de ces 24 à 26 monuments que les clubs 1

bordure de la frontière ont élevés ici et là. Aujourd’hui nous reviendrons sur le sujet. en

dans lequel nous explorions
Kiwanis situés en

illage de l'Ontario: Stoney-Creek, ce “monument dédié à Ja

Institute. Aujourd'hui, ce champ
de bataille, non loin de Hamilton,
dans la péninsule de Niagara, a
été transformé en un “pare de la
paix”. On y aperçoit un imposant
monument qui ressemble étran-
zement à un très ancien acque-
duc que Chicago a réussit à conser-
ver et qui fut construite avant
l'incendie de la ville des vents.

Un. jour, à Stoney-Creek tou-
Jours, une maman perdait son fils
Agé de 18 mois. “C’est du lait con-
taminé qui est la cause de sa
mort.” déclara le médecin à Mme
Hoodless ,mère de l'enfant, qui
décida alors de former des grou-
pes de femmes désireuses de se
renseigner sur leur rôle de mère
comme aussi, en même temps, sur
les arts domestiques. 1e program-
me de ces groupes comportait
l'étude des arts, de la musique, |
de la peinture, de l'horticuiture, !
de l'hygiène, de la psychologie. de

(la sociologie et de la littéraiure.
Et aujourd'hui, si dans le mon-

de fl y h des groupes de femmes
qui font tant de bien, c'est parce
que cette épouse et mére décida.

 
‘Jun beau soir de 1897. de fonder!
une telle organisation, qui a main-,
tenant ses ramifications aux In-
des, en Australie, dans les pays de |
l'Europe et de l'Amérique du |
Sud. Cette association : l"’Asso-.
clated Country Women of the
World” (Association des fermiè-

ires du monde), qui compte 48-
000 membres, tiendra justement

", comme l’a souligné John Fisher.

cette année ses assises annuelles
à Toronto.

| Petite histoire |

11 n'y a pas que les Canadiens
de langue française à s'occuper
d'histoire ; quand nos compatrioe
tes de langue anglaise sv mettent,
ils sont encore plus passionnés
que nous dans ce dbmaine.

Pour revenir au fameux monu-
ment à la paix de Stoney-Creek,
disons que l'emplacement en a
été acheté par une société histo-
rique féminine: ‘’The Women's
Wentworth Historical Society". à
la suite d'une souscription publi-
que. Cette société acheta d'abord
quatre acres et demle de terrain,
puis. en 1910, on acheta \reice
autres lots pour agrandir le parc.
Le monument fut construit en 1913
et il fut dévoilé par la reine Ma-
rie, qui, du Palais de Bueking-
ham, n'eut qu'un petit bouton à
presser. Cette fête coïncidait avec
le 100e anniversaire de celte fa-
mense bataille,

Le gouvernement fédéral voit
à la garde et à l'entretien du
monument, pendant que Ia Socicté
royale de Botanique s‘vecupe de
la décoration paysagiste, Siones-
Creek présente aujourd'hui un
monument à la paix et à la bun-
ne entente entre les nations. C'est
aussi un lieu de pélerinages pour
les fermières du monde, qui sont
organisées en des milliers de ces-
cles, grâce à une dame qui est
une des plus grandes gloires de
cette petite ville
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Spiendide ciboire
avec couvercle ostensoir

Son plus beau cadeau

ère Communion

Magnifiqu

TOUT EN CUIVRE VERNI OR
Ce sont de véritables miniatures. Hauteur: app. 6 pouces

Superbe calice
complet avec patène

Eternisez ce beau jour... offrez-lui
le csdeau qui lui rappellera longtemps

tes plus douces émotions de sa vie.

HATEZ-VOUS DE COMMANDER

(la quantité est limitée)

GRATIS!

Chacun $3.29
LES TROIS POUR

$0.39
Une bonne quantité d’hosties données
gratuitement avec chaque commande

OU BIEN TELEPHONEZ
HA. 4350 ou MA. 7893  
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! AGENCES DOSTIE — 20 est, rue CRAIG, Montréal, Dépt. P.J. :
3 Veuillez m'expédier [J ciboire (s) ( calice (s) [7 ostensolr 8) q

| - A $3.29 chscun ou 3 pour $9.39 !
} Nous vous refournerons votre argent +l vous n’étes pas satisfeits 1
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i» Au Grand Concours d'Entreposage des Fourrures Desjardins ,

dont J téléviseurs Wider

écran de 21 pouces

modile 21TVST td qu illustré
i dune valour de $529.50

CES TELEVISEURS ONT ETE ACHETES
ET SONT PRESENTEMENT EN MONTRE CHEZ

   
   

     

 

 

dont les experts, des mieux ifids & Montréal, assureront te
service ot 1bon Fonctionnement que

 

Felkponque
=

Pyanfpotcqe  Pyanfporape |
vous n'avez qu'une seule chose à faire pour chez Desjardins vous assurez à en plus de ses 3 grands prix
y perticiper : appeler vos fourrures le maximum de Desjardins offre, chaque semaine,

protection. N'importe qui peut trois autres prix : radio de-table
BE. 3711 . entreposer des fourrures... mais Philips, ensemble de briquet et

co nest pas n'importe qui qui a de parfum “Colonial” et enfin
et confier l‘entreposage de vos fourrures la conraissanos de la Jourrure, on nettoyage de fourrure
au spéélaliste le plus fameux à Montréal. L'expérienc*donnentiaslo, “Desjardins Spécial”

   “Inutile de chercher...

car nulle part à Montréal vous

ne trouverez un aussi vaste

choix d'élégantes fourrures

printanières que chez

DESJARDINS la vieille maison

. . GUN fourrures de styles

esr [2

MAISON ESSENTIELLEMENT| CANADIENNE:FRANCAISE rr"CÉCCULLCGELULSavt
, ‘ 
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at putt) of imjeing à eus digs sash) — Bundt so Whe
y $408, AV. ROVALMOUNT, MONTREAL ¥'

Téléphons 1 Dyvioter 3001* — Rissau portioution
ABONNEMENTS | san ; d-M068
Canada ... .

Montréal .

Les okêques doivent être payés au pair à Mentréat.
d'adresse sont exécutée sur réception de 10 cents

Bervicus excloeits tiégraghiques photagraphiques téléphoniques of TAF,

Asturias comme covoi postal de le 20 clos, minitèon See Poste, Ousma. -
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Pour réperer l'injustice
H ot extrlmement rare, où Conoda, qu'un innocent soit

candemné à le plece d’un coupable, car les fermoliiés de le procé-

dure et le système des appels, perfectionnés par l'expérience des

siècles, prévient de semblables erreurs. Pourtant, elles se produi-

sent de temps à autre, soit à coyse d’une méprise que la metileure

‘a pu empêcher, sok à cause de quelque

négligence & un point critique dens un On vient d'avoir

“l'exemple d'une telle occurrence per l'acquittement finel d'un

d'humiliations, lui infligeant de terribles souffrances morales, Fem-

péchent de gegner se vie of celle de sa femile, À dewroi le

dédommager suffisamment, H ne semble pos y avoir de procédere

reconnue en de tels cas, quoique l'epinio publique ait souvent

ebligé les gouvernements à indemniser les victimes de l'injustice

ou de l'erreur .
H doit y avoir un moyen qui permettrai

soire. Après fout, un procureur général ou un ministre de la

Justice peut recommander la clémence ou même le pardon; pour-

Quoi ces messieurs ne pourrcient-lls pas examiner euseï les cos

d'erreur judiciaire et faire leurs recommandations en faveur des

Innocents faussement condamnés ?
« a :

On cherche un bruit. calmes
Avec les beaux jours, sent revanue les multiples bruits dus,

pour le plupert, ou sans-gêne d'un certain nombre d'individus:

de ceux, notamment, qui font hurler leurs postes de rodio, au plus

- grand mépris de leurs voisins bien portants ou malades; de ‘ceux

dussi qui klaxonnent sons règle et sons modération. :

. On ignore si quelque chose sera, ua jour où l'autre, entrepris-

sérieusement dans notre ville contre ces excès. À Chicogo, l‘’Armour

Research Foundation” @ mis sur pied tout un programme d'étude,

portant sur tous les genres de bruits, et dont les résultats seront

transmis, à toutes fins utiles, à toutes les municipalités américaines.

En ce qui concerne le kloxon, un physicien de l'institution, M.
Calloway, à remarqué que les principaux appareils avertisseurs

qu'on utilise actuellement, qu'ils soient électriques, à air comprimé

ou à simple diaphragme vibroteur, sont nuisibles, porce qu'ils pre-

duisent des sons aigus et irritent les nerfs. H s’agit donc de décou-
vrir un signal acoustique qui s'entende d'ausel loin que les autres,
mais dont le son soit plus grave et oît, en somme, uné longueur
d'onde qui ne choque pos, ou qui heurte moins brutalement le
poste récepteur aue constitue Îe système nerveux.

Puisqu'en cherche, on espère bien trouver. Mais, ajoute
mélancoliquement M. Colleway, “Ü est un problème que les cher-
cheurs seront impuissents à résoudre, c'est la manière de se servir
d'un hlaxon.”

Quelques “tickets”, quelques sommationsjudicieusement dis-
pansées feront très bien l'affaire, pour cette de la têche. 8
pour en revenir à Mentréel, on regrette de h'en pas voir distribuer
à tous les fauteurs de bruits, quels qu'ils soient, “radioistes” eu
automobilistes excessifs. Si tous les imbéciles qui font vibrer à ou-
trance leurs klaxons quand His défilent danse nes rues à l'occasion
d'un mariage étoient impitovablement traduits en cour, les jeunes
époux n'en seraient pas moine heureux et les citoyens auraient un
peu plus de tranquillité.

On regrette surtout que les amendes ne soient pas
Immédiatement, ce qui empêchereh les coupobles de les faire
“sauter” allégrement, à coupe de relations.

; « ¢

° 0
Eclaboussures printenières

Veici un petit avertissement qu'il semble nécessaire de répéter
printemps. Lersque nes rues sont parsemées de floques

d'eau, les automobilistes devraient avoir le délicatesse de s'offer-
ne pos éclebeusser les piétons.

anez pressé. qu'il doive brroser, en roulent trop vite, les malhou-
reux Qui attendent l'outobus ov ê

i
|

t

 

   

 

     

     
 

 
  

LB PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 196$

NOS. LECTEURS  

   

 

.Si le qualité essentielle d'un
bon critique est l'impartisilté,

encore ja qu'il eit une pan
faite du ( qu'il
se de treiter. arti.
cles es de Mme Ber.
trand ne me semblent pes se

ses ennemis.
Vous l'avez deviné : c'est un

m... Français qui vous écrit.
André Dubsis,
1834, rus Bayle,
Montréal.

~—

Le service des tremweys
Félicitations au monsieur qui

“Révolté”, pour sa lettre
. ni le trés mauvais ser-

vice que donne la Commission
de Transport de Montréal.
Tous les Montréalais devraient

s'unir pour critiquer ee service
et demander une amélioration
quelconque. Monsieur Duperron
ainel que les autres dirigeants
de cette organisation se promé-
nent‘ probablement en Cadillacs
soir et matin. Aussi, ils ae fichent
dè ce qui arrive au grand public.
L'impolitezse et l'effronterie des
conducteurs reflètent l'attitude
des dirigeants. Grâce à eux, on
peut > vanter d'avoir à Mont-

us mauvais service de
transport du continent word-
américain, et probablement du
monde entier.
Pourquoi insistent-ils pour ven-

dre leurs fameur billets 3 pour
trente cents, au lieu de charger

1 dir cents par person-
ne (comme dans la plupart des
grendes villes) et sauver le coût
d'imprimerie des billets ? Ce se-
sait aussi une grosse améliora-
tion, puisque les gens ne seraient
plus retardés par les personnes
Qué achètent des billets.
Je supgère que tous les voys-

geurs donnent leur avis à ce su-
Jet par l'entremise de ce journal.

Un autre révolté.
atl

Sinistre force ?
Permettez à un humble Cane-

payeur de taxes d'emprun-
ter quelques lignes de votre tri-
bune libre, afin de protester con-
tre le dernier budget financier
de M. Douglas Abbott. On pour-
rait qualifier les soulsgements
d'impdt de l'honorable ministre
des Finances du Canada de si
nistre farce, dent il est le seul
à rive. (Voir photos publiées dens
les journaux et revues, récem-
ment.)
Le budget de M. Abbott me

fait penser à cette fable de La
Fontaine: “La montagne qui

nement essaie de nous faire croi
Te que nous jouissons mainte-
nant d'un considérable dégréve-
mené d'impôt. Ridicule, personne
n'y croit. Parmi ines amis, tous
s'indignent de ce que nos .
vernants tentent de nous faire
prendre des vessies pour des
lanternes. C'est d peine si noire
enveloppe de paye sera grossie
d'un plat 25 cents par semaine.
Les frais de médecin diminués

és,, nous qualifions cette
mesure de timbrée, tout simple-
ment.
La taze swe les cigarettes, lais-

Ke, l'homme de la rue,
suis, n'admetient plus

pe de gouvernement et monsieur
00st, tel est ici lo eno,

des taventSimderion but
A. Nevarmagne.  

Le vie ou N.-B.
En réponse à un monsieur du

Nouveau- non satisfait
de 3a e paisise,soit celle
de Québec, je rai que, s’

arrive du

=

Nouveau-Brunswick,
j'en arrive, moi aussi... et que
ce n'est pas la première fois que
j'y vais. Je me suis toujours gar:
dé de critiquer sa province, per

Bi vee 1 X heentra.Fa idroses
pris de fou rire.
Lorsque vous demandez à un

citoyen du Nouveau-Brunswiek
quelle direction il feut prendre
pour aller à tel endroit, il vous
répond: “Vous tournions left
eu corner, et là vous continuons
pour trois blees et tournions à
droite. Et keep going, c'est là
le bon chemin!”
Une autre fois, j'étais dans un

restaurant de Campbelion. Ar-
rive un monsieur qui demande
à son emi: “Viene-tu aux por-
traits avec mod? Hl y a un god-
dam de bon sheis I”

nés dans une école de policiers.
mais je voudrais bien savoir à
quelle école ile ont eppris le

Dans une pension de Frederic-
ton, capitale du Nouveau-Bruns-
wick (elle fait encore plus pitié
que Québec!), voici le menu pour
$14 par semaine: soupe aur
patates, feuilles de salade bouil-
He, patates tranchées avec du
lait (et accompagnées d'un eu-
tre ingrédient inconnu, res-
semble à du bran de ), lait
en poudre”. Et vous allez cher-
cher vetre plat à la cuisine, ai
vous voulez manger.
La chambre bien sale, le lit

changé une fois par mois. En
dernier, je coucheis avec mes
salopettes, pour ne pes salir mes
sous-vêtements... et cette cham.
bre était chaude comme un ré-
frigérateur.
Ceci n'est qu'une idée que

j'essaie de donner, pour vous
prouver que, souvent, certaines
gens qui wont plus rien à fumer
critiquent la sorte de tabec qu'on
leur offre! Un Québécois.

Nous sommes & blémer
Je me permets de porter à ls

connaissence de Mme Pauline
Lovett les données démographi-
ques suivantes, qui ressorient du
dernierrecenserientration

:_ popu n d'origine
française, 81,89 p.c.; population
d'origine anglaise, 12 pc.

Ontarie : population d'origine
française, 10 pe; population
d'originee anglaise, 67.2 p.c.
Le Québec est donc plus fran-

çais (et de beaucoup) que l'On-
tario n'est anglaise. Si cela n'ap-
parait pes extérieurement, n’en
bldmons pas d'autres que nous.

“Veritas”

    Un coup d'és oule !
Pélicitations au PETIT JOUR-

NAL, de l'invitation qu'il fait
charitables pour

n'est pas le ;
suggère d'aider ainsi les éprou-
vés. I y pense plus souvent que
nos gouvernements provincial ou
fédéral; ce dernier est bien géné-
reux pour les sinistrés des Pays.
Bes, mais lorsqu'il s'agit d'un
Canadien, ça ne compte pas, Il
est prêt à dépenser une somme
considérable pour favoriser leur
tmmigration et ensuite leur ins-
tatlatio Ne pensez-vous pas
qu'il devrait partager cette yé-
nérosité. Le malheur des uns ne
diminue pas celui des nôtres.
Songez un peu comme il a

failut qu'un homme salarié, père

de sept enfants, eit eu un roeur
eu ventre pour élever sa famille
et, en plus, bâtir une maison dans
ses heures libres, l'agrandir à
mesure que ses moyens le lui
permettaient. Et lorsque le feu
vient détruire le fruit de toutes
ces heures de labeur, ça doit
prendre énormément de courage

r dire “on va recommencer
neuf”. Ne mérite-t-il pes un bon

sros coup d'épaule de ia part de
ceux aident les étrengers à
coup millions ?

Charité bien ordonnée est cen-
séc commencer par soi-même.

Jean-K. Marre,
Rosement.

amd
Un conseil

Sachez que Mme Bertrand ne
représente pas l'élément féminin
dans on totalité. Par exemple, à
propos de son article sur Lili
Saint-Cyr, je tiens à dire que je
n'ai pas d'affection particulière,
et encore moins d'admiration
pour Lili, mais je ne crois pas
que le fait de supprimer une
danseuse parvienne jamais à dé-
posséder certains messieurs du
désir de se rincer l'oeil de temps
à autre. A pert ça, un spectacie
à distance comporte certainement
moins de danger de contamina- .
tion que dix entres à promiscuité.
Un petit conseil, Mme Ber-

trand : faites donc de l'humour
sincère et pas seulement des mots
comiques lancés dans des phrases
hargneuses. Et puisque vous vous
faites le porte-parole de la gent
f en ce qui concerne les
hommes, eh bien, continuons à
les tenir en laisse, oui, Mais
qu'ils ne le sachent pas. Agissons
discrètement, même sil nous
faut pour cele emprunter un peu
du tact de M. Roger Rolland, un
homme! Somme toute, vous
n'êtes pas sans l'ignorer, et eux
le savent tout aussi bien : ils ne
peuvent se de nous, mais
ile n'aiment pas se le faire crier
à la figure.

Moderato,
rus Adam, Montréal.
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MERVEILLE MODERNE

| Le magnifique “Leonard” 1953
avec dégivrage automatique “Cycle-Magique”

AUX SIX MAGASINS

DE y LIMITÉE

La beauté

et la.

qualité-

du

LEONARD

sont

uniques

L’auto-

dégivrage

CYCLE-

MAGIQUE

du

LEONARD

est sans

- égal

 
CAPACITE: 9.4 PIEDS CUBES

Durant le dégivrage par CYCLE-MAGIQUE qui est TEL QU'ILLUSTRE ® ‘ongélateur pleine largeur

plus sûr, simple et rapide. Les aliments restent ® Tablette à coulisse pour les bouteilles
congelés dans les tiroirs congélateurs. Nul ma- ° .

Légu Incassables
noeuvre compliquée. $ 95 miers

. © Compartiment pour le beurre
Le fameux LEONARD 1953 vous donne 9.4 pieds ® Trois oh ;
eubes d'entreposage condensés dans une largeur : rois plats à glace

minime de 28 4". © Elément générateur du froid

POLARSPHERE

© Intérieur vert et or

vesame. aap (Pour PAYER DIXa
3415 ouesi, NOTRE-DAME ... WI. 2168 ECOUTEZ NOS NOUVELLES “ECLAIR” LIMITÉE

4146 ost, STE-CATHERINE ... 6. 3764 hoomionmas 6924, rue SAINT-HUBERT _.. (R. 4149
WI. GAMMEViariEin 2371 ouest, NOTRE-DAME …WI 1596 | 
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A DOMICILE SUR DEMANDE

 

 

 

Lisez "PHOTO-JOURNAL”
 

Avez-vous déjà vu la laine d'un moufon
défrisée par la pluie?

Avez-vous jamais marché le long d'une ferme
GA jour de pluie et vu les moutons ne tasser
ensemble ? Bi vous vous en êtes vraiment rap-

hé vous aves vu qu’en dépit du vent et de
pluie. les rouleaux et les vagues naturels

w'étalent pas défaite par les éléments. Oui, plus
il pleut, plus frisés deviendront les moutons
Et qu'arrive-t-il & vos cheveux exposés A la
pluie ? Une légère bruine et lis appparsissent
eomme une vadroullle. Aujourd'hui la science
mous a appris ce qui rend les moutons plus
¢hunceux que les humains. C'est la LANOLINE,
l'huile naturelle qui ressemble le plus & l'huile
fe votre propre chevelure, l'hutle viviflante que
in plupart de nous avons fait disparaître de nos
Cheveux que nous avons asSéchés par de trop
mombreux traitements artificiels.

Les cheveux traités au NIL-O-NAL
demeurent en place même ou vent

et à la pluie
Aujourd'hui vous pouvez remplacer cette hulle natu-
relle vitale par le mervellleux NIL-O-NAL. C'est
ce qui ee rapproche le plus de la LANOLINE pure
Toutes les viscosités et les odeurs en ont été enleyées.
NIL-O-NAL est clair et non-graisseux: il est absorbé
par les cheveux et Je cuir chevelu et aide à conserver
les cheveux propres et bien en place — et souplement
brillante également — même au vent et À la plule.
Essayez-le dès aujourd'hui! Beulement $1.79 le

 

Pour HOMMES,
FEMMES pot de 3 onces, $3 le pot de 4 onces.

et ENFANTS Aux PHARMACIES et COMPTOIRS de COSMETIQUES
 

  
avec les auvents permanents

en aluminium   

 

  

  

   

Couleurs

Solides,

Borrées e*

Combinées

   

   
  
  

  

   
  

 

  

obtenez le confort tant

désiré à un PRIX AUSSI BAS Foits
eur mesure

© Termes faclies sl désiré + Protection complète

® Sans trop d'entretien © Beauté fonctionnelle pour vos

e Ventilletion à l'épreuve de l'eau FENETRES
PORCHES

Décidez-vous dis maimtenomt pour donner ENTREES
un aspect nouveau, confortable et durable PATIOS

avec les auvents permanents en oluminium
SHIELDALL... Choix de couleurs pour con- CHEMINS

ETC.venir à votre goût... et à la portée de votre
bourse.

coupes — AUJOURD'HUI
verse} }

coupon

AUVENTS SUNSET AWNINGS

     

 

    

   

Vendus et inatailés par
AUVENTS SUNSET

  
22 est, Jean-Talon, Montréal AWNINGS
Sane obligation de ma part, Veuillez me 22 Jean-Taion EK. . GR. 276
faire parvenir tous lon renseignements sr Montréal
les suvents en aluminium Shieldsd pout:  SUCCURSALES :

116, boul. Charest, Québec
4, rue St-Etienne, Hull

768, 4ème Rue,
Shawinigan Falls 29”         
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Fédération
En ce moment sont réunis,

à Londres, les représentants
des Indes occidentales, pour
établir la base d’une fédéra-
tion des diverses colonies
britanniques de la mer des
Caraïbes; et la vieille ques-
tion se pose derechef: le Ca-
nada finira-t-il par acquérir
une nouvelle province insu-
laire sous les tropiques? Nul
doute qu’une fédération va
naître enfin des pourparlers
en cours et que ce Dominion
des Antilles cherchera à res-
serrer ses liens avec notre
pays. Sa première démarche
sera d'obtenir l’union doua-
nière avec le Canada.

Longtemps. du reste, avant
qu'existât le Dominion du Canada,
du troc commercial se faisait en-
tre l'estuaire du Saint-Laurent et
les Antilles: Terre-Neuve et la
Nouvelle-Ecosse échangeaient d“
bolas de construction et de la mo-
Tue salée contre le sucre et la
mélasse des Indes occidentales.
Plus tard, ces échanges augmentè-
rent en quantité et en variété. Il
n'est donc pas étonnant que l'on
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onziéme province?
Commentaires par le rédacteur en chet

 

Les citoyens des Inges occidentales (Tabago, ls Barbade, ia

Trinité, la Jamaïque, etc.) sont à la veille de se fédérer et de

faire partie d'un Dominion. Depuis des années, its désirent res-

serrer les liens qui les unissent au Canada. Leurs archipeis

formeront-ils, un jour, la onzième province canadienne?
tente une réciprocité sans tarif
entre les deux régions britann!-
ques d'Amérique du Nord.

Bien qu'ayant consacré notre
chronique du 2 novembre dernier
à ce sujet d’une ‘onzième pro-
vince canadienne”, l'actualité de
cette semaine nous y ramène,
ainsi que certains détails que nous
avons lus dans une belle étude
de M. Marcus van Steen (dans la
Gazette de mercredi).
Car une fédération antillaise,

appuyée sur un gouvernement au-
tonome, étant à la veille de se
réaliser, l'ancienne suggestion se-
ra remise de l'avant et l'on
demandera encore: ‘Pourquoi le
Canada ne prendraitil pas au
sein de sa Confédération, à titre
de onzième province (et province
paradisiaque située sous l'équa-
teur), les archipels des Indes
occidentales?"

La réponse, c’est que les Indes
ne sont pas assez mûres politi-
quement pour former une provin-

l.|ce canadienne. Après tout, cela
; prit quatre-vingts ans au Canada
 |pour se confédérer; et là-bas, on
| ne s'entend pas encore suffisam-

; ;|ment entre sol. Lorsque cette fé-
i|dération fut proposée, voilà plu-

sieurs années, elle comprenait
l’ensemble des colonies britanni-
ques dans la mer des Caraïbes;
mais les Bahama, dont la petite
population blanche craignait de
noyer sa suprématie parmi les
noirs, se retira. En 1947, la Guya-
ne britannique se récusa à son
tour, blentôt suivie par le Hondu-

3 |ras.
» Ceci n'en laissera pas moins
une fédératiton comprenant un
archipel qui couvre huit mille mil-
les carrés. avec une population de
trois millions d'habitants: c'est
une superficie qui a quatre fois
celle de l'île du Prince-Edouard
et presque autant de citoyens que
dans le Québec. A la conférence
de Londres sont représentés cette
semaine: la Trinité (Trinidad) et
Tabago, la Barbade, la Jamaïque,
les Îles du Vent et les îles sous le
Vent. La Jamaïque, pourtant,
semble tirer au flanc, parce
u'elle insiste pour que le siège
u nouveau gouvernement fédéral

soit à Kingston, sa capitale. Les
autres Îles, dont certaines sont à
1,300 milles de distance de Kinge-

  

  

  
      

BROLEUR À L'HUILE
FAIRBANKS
MORSE

Fopieseteres
huile Pairbanks-Morse, de type

convertible. Son genre de construct: t vvous on, préféreraient Port-d'Eapagne,
- systweeus prapde ecacisà capitale de la Trinité. On croiton moindre. Îf n°

8 din, x à install
eos en vont Annieprefl
vos dé de chuaàaPE

Presto Oil Burner
Service Reg'd

65 est, rue Mozart — VI. 1776

Sur un appel de votre part
M nous fera plaisir de vous
envoyer notre représentant,

SERVICE RAPIDE ET
SATISFACTION GARANTIE

que les représentants de la Ja-
maïque finiront par accepter cette
dernière proposition.

Ainsi que le fait observer M.
van Steen, le commerce entre les
Indes occidentales et le Canada
fut toujours considérable. Peu de
Canadiens se rendent compte qu'à
la fin de la deuxième Grande
guerre, les Antillais tensient le
troisième rang parm! nos mell-
leurs clients, n'étant dépassés que
par les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne. Le sénateur NeHl Mc-
Lean, du Nouveau-Brunswick, fai-
sait remarquer, le mois dernier,
que nous aurions de meilleures raisons d'accepter les Indes occi-
dentales dans la Confédération 

canadienne que nous en avions
d'accepter Terre-Neuve. D'autres
parmi nos hommes politiques es
timent qu'il serait merveilleux
que nous eussions une province
tropicale pour compenser nos ré-
glons nordiques, et que le temps
favorable pour l'acquérir est jus-
tement celui-ci, slors que son évo-
lution politique est à s'affirmer;
on ne saurait nier, non plus, que
cette onzième province nous ap-
porterait une richesse de produits
qui nous manquent.

obstac

Cependant, un grave obstacle se
dresse sur le chemin d'une con-
fédération canadienne qui inclue-
rait les Indes occidentales: c'est
un obstacle racial. En effet, ces
archipels contiennent des races
de toutes les couleurs, où la blan-
che est fortement minoritaire : ra
ces qui, sous les lois canadiennes
d'immigration, ne sont pas accep-
tables chez nous. SI nous n'ou-
vrons pas toutes larges les portes
|de notre hospitalité à ces gens-là,
jcomme on le fait au Royaume-
Uni, comment voulez-vous qu'ils
deviennent des Canadiens?
Un autre obstacle n'est pas tel

lement la distance qui nous sépa-
re que la vulnérabilité des lignes
entre le Canada et les Indes oc
cidentales. Entre Halifax et Port-
d'Espagne, il y a 2,300 milles à
vol d'oiseau, soit la même distance
qu'entre Halifax et Regina, qui
n'est, en somme, qu'en plein cen-
tre de notre pays; et Ottawa, notre
capitale fédérale, n'est pas plus
éloignée de Kingston en Jamal-
que, Qu'elle ne l'est d'Edmonton.

1 les Indes occidentales nous pa
raissent plus loin que l'ouest ca
nadien, c’est que les navires sont
plus lents et plus rares que les
trains. Il y a aussi qu'en cas de
guerre, notre ondème province
deviendrait dangereusement iso
lée des dix autres.

ft «

Mais, en guise de conclusion,
nous trouvons que M. Marcus van
Steen a ralson d'estimer que mé-
me s'tl est vrai que par avion un
Montréalais ne prend pas plus de
temps pour atteindre la Jamaïque
que pour se rendre à Calgary, il
engagera plus volontiers son ca
pital dans les pétroies albertains
que dans les rhums Jamaïquains

Et tout cela fait qu'avant de voir
des députés antillais siéger au par-
lement d'Ottawa, 11 s'écoulera en-
core beaucoup d'eau dans le
Gulf-Stream, entre la mer des
Caraïbes et le golfe Saint-Laurent.

nadDace
. —-

  rac

   



a

AX PRTITJOURNAL, ‘io: AVRIL 1068
- “ 4

 
MON NOUVELAMOUR-LA TELEVISION

PAR JULIETTE BÉLIVEAU, artiste de la radio, de la scène, du cinéma et . . . de la télévision

Je ne suis pas devenue une fervente de la
télévision d’un seul coup. Avant de me

procurer mon beau Crosley 21-pouces, L
n'avais pas trop, trop confiance en ça, moi,
télévision. Mon fils en avait un dans Joa
restaurant, et chaque fois qu'il Uouvrait, il ,
avait tellement de neige sur l'écran qu’il
fallait une pelle pour sortir. de la place.
Mon fils m'avait installée sur un des bancs

ronds devant le comptoir et, chaque fois que
Maurice Richard lançait, j'avais tellement
peur que je tombais en bas.
Mais petit à petit, je me suis mise À aimer

ça. surtout Pépinot e Capucine. Je me
souviens de m'être battue avec un de mes
petite-enfants, un dimanche soir qu'il m'em-
pichait de voir I'Ours, mon personnage favori
(surtout quand il dit ‘Menon-menon-menon-
menon-menon””).
Un mardi soir, pendant le Café des Artistes,

‘ai emayé ‘de danser avec Jacques Normand.
on fils m'a poliment suggéré que si je voulais

voir la TV, ça ne serait pas une mæwvuise idée
de me procurer un appareil, ce que je fis
subito-presto.

Mais depuis que j'ai mon Crosle:
de faim. Je n'ai plus le temps daeurefaire
mon marché. Heureusement que l’image est
tellement claire que je me nourris d'annonces
ge produits alimentaires. Quant au lavage,
le problème est réglé. Aussitôt qu’on montre
une machine à laver, j'7 mets mon linge sale.
Vous devriez voir ça, y a de la mousse de
savon partout sur le tapis du salon.
or. pense que j'ai mal fait de l'installer ches

11 serait mieux A la Gare Centrale, car
tous‘les voisins de la rue sont rendus ches
nousmireTas”qujeest arrivé, lls ne me disent

jour, mais ‘Qu'est-ce qu’il y
aiIa frets Béliveau?””

C'est out la lutte que j'aime. C'est
sellement naturel que je peux mettre [a main

l'épaule de Larry Moquin. pas
is:ca me fait pas un petit velours d'avoir

athlètes dans mon salon. Mais j'ai pour

un bon soir de recevoir les frères Dusek sur les
genoux, moi qui ne pèse que 75 livres!

Quand on avait seulement la radio, on
pouvaitentendre la statique, aujourd'hui,c’est

mieux; on peut la voir aussi. Mais,
avec un Crosley, ca prend 12 rasoirs élec-
triques, trois avions et deux moteurs de
fournaise à l’huile pour faire onduler les
personnages!
Comme vous savez, ça fait 53 ans cette

année que je suis sur les planches! Je con-
sidère que c'est un record . . de patience pour
le public. Avec mon appareil de télévision,
je vais me et le public aussi.
Après 53 ane, je e que j'ai bien le droit de
regarder travailler mes camarades. C'est
merveilleux de les voir sur l'écran de 21

de mon Crosley—clair comme de
‘eau de roche,
hen mes invités se plaignent de ma T.V.
wih bien vous dire quelle est la plainte

font: ‘Dis-moi pas que c'est déjà fini?”
Moi, je reste devant tellement longtem que
= fait trois fois que le sauvage de CBI

en mariage.
En tous cas, je tenais à vous dire que la

télévision c’est une chose merveilleuse. is
que j'ai la TV. j'ai appris 233 nouvelles
recettes et j'ai changé mes meubles de place
troie fois. J'ai a ce que C'était qu’un
bras roulé, un * If-nelson” et la prise de
l’ours. J'ai vu dormir les vieux des Nations.
Unies, j'ai vu les chapeaux de Jean Desprez
et je sais que René Lecavalier n'est pas chauve.
ai appris que les joueurs de badminton ne
ee un noie ie! Vous

voyez comme je m'’instruis. Jove
quasiment d'avoir perdu mon era À l'école
jusqu’en troisième année.

me’ ia bien fière de mon bel appareil et je
d’écrire à Radio-Canada pour

qu'ils allongent les programmes.

Grandement vôtre, malgré ma tailles

Juliette Béliveau

 

 

L'APPAREIL DE TV
DE MADAME BÉLIVEAU EST UN

CROSLEY
CONSOLE DE LUXE DE 21"

orranr A $4.4050
{Plaie: noyer, acajou ou chêne blenchi)

L'APPARSIL OR TV LE PLUS
AVANTAGEUX DU CANADA DANS LA

CATEGORIE DES PRIX MOYENS !

Autres medbles Crosley b partir do $299.30, Tove
los apparciie de TV Crosley portent, sane role
eoppiémenteiree, une garantie d'un an sur toutes
pièces de chôssie et lampes, ÿ compris le prend
tube-éeren.

Superbse meubles ve bois-—jamais ce
plastique ou on métal.

© WLTRA-SONSINUTE du chose simphé dient.
brent un sureroîl de puissance en bordure de
l'écran.

© Misé AU POINT AUTOMATIQUE cœurent le
derté de l'image ous. toute le surfece de l'icren.

© ÉLMINATION DU L'INTERFÉRONCE VISUELLE
per cirouit spécdel Crosiey. .

© VISIOiLITÉ PARPAITE detous los coin de lu pièce.
© RÉGLAGE POUR STATIONS LOCALS OW
MOINES permottont do régler lo signal

"selon lo bessin.
© ANTENNE INTÉRIEURE JUMMÉE à régloge

evtematique, .

© VIRRD ANTI-REMITS rédvisant la réRenion des
lampes d'éclairage.

© RÉGLAGE AISÉ DE L'IMAGÉ— bovtens curé
Heires à portée de le moin.

© ASE À L'ESSAI event le sortir de l'usine œuvrant
le réception parfoite dv cgnel, une image
teujvers daire.   

Vous ponewiWERur CROSLEY
VENEZ VOIR LES APPAREILS CROSLEY CHEX
L'uN OU L'AUTRE DE NOS DEPOSITAIRES
doey - men vn | qa emma mee

FABRICATION CANADIINNE PAR CROSLEY RADIOse
TRIVISION LIMITED — TORONTO © MONTRÉAL

     A          



Bénédiction de
l'usine "Lavo ”

Aujourd'hui, dimanche,

Heu la bénédiction et l'inaugura-
tion de la nouvelle usine de la
compagnie Lavo. La cérémonie
sera présidée par Mgr Irénée

Lussier, P.D. Depuls plus de 25
ans, la compagnie Lavo, dont le
président est M. Ernest Bouthil-
ler, exploite un commerce d'eau
de javel à Montréal; ses locaux

se trouvaient autrefois rue Papi-
neau. La nouvelle usine, rue

Chambly (au sud d'Ontario), a
une superficie de 10,000 pteds;
c'est l'une des plus modernes du
genre au pays. De nombreuses an-
nées de recherches y permettent
la fabrication d'un produit par-
fait, selon les procédés les plus
efficaces et l'outillage le plus per-
fectionné. Ainsi, la compagnie
Lavo assure à sa clientèle un
produit vraiment supérieur.

 

Après avoir personnifié plusieurs
êtres mythologiques, la jeune
Nirupa Roy (ci-haut) est main-
tenant surnommée la “déesse”
de l’écran hindou. A Bombay,
cette charmante vedette jouit

d'une immense popularité. 
Questionnaire pourles épouses

>
remplir et à présenter ou mari)

 

Q. Serais-ie heureuse d'appren-
dre qu'Arborite résiste à lo
température de l'eau bouillante
et aux brûlures de cigorettes .. .
et que fout ce que j'aurais à faire

Q. Est-ce que j'aimerais ovoir
Arborite sur les murs de ma salle
de boin et cobinet de douche de
manière qu'ils restent élégonts et
faciles à nettoyer pendant 20
ans et plus? serait de le nettoyer rapidement

et facilement avee un linge

Re LLecanrescounrentesssensecnnes ansresencans…  Twmide ordinaire Ÿ

Q. Est<o qu'il me plairait de RL...—
moderniser me cuisine . . . avec
des murs, des dessus de comp-
toirs et des pore-gouttes en @. Pourrais-je trouver exactement
Arborite resplendissant, À sur- Ce que je veux dans un choix de

face dure ? plus de 60 couleurs et motifs Ÿ

VRerrcsoreneeuneses crane Mir...oésvesrteseonsrmsenceneonmensn cancereme

L'AUTHENTIQUE   
o … . le revêtement moderne, aux brillants coloris, qui
donne une beauté permanente aux lambris, murs entiere,
comptoirs et pare-gouttes de cuisine. Ne s’écaille pas, ne
se fendille pas, ne se tache pas . . . n’exige jamais de
peinture ni de rapiéçage.

Voyez votre fournisseur lecal de bois de charpente ou da
matériaux de construction, votre quincaillier ou vetre

entrepreneur de parquetage.

DEMANDEZ UN ÉCHANTILLON GRATUIT D'ARSORITR
et le documentation lllustrée à

THE ARBORITE COMPANY LIMITED
Mentréal 32,P.Q. ¢ Teronte 8, Ont.

 

 

Arborite est en vente chez les’ marchands suivants |

DAIGLE LUMBER LIMITED
10, RUE CHARLEVOIX — FI. 9625

DISTRIBUTEURS

NATIONAL BUILDERS SUPPLY LTD.
150 OUEST, RUE BEAUBIEN — GR. 3301

 

Distributeur en gros seulement

 

 

 

 

CIEL
2

J.-P. Dupuis Limitée
1004, avenue de l'Eglise — Verdun

vo 002
SUCCURSALE A LACHINE

800, rue Victoria — NE. 3-008
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criminelle
(Par Fernand Denis)

Mardi soir dernier, alors qu'il pénétrait dans le vesti-

bule de la maison de rapport qu'il habite, avenue Old Orchard,

un de nos concitoyens surprit trois jeunes garçons en train

de souiller le parquet et les voitures d'enfants qui s’y trou-

valent. Notre concitoyen, qui portait son bébé dans ses bras

et était accompagné de sa femme, voulut leur faire des

remontrances. Ils l’attaquèrent à l'improviste, avec une telle

violence, que le bébé tomba sur le plancher. La femme de la

victime se précipit# dehors et alerta par ses cris des passants

qui s’emparèrent des trois jeunes voyous. Le bébé était tout

sanglant; la police, à son arrivée, crut qu’il était blessé,

mais elle se trompait: le petit enfant était couvert du sang

de son père. Ce dernier avait diverses blessures à la tête et

le nez fracturé, ce qui nécoseitera une intervention chirur-

gicale. Les trois assaillan.s ont seize ans |,
Ce tait divers peut servir GE—————

symbole au culte de ia violence |
qui se répand parmi notre jeiuxes-|
se. Cette brutalité s'allle d'ordi-|
naire avec le banditisme. Il suffit
de lire les rapports de la police
pour s'en rendre compte. Voici
quelques exemples :

Un oeil fermé, les lèvres fen-
dues et enflées, un homme vient
de déclarer qu'à l'angle des rues
Crescent et Dorchester, il a été
assailli par trois adolescents qui
l'ont assommé à coups de talon.
lui ont enlevé son portefeuille et
sa montre.., Un autre citoyen, sau-
vé de justesse par ses cris et sa
résistance désespérée, alors qu'il
passait au coin des rues Univer-'
sité et Sherbrooke, raconte aux
policiers qu'il en a été quitte pour
un bon choc nerveux... Une jeune
fille, défigurée par un coup de
poing en plein visage, explique
qu’un garçon d'environ dix-sept
ans l'a frappée avec une force
inouie, afin de lui arracher a
bourse qui contenait son salaire
de la semaine...

On sait, par ailleurs. les actes
récents de terrorisme ayant pour
théâtre les routes
Montréal. Il suffit d'un embouteil-
lage d'une altercation, des protesta-
tions d'une femme qui a été in-
suitée pour que les jeunes vau-
riens attaquent des personnes qui
ont trois fois leur âge. Parfois, les
essaillants poursuivent de leur
haine et de leurs actes de violen-
ce leurs victimes tout le long d’un
parcours interminable. Au début
de cette semaine, six jeunes gens,
dane une auto, ont tenté de blo-
quer la voiture de quatre musi-
ciens revenant d'une représenta-
tion. Ces derniers ont réussi à
atteindre un poste de la sûreté
provinciale au pont de Cartiervil-
le, mais le poste était vide. Les
voyous les ont rejoints là et bat-
tus.

Il y a trois semaines, cing ado-
lescents ont insuité et molesté des

| voyageurs, sur la méme route; il
y a quinze jours, quatre femmes et
un homme ont été malmenés en
revenant de la métropole. Lundi
dernier, un chauffeur de camion a
été ligoté et dépoulllé par trois
jeunes gens, sur la route entre
Greenfiled Park et Mackayville.

Ces exemples indiquent nette-
ment qu'aucune rue de Montréal,
aucune route des environs n'est
maintenant à l'abri des outrages
de ces juvéniles. Il fut un temps
où le “mugging”, ce genre de cri-
me qui consiste à bousculer une
victime, à l’entraîner dans une
ruelle pour la voler, ne survenait
que dans certains quartiers mal
famés où l'on évitait de passer, la
nuit venue. Maintenant, le “mug-
ging" se pratique dans les endroits
les mieux fréquentés. Tout der-
nièrement, en pleine rue Sainte-
Catherine, un passant nocturne
s'est fait appliquer le “coup du
Père François”; cela consiste, pour
un malfaiteur, à passer un mou-
cholr autour du cou de la victime,
à l'enlever de terre par derrière
et à l’étrangler en la portant
ainsi sur les épaules, tandis qu'un
complice la dévalise à son aise.
La police enquête aux tous les     
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tas que l’on porte à son attention;
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environnant |

  

Le jeune Douglss Doucet » été
pincé, le mois dernier, à Is fron-

tière américaine. | venait d’as-

sommer un vielilard et sa fille
Qui avaient refusé de lui donner
un “lift”. L'sssaillent n'a que

17 ans.

mais Il en est d'innombrables —
comme le dernier que nous venons
de relater — dont elle n'entend
pas parler, parce que les victimes
ne tiennent pas à être mêlées à
d'interminables procès criminels
où à expliquer à tout le monde les
clrconstances de leur mésaventu-
re. Le malheureux revient à lul
dans une allée sombre, dans une
ruelle à proximité de la rue, san-
glant et les poches retournées. Il
rentre chez lui et garde le silence.

[Quelquesconseils |
Comment éviter cela? Voici

quelques conseils que les poll-
clers, trop peu nombreux, nous dis-
pensent, à défaut de pouvoir ar-
rêter les coupables.
Ne montrez votre portefeuille

que Le moins possible en public;
ne portez pas sur vous plus d'ar-
gent qu'il n'est nécessaire; ne
vous promenez pas dans la rue
quand vous êtes ivre ; le soir, mar-
chez Je long du rebord des trot-
tolrs; éloignez-vous des passants
qui vous demandent du feu ou dix
cents “pour un bol de café"; ne
lez pas conversation avec des
étrangers dans les tavernes ou les
boîtes de nuit. N'acceptez pas dans
votre auto des jeunes gens d'al-
lure suspecte, surtout lorsqu'ils
sont deux ou trois ensemble.

Mails nous tenons à terminer ces
observations par une note encou-
rageante. Avez-vous remarqué que.
grâce à la prévoyance: des auto-
rités municipales, vous n'avez ja
mais été attaqué dans le métro
de Montréal ?
_ - “ue

 

Agriculture royale
   

LONDRES, — La majeure par
tle des aliments qui seront con.
sommés aux banquets du couron-
nement, à travers le Royaume-
Uni, proviendra cette année des
fermes royales.
La reine procède à la moderni-

sation de la “Home Farms” a
Windsor, d'une étendue de 650
acres, et de la ferme de 2.000
acres de Sandringham. Cette der-
nière était l'orgueil de son père,
le défunt George VI.
Le mot d'ordre sur ces fermes

est: “Production”. Au lieu d'être
un simple hobby royal, comme aux
jours de la reine Victoria et du
prince Albert, ces fermes repré-
sentent une entreprise active et
payante, très bien organisée.
Le défunt roi a voulu que ces

fermes produisent largement. Cha-
que mois, {1 étudiait les rapports
de culture et les relevés d'inven-
taire du roulant et des récoltes.
Un des premiers gestes posés par
Elizabeth II, en lui succédant au
trône, a été de visiter la “Home
Farms” de Windsor.
Le duc d'Edimbourg s’interesse

aussi de près aux fermes royales.
En avril 1952, la reine le nommait
Rardien du grand pare de Windsor,
poste dont l'origine remonte à
500 ans.

Lors de la dernière saison de
chasse, l'an dernier, le duc a stu-
péfié les employés de la ferme
royale par l'étendue de aes con-
naissances agricoles.
TT cmt—_ —

!
®Examen gratuit

La Ligue antituberculetse de
Montréal invite toutes les persun-
Les au-dessus de 15 ans Qui desi-
rent une radiographie de leurs pou-
mons à se présenter aux end,ous
suivants, aux heures et dates tn-
diquées :

|, Ecole St-Jean-Baptiste-de-LaSal-

 

  

! le, 2355, boul. Pie IX tentrée 2357,
boul. Pie IX): lundi 20 avril, de
1 hb. à 4 h. et 7 h. à ® h; mard!
21 avril, de 9 h. à midi et 1 h.
A 4 h; mercredi 22 avril. de $ h
à midi, 1h à4h et 7haà9h,
jeudi 23 avril, de 9 h. à mid: et
1 h. à 4 h; vendredi 24 avril,
de 9 h. à midi et ! h. a 4h

Ecole St-Aloysiug (fille), 4131,
rue Adam (entrée rue Desjardins: :
lundi 20 avril, de 1 h. à 4 h. et 7 h,
4 9 h; mardi 21 avril. de 9 h. à
midi et 1 h. à 4 h; mercredi 22
avril, de 9 h- A midi, 1 h. a 4 h.
et 7h a 9h; jeudi 23 avril, de
9 h. à midi et 1 h, à 4 h.; vendredi
24avril, de 9 h. à midi ct 1 h. à

L'examen ne dure qu'une minute
vu qu'il n'est pas nécessaire de <e
dévétir, Chaque personne exa-
minée recevra un rapport person-
nel. Les examens radiologiques se
font aussi à la clinique de la Ligue,
3446, avenue de l'Hôtel-de-Ville,
tous les jours de 9 h. du man
à 9 bh. du solr (le samedi, de 9 h.
à midi.

 

Soirée culturelle
La réunion mensuclie de l'Ins-

titut culturel aura lieu mardi sur,
4 8 h 30, en la salle de cette
association, 460 est, rue Sher.
brooke. M, Pau] Bouchard, biolo-
glste provincial, donnera une cau-
serie Intitulée “Dix années de
recherches en sciences des pêche-
ries”. Des films documentaires en
couleurs seront également pré
sentés. L'entrée est gratulte-ee dew

o
Nouvelle saison
Le paquebot Ascania, de la

compagnie Cunard, doit arriver à
Montréal, lundi, avec 700 passagers.
Ce sera le premier d'une série
de 9 voyages que doit effectuer
cette saison ce navire de 14,500
tonnes. Commandé par le capi-
taine F.-G. Watts, il transporte
aussi 3 chiens, un chat et un
hamster doré (abondamment utile
Îtsé dana les recherches médica-
es).
eeEN

Pour les oeuvres
Les Filles d'Isabelle du cercle

Santa Maria ‘(No S1M) organisent
une partie de cartes au profit
de leurs oeuvres de charité, le 23
avril, à 8 h. du soir, en la salle
St-8tanislas, 1371 eat, rue Laurier.

ny Vee ove
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| SOUVENEZ-VOUS QUELES MEILLEURS ACHATS SE FONT CHEZ

FAUCHER ELECTRIQUE Enreg.
40% DE REDUCTION atic”

VOYEZ NOTRE CHOIX COMPLET DE

farenfa || REFRIGERATEURS “LE
FI9 vendus avec garantie, à des prix défiant toute compétition   
 

EXTRA SPECIAL CETTE SEMAINE Admiral esteCLre197
Crosley 3:° Joo ec 5329 6én. Eledric ¢ *= rca *199
Westinghouse 377$419. Spéc.2. 5299 Hoïpoint “ +" 74Paca $

«8-1 Plusieurs autres modèles de REFRIGERATEURS à d'aussi bas prix:

JA Crosley tym,75odecom $0 Frigidaire 0,0%os °296
Crosley £3 12%,=u *399 Frigidaire (roo0°05 *399
Crosley 521%, $399 Frigidaire SioveL.0%7.09 $347
Crosleyer3370.—spicci 200 Frigidairete *262
Philco de Luxe 1953, outomatique, *359 Frigidaire ASB8, modète 1953. —Lace 269

modèle 938. Rég. $449.95. Spéc.
Philo de Luxe 1953, modèls 1138. 439 Frigidaire $586, modèle me +299

Rég. 549.95. — Spécial

Philooeeto~ *299 International 1° 0m, *319
Frigidaire©SPD Crome 1953 — Prix rho See “099 (Norge 80<0spaca 2239 International 1,082+375
rio coms 12 = 1 te sano+355 66 Hedies'329 |raion25,5,

  
 

 Spécial      

   
  

    

APPAREILS ELECTRIOUES DE TOUTES SORTES |POELES ELECTRIQUES Losivote Tos Maat“sn$4475
utomati- $ Spécial …

“Frigidaire” RS 35 “Moffat” 1144,
Régulier $299.50, Spécial. 232 Régulier $379.00. Spécial. *295 RasoirHedria 39 Balayeuse Addison
“Moffat” 1054. $999  [Motiar1205 “415 q n°39 Pris cg 8115 — soscai 159
Régulier $299.50. Spécial. Régulier $529.00. Spécial. Soke ectriques «ry"Simplex" Poêles “Ropasseuse "0s;100 Charbon, Gz. B07Moffat” 1014, “Moffat” 1164. $ .50
Régulier $224.75. Spécial. 190 © Régulier $424.75. Spéc. 319 toutes marques. EscompteSpécial

” Machines à C Les moil- ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES,

LESSIVEUSES Leoneoemdes55 mrArr 89 EE”35%
 
      

GRATISHTSSTTE©LEIAvosepparllede TELEVISION

 

Vous pouvez obtenir jusqu’à 25% D’'ESCOMPTE
sur le plus grand choix d'apporeils de TELEVISION de toutes marques :
RCA Victor, Marconi, Emerson, Philco, Westinghouse, General Electric, $24500

 

Service de réparation: 10 électriciens diplômés

FAUCHER ELECTRIQUE cru
Maison essentiellement canadienne-française

51-33 EST,rueveBEAUBIEN, GRavelle 3233, 1551,5661 



 

 

,

LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL1958

En souvenir d'Evangéline et de son fiancé
50

‘Les journalistes tchécoslovaques
retournent à l'école… marxiste

TRIESTE. — (North American Newspaper Alliance)
— On vient d’ordonner a tous les journalistes tchèques d’as-
sister aux cours de “rééducation marxiste”. De sorte que, sur
Jea bancs de l’école, on peut maintenant voir des critiques
littéraires aux longs cheveux et de grands rédacteurs en
chef mélés A de tout jeunes reporters. Tout ce monde-là
s'applique à maftriser la technique soviétique du “journa-
lisme populaire véridique”. C’est une dure école. Voici le
programme: 1—Réveil à 7 heures, suivi d’une heure d’exer-
cices physiques. 2—Pendant le petit déjeuner, les journa-
listes discutent les grandes manchettes des journaux du
matin. 8—A 8 heures et 15, les journalistes entrent en classe.
Le tout débute par une heure de chants en choeur. On en
profite pour leur montrer des chants patriotiques commu-
nistes. Puis, les journalistes doivent rédiger une sorte de
composition littéraire ou d'éditorial dans lequel on fustige
“’l’impérialisme capitaliste” et on loue les succés du parti
communiste.

PHARMACIE MONTREAL

DIAGNOSTIC de ia GROSSESSE

 

 

Les Canadiens des provinces maritimes se préparent à célébrer, de concert avec ieurs compatriotes

acadiens, le second centenaire de la dispersion. Alors qu'aucun programme officiel n'est encore déter-

en Nouvetls-Econs, pon commercant halo anglaise » eu

Pi aussi ingénieuse que patriotique, de commander ne des plus gran riques de porce-

de 5ingénieur tout un service de vaisselle à l'effigie de la légendaire Evangéline et de

son fiancé, tout aussi célèbre, Gabriel. Notre photo les montre sur is tasse, la soucoupe et l'assiette,

Pour que les jeunes sachent Un pageant
folkloriquele sens du mot "démocratie”
Le Service des Néo-Canadiens de

Le Canada, terre des temps présents et de l'avenir, est

un pays où il fait bon vivre! Ce slogan prendra son sens

vivant et entier, le G,mai, tout particulièrement lorsqu’une |la Commission des écoles cathu-

soixantaine d'enfants infirmes se rendront dans la capitale Hques deMontréalprésentera Je

canadienne pour y être officiellement accueillis par l’hon. Pageant comprenant chants et

Brooke Claxton, ministre de la Défense. danses de nombreux pays. Cette

Il fait bon vivre en notre pays, soirée sera sous la présidence de
S. E. le cardinal Léger.

miné pour l'année 1956, à Kentville,

 

parce qu'il y a abondance et par-  qu'lls sont, les petits infirmes,

 

 

Pour un diagnostic précoce d’une grossesse
normale, fournissez un spé- $ 00
cimen de vos urines du 4:
PMOÉÏON L......ocovocnesscouseereranersmenrecan anneu0s

ANALYSES COMPLETES
D'URINE

Analyse physique, chimique
et microscopique. Rapport $ 00
soumis en 24 heures ……………. .

SANG (TARIF SUIVANT LE CAS)

Tous fes rapports sont confidentiels. TELEPHONEZ LA VEILLE POUR
QUE NOUS PASSIONS CHEZ VOUS LE LENDEMAIN AVANT-MIDI!
AFIN D'AVOIR UNE URINE FRAICHE DU MATIN. En appelant,
demandez le laboratoire d'ansiyees médicales. Toutes les ansiyses
sent payables d'avance

PHARMACIE MONTREAL
La plus grande pharmacie de détail au monde

DUQUET & DUQUETTE, Pharmaciens-propriétaires

Livraison rapideJOUR et NUIT HA. 7251

 

 

REFRIGERATEURS

Admiral
AUCUN DEPOT EXIGE
11 pi. cu.

Rég. $499.95

3895
9.5 pi. cu.

dégivreur éclair

Rig. $449.95

1349
7,5 pi. eu.
De Luxe

Rig. $349.95

2495
GARANTH DE 5 ANS DE LA CANADIAN ADMIRAL

LIVRAISON IMMEDIATE
JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER
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de Bosublen)6341, rue St-Huber
5200, avenue Vordun (ceumercei) PO. 6-2521

 

  

ce que, dans notre aystème dé-
mocratique, le plus humble et le
plus faible des citoyens peuvent
rencontrer ses dirigeants, c'est-à-
dire ceux qui l’administrent .po-
litiquement parlant, et qui légi-
fèrent, dans le sens de son bien-
être social.

Voilà ce que, sous les auspices
du club Kiwanis-Montréal, on veut
démontrer une fois de plus à nos
Jeunes le mois prochain. Le grou-
pe de jeunes infirmes de l'an der-
nier avait été reçu par le premier
ministre, le très hon. Louis Saint-
Laurent, et ce dernier se sentit si
ému en écoutant une des petites
visiteuses faire l'éloge du Canada
qu’il s'approcha d'elle, la leva
dans ses bras et l’embrassa af-
fectueusement.
En authentiques citoyens libres  

2,   

 

   r
e

pendant leur voyage à Ottawa, vi-
siteront les édifices du parlement
et assisteront aux débats de la
Chambre des communes pendant
quelques minutes. Le départ aura
lieu de Montréal, le 6 mai, et le
trajet vers la capitale s'effectuera
par train, à bord de wagons par-
ticuliers.

En descendarit de voiture, à la
gare Union, la jeune délégation
sera .ccueillie par M. Paul Mar-
shail. De là, tout ce petit monde
se rendra en procession au Par-
lement, en suivant un autre Ki-
wanieu. lequel, avec un groupe
d'accordéontstes, battra la mar-
che.
De retour de ce voyage, tous

les petits visiteurs seront invités  à participer à un concours qui
consistera à rédiger un texte de

 

     

    

AVIS DE NOMINATION

André LESAGE,opticien d’ord.… autrefois de St-Jean-Lesage, ayant été

appointé gérant de Dominion Optical Mfg. Co. Ltd., sera de nouveau au

service de sa clientèle et lui assure la même courtoisie qu’auparavant.
-

THE DOMINION OPTICAL MFG. CO. LTD.
74 ouest, rue Craig, Montréel — HA. 2987

EmilePelletier, O.D., président

  

Faites photogrophier votre communient à le ‘Photo Modèle” et économisez
Vous serez émerveillés des photos appropriées pour la circonstance
POPPERPEOEEEEEEEEREPDEDREDESD

IDETACHEZ CE COUPON:
3 GRANDS

EN PHOTOGRAPHIE de

André-Lesage, gérant

 

Grande neuvaine
Le soir des 25 et 26 avril. à

7 h. 30, en l'église St-Alphonse
d'Youville, commencera la grande
neuvaine en l'honneur de Notre-
|Dame-du-Perpétuel-Secours; elle se
terminera le 22 juin. A l'exercice
ldu dimanche soir, la chorale du
Conservatoire national, dirigée par
M. Eugène Lapierre, fera les frais
u chant.

mille mots, ou plus, relatant leurs

impressions. Le thèmt et le ti-
tre: “Mon voyage à Ottauæ”.
Deux prix, l'un à un garçon et
l'autre à une fille, seront accor-
dés aux auteurs des meilleurs
textes,

 

  

 

  
Il a de la valeur!

SPECIAUX
Tère COMMUNION
 

plus 48
photo 8 x 10

CADEAU
magnifique ser

Wheat de live Com.
tointes=

cartoon

3 certes postales

photo 8 x 10

 

DEUX SALLES D

 

6 cortes postales 12 cartes posteles
' $9.08 plus

TOUT OUVRAGE ROT GARANTI, 81 NON
SATISFAIT NOUS REPORONG SANS FRAIS

La Photo Modèle
1004 est, rue Sainte-Catherine — Tél. FA. 3746

Geandour Présentez undies Ouvert

Ma" n 11", donné pistolved =
cu prix mpécises.

POSE A VOTRE DISPOSITION

 photo 8 x n°3"

pris Papineau

2h
Dimanches § bo

am à omLLY
deh pm  
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            [2 Te as Ue DEFOT @ PAL DE DEPOT

DEMONSTRATION GRATUITE
CHEZ VOUS

(sans obligation de votre part)

NE TARDEZ PAS...
nous avons seulement

92 téléviseurs

à votre disposition

©
Un service incomparable

- à Montréal

PAS D'ARGENT COMPTANT
15 à 24 MOIS
POUR PAYER

LR [EASON
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8 caractéristiques dans un appa.
reli compact A grand tithe image   
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Modele consoie 2!" — Réception #1”. Radio surpulssant à même.
garantie dea pustes UFM — Une Nouveau phonographe “600” &
assurance positive pour l'avenir. Le 8 vitesses. PLUS tout cecl —
syachronisateur Admiral Super aouveau télémdtre “DX” qui

i” Voiot une valeur exceptionnelle — oatBCof Desatn d'acapieur assure les mellleures (mages.

oO ua nouveau téléviseur Admirat Metlleure ertormancsaus toute
I. modéle de table, avec Soren de autre marque, quel qu'en soit le

EY #1”, qui vous assure ume perfor prix.
Cu mance exceptionnelle à un priz

sxtrimement bas. Le onbinet
D d'un modéle élégant avec base

€ TiresAdmirer "tn om= " rret ... antenne “Om- :
a “a à même... nouveau Prix à compter de a
Ia ques nouvelles et supplémentaires qui "DX-$1" ... ot réception ’ ,

garantie des postes UMP. Léger
sesuront une performance suprême. suppiément pour base.
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   APPLIANCES UNLIMITED INC.
REFRIGERATEURS — RADIOS - POELES - ACCESSOIRES ELECTRIQUES

1354 ouest, rue STE-:CATHERINE (sec cow —  UN.6-8501
Ouvert de 9 h. à 7 h. tous les jours — Vendredi et samedi de 9 h. om. à 9 h. p.m.

PAS DE DEPOTETDE DEFC +
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Parents et éducateurs se feront un devoir de venir se renseigner

sur les corrières religieuses et civiles qui s'offrent à lo jeunesse

Exposition culturelle

JEUNESSE, TON AVENIR!
EDUCATION—ORIENTATION —VOCATION

Nombreux films scientifiques, éducatifs
et documentaires projetés gratuitement.

Plusieurs livres et disques seront distribués

aux personnes présentes.

du mercredi soir 22 avril au dimanche soir 3 moi
$ h 20 am à 1! h pm

au PALAIS DU COMMERCE
1650, rue Berri

ADMISSION : ADULTES 50c — ENFANTS 25e   è  
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Le club Typographique fête
ses 25 années d'existence
En 1928, une dizaine de spécialistes concevaient l’idée

de se réunir de temps à autre pour discuter imprimerie.

Clest ainsi qu’est né le club Typographique, qui célèbre

aujourd’hui ses 25 années d’existence.
Au prix de nombreux sacrifices,

les pionniers ont infusé à cette
oeuvre un esprit vital et progres-
sif. L'initiateur de ce mouvement
fut M. Harry Miller, assisté de
ses généreux collaborateurs: Wil-
frid Roy, Roch Lefebvre, Lucien
Lecomte et le regretté Fernand
Calilet (qui fonda l'ateller d’im-
primerie à l'école Technique de
‘Montréal, en 1823).

Pour leurs premières assemblées,
les pionniers se réuntrent chez l'un
et chez l’autre. Mais, depuis 25 ans,
le nombre des membres s'est aug-
menté à plus de 300, parmi les-
Quels plusieurs détiennent des pos-
tes-clef dans l'industrie. Aujour-
d'hui. leurs réunions ont lleu en

FLEETWOOD
synonyme de

QUALITE A BAS

Cabinet poli à la main en véritable noyer,

acojou ou chène pâle

Choix de plusieurs autres modèles 17” et 21“

de table, console ou combiné

Modèle de table

21” De Luxe

369°
AUCUN
DEPOT EXIGE

PRIX

Un téléviseur

De Luxe

17” de table

20 lampes puissontes

Châssis avec

tronsformateur

Circuit automatique

Eliminoteur

d'interférence

Fomeux syntonisoteur

Coscode

Prêt à recevoir FUHF

Tube cylindrique

Modèle illustré

099°

ATTENTION!
Nous invitons
les résidents de
Montréal-Nord
et de ia Rivié-
re-des-Prairies
à venir visiter
notre salle d’é-
chantillons si-
tuée à 3298 est,
boul. GOUIN

 

   
Jusqu'à 24 mois pour payer

AMEUBLEMENTS CHESTERFIELD ET D& CHAMBRE À COUCHER,
MEUBLES D'ENFANTS, POELES, LAVEUSES, REFRIGERATEURS,

PRELARTS, PEINTURE, RADIOS ET TELEVIZAON

6866, boul. ST-LAURENT (coin Bélanger) 6R. 3612, GR. 9007 

e
e
—r
e
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de magnifiques salles, telles celles

de l'hôtel Queen's, du club Cana-
dien et, tout récemment, du salon
des anciens du Mont-St-Louls.

Par son idéal et son caractère
bilingue, le club Typographique
est un exemple pour les associa-

tions ouvrières de chez nous, Si le
savoir est un facteur essentiel à la
compétence et au succès, l'usage
des deux langues sert à rapprocher
les deux éléments ethniques de
notre population et assurer la so-
Hdarité professionnelle.

C'est un groupement merveil-
leux, où l'harmonie & toujours ré-

pourvu de charte, de constitutions
et de règlemente, subsiste selon la
formule de l'entente (‘“gentlemen’s
agreement”). On n’y tolère aucune
discussion sur les conditions de
travail ou de salaire, sur les rela-
tions ouyrières et patronales. Mais
ce fait n'a pas empêché le club
Typographique de se gagner l'es-
time des uns et le respect des au-
tres.

11 est admirable de constater
que nombre de jeunes gens font
partie de ce groupement dont le
seul but a toujours été de parfaire
et d'étendre les connaissances de
ses membres dans les différents
métiers des arts graphiques. À
cette fin, on se sert de conféren-
ces, de visites industrielles, de con-
cours de travaux, etc.
A elles seules, ies convocations

d'assemblée sont d'ingénieuses
trouvailles typographiques. Leurs

gné. 11 faut noter que ce club, dé- /

 responsables en ont d'autant plus
de mérites qu'ils doivent les im-
primer gratuitement. Aussi. par la
qualité de ses Imprimés et son tra-
vail formateur, la réputation du
club Typographique de Montreal
a depuis longtemps traversé les
frontières. .
En son oeuvre de formation, le

club Typographique n'a jamais re-
rs|

PERDU
  le négatif d'un

instantané favori ?
Donnez-nous elimplement l'ina-
tantané. Nous le cepierons et
ferons un neuveau négatif. Vous
pourrez alors avoir toutes les
épreuves que veus désirez.

VIEUX PORTRAITS
Avez-vous danse vetre album de
vieux portraits de famille qui

 

        

      

       
  

»
les ceplerens auvsi et les “ra.
Jeunirone.”

TRAVAIL SOIONE

Pielplait
Enregletré

1669 St-Denis — LA. 3081
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D'ESTOMAC!
Shgmetgels Mypoesuiiit)

°
La NOUVELLE méthode qui en

1RSEÈREdes milliers
IAre css

un friveloe entiérement in ê
cali, compritoé au ou 4 le menthe |
jus vous avos déjà eos:
& CONTIEN APSOLUMENT, PAR
E BICARBONATE DE SOUDE

wRS00 nottett
ont cœayé EX OUT, BA, durant les deux

mires nes qu'ile fursut vendue dase

à KXECUTAB avast ds mange
malaisas wen Muivent.

defiements, gas, € malaises qu
futvent un roa ou qué our7lenDent dure

puit, A

quedanceparles pharmariscs lentes
cat use preseription n'est

STA
21.00 AUE PHARMACIES SEULEMENT! 33.50

se

i  EXECUTABS' 

M. Lucien Lecomte, Vun des
anciens présidents du club Typo-
graphique. Le président actuel

est M. Guy Lachapelle.

çu de subventions. Depuis 25 ans,
les seuls profits tirés d'une danse
annuelle ont servi à assurer l'exis-
tence financière du club, dont la
cotisation annuelle n'est que de
32.50. Cette année, la danse du
club Typographlque aura lieu le
soir du 2 mai, à la Casa d'Italia. On
prévoit déjà que ce sera un bri-
lant succès.

Aide Aux Astfhmatiques
Pour vous prouver combien vous a
pouvez ebtantr un soulagement rafis
rapide et agréable de In toux, de le respira-
tion difficile, des sifiements ot de l'Insomnie
que cause I'asthme, suvoyes simplement vos
nom ot adresse pour obtenir un paquet de 81
de Axmo-Tabs absolument ratty,Sane frais
ni obligation. Dites simplement à vos amis
combien celx vous à ali *

Kerives nujourd'hei 4 The Kner Company
141 Koos Bldg. Fort Frie, Ontario, Canada.
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Signalez TA. 1118 ou

CR. M44 pour avoir une

démonstration GRATUITE.

 

ALSCO MONTREAL INC.
1 2457, rue des Carrières, Mtl
! ss Delacanardière, Québec
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F'aimerais avoir de plus amples !
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1

V renseignements mu sujet

 
2 ANS POUR PAYER
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Vous chtenez un bion meilleur régime de

consommation de cette excellente nouvelle Chevrolet...

et vous épargnez également sur les frais d'usage et d'ontretieal

    
Vous obtenez maintenant — comme le
découvrent les propriétaires de nouvel-
les Chevrolet 1953 — encore plus de
milles de chaque gallon d'essence. vous
épargnez à chaque mille de conduite !
Parlez aux propriétaires de nouvelles
Chevrolet, demandez-leur ce qu'ils épar-
sent, demandez-leuf combien de milles
additionnels ile obtiennent de chaque
gallon d'essence — même d'essence
régulière!

Le fait est indéniable. La nouvelle Che-
vrolet 1953 vous donne le gain le plus
important qui ait été effectué dans Péco-
nomie d'essence au cours de 40 ans
dexisience de Chevrolet! Tl va sans dire
que cette merveilleuse augmentation
d'économie repose sur une très boûne
raison. Cette raison est la nouvelle puis-

sance à haute compression de Chevrolet.
Le nouveau moteur “Flamme Bleus” de
115 CV, dans les modèles A Powerglide®,
est le plus puissant de sa catégorie, et sa
compression est de 7.5 à 1. Et puis il y
à un nouveau moteur ‘“Thrift-King” dans
les modèles à changement de vitesse —
joscv aves rapport de compression do
Tlàt.

Ces deux moteurs vous apportent une
nouvelle économie, avec une augments-
tion remarquable de puissance et de per-
formance. Et, malgré tous ses avantages,
la Chevrolet pour 1953 offre l'assorti-
ment le moins coûteux de sa catégorie.
Voyeu-la chez, votre marchandChevrolet.
“L'ensemble de transmission automatique

et de moteur “Flamme Bleus” dePorwergiide
115 CV dobtiont à coût additonnei dans les
modèles “Deun-Dix” se Met Air.

UNEVALEUR
GENERAL MOTORS  

—— pe

/CHEVROLET
Ff

Nouvelles carrosseries élégantes pes Fisher . . nouveaux intérieurs plus riches et
plus spacieux . . - grand choix de modèles dacarrosserie et d'harmonies ge

. Rouveau moteur “Flamme Bleue” de 115 CV à haute dans les
miodèles à Powergtide* . . ua nouveau moteur “Thrift-King” de 106 CV à haute
Somproaion,das ls modtis | sianpementdo views . nouvelle mesure &'éco~

avec importantes épargnos d'cesence et d'entretion . . Powerglide® eatidre-
ment nouvelle avec reprises plus vives, plus de milles au galion . . direction mé~
canique entièrement nouvelle (facultative à coût sdditionnel) . . . auspension À genoux
mécaniques lus douce . . plus de poids — plus de stabilité — moilleure tenuede

diorà amabourJumbo 0 à pression volonté … . glace Shade-
Le”(acai 1 coût additionnel).

(Le duper do [iquipemeatréguler ot do Jo por
“. allure Iveirée os subordonnée à selle des metérieun.)

   

1 58 VING PLUS DE cHavROLET QUE DA TOUTE AUTRE VOITURESEntièrement nouvelle, de part enonpart!

“CHEVROLET MOTOR SALES(0. OF MONTREAL LID,LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LTD.
2085 ouest, rue Ste-Catherine 3421, avenue du Porc (près Sherbrooke)
Montréal, Qué. — WE. 6781 Montréal, Qué. — BE. 2841

DUVAL MOTORS LIMITED DOYLE MOTORS LWMITED ROBITARLE MOTORS LID.
529, rue Jarry 4501, avenue Bannantyns ~ 3004-5016, boul. Décarie

Montréal, Qué. — TA. 7211 Verdun, Qué. — YO. 1131 > Le Montréal, Qué. — WA. 8171

GOHIER AUTOMOBILES LTEE |. PATEMAUDE AUTOMOBILE Lm WILNELMY AUTOMOBILES LICE.
3930 est, rue Ste-Cotherine 10830, rue Lajeunesse 4590, rue $t-Denis

Montréal, Qué.— FA. 3542 Montréal, Qué. — VE, 3773 Montréal, Qué. — LA. 0186

BARNADE AUTOMOBILES LIMITED RANGER MOTOR SALES LAC ST. LOUIS AUTOMOBNES LTD.
326, boul. Edouard-Laurin, Ville-St-Lourent 2995, rue Notre-Dame 90, rue Ste-Anne

. Montréal, Qué. — BY. 4748 _ ;< bachine, Qué, — NE. S.4887 ‘SaAnne-de-Bellevue — Tél. : 661

Cm

B. MONGEAU AUTOS LVEE.
1580, rue Amherst

Montréal, Qué. — FA. 3633

   



 

    

       
  

  

Reylez 5 cigarettes porfoites à la

* SENFOR

avec la merveilleuse

VOGUE
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De neuveaux gisements
aurifères au Transvaal +
NEW-YORK. — (North American Newspaper Alliance)

— La ceinture minière du Transvaal, qui produit environ la

moitié de l'or mondial et qui en est aussi une des principales

sources d'uranium, s’étend considérablement au nord, sur le

continent africain, atteignant le fleuve Limporo et la fron-

tière de la Rhodésie.

Parcles à méditer

tois

 

0 e

“Vous ne pourriez p.s être plus
poll, nont… et abord, arrêtez
donc quand on vous parie.”

 

 

 

La teneur des récentes désou-

Je t'oime, 8 Yahweh, 6 ma for-
 la Witswatersrand et le

vertes de mineral est de 10 gram-

Lu LOU Ré Hnnat ce, 6 Yahosh, mon rocher, ma
mes et demi d'or par tonne entre

forteresse, ma défense! Mon Dieu,
nerai devait contenir de deux à
trois grammes la tonne pour être
traité convenablement et avec pro-

fit. Depuis l'an dernier, les pro-

ducteurs d'or traitent aussi leur

mon rempart, mon refuge, non
bouclier, mon salut tout-puissant,
ma citadelle! (Psaume 18, 2-3. Tex-
te choisi par la Société catholique

 

   

 

 

 

Fini noyer pâle, combiné oriental

ENSEMBLE 5 MORCEAUX
® BUREAU DOUBLE +777+ ="

OCHIFFONNIER«7.
© LIT DOUBLE

© SOMMIER.A LAMES
de construction robuste-
© MATELAS À RESSORTS |

de heurte quelité .- A.
:

PEERS
- ’
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: TERMES FACILIS

LIVRAISON IMMEDIATE OU SUR DEMANDE

mineral pour en tirer l'uranlum,

pratique qui augmente anisi la va

leur des gisements aurifères.

C'est la deuxième fois depuis la

deuxième guerre mondiale que les
champs aurifères dé l'Afrique con-
naissent un agrandissement d'ex-
ploitation. Le premier a eu lleu
en 1946 quand de riches filons
furent découverts à Odendalsrust

dans l'Etat libre d'Orange dans
l'Union sud-africaine.

de la Bible.)

READER'S DIGESY DIT QUELS

Les Meilleurs
Laxatifs PourVous
Reader's Di n'a eraint de di: la

monter Die de D'auils. Ce magatise

SrnepSaul digest!
Avant les nouvelles découver-| aus

tes, on estimait la valeur des gi-| ,JSeraisssettemSosyPo,fine
laxatif dous & l’égal de certaias fruits eù
Mgumes. Pas d'ingrédient chimiques, Bi sels,
ni huiles. Berutan agit doucement dans l'in-
testin d'une façon tout à fait différente den
vurgatifs.
BLvous aves plus de 96 ans, achetez

bien-être Jos éprouve quan

sements aurifères du Transvaal 3
quelque 40 milliards de dollars.
Les intérêts anglo-américalns qui
ont mis à jour les bouveaux fi-
lons sont assurés que cette valeur
sera considérablement accrue.

NOUVELLE DECOUVERTE —

AVIS
pa | auxages.

1
1

FEMMES
J ENCEINTES

Sera-ce un

GARÇON

FILLE?
Vous êtes naturellement anxieux de le savoir... et
DES MAINTENANT si votre grossesse date de six mois
ou plus, lo science peut vous renseigner.

Détermination pré-natale du sexe
Le Leboratoire d’Analyses Médicales de le
Pharmacie Montréal peut, APRES LE Gième
MOIS DE LA GROSSESSE, déterminer avec
95% d'exactitude le sexe de l'enfant que
vous attendez.

SERA-CE UN GARCON OU UNE FILLE!
SI vous désirez le savoir, et pourvu que vetre grosséste
voit de 6 mais ou plus (et ceci est très important),
venez Pharmacie Montréal où l'on prélèvera un

$  A
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a 3801,

RS

rue DANDURAND — TUrcotte 7414
. COIN 16ième AVENUE — ROSEMONT -

3

Shon de votre salive, dans la plus grande inti-
mité . .. c'est tout. Sur appointement si désiré.
IMPORTANT = hvitez absorber toute médication au cours

surtout SOYEZ SURE QUEVOIR L'oRosstssz DATEDE
& MOIS OÙ PLUS. CESSE DATE DE
PRIX DU $@2.00 Vous recevrez le rapport à votre
TEST 8 odresse par le prochain courrier.

' LA PHARMACIE MONTREAL EST LA PREMIERE
ET LA SEULE À FAIRE CE TEST |

Pharmacie Montréal
DUQUET & DUQUETTE, Phermociens-Propriétaires

HA. 7251 — OUVERTE JOUR ET NUIT

       



LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 1068

Moeurs du poisson et du
Pour les milliers de pêcheurs A 1a ligne qui, ces semal-

nes-ci, envahiront lacs rivières de notre province, voici
une bonne nouvelle. Dimanche, le 26 avril, le Petit Journal
inaugurera une magnifique série de chroniques sur la pêche,
les pêcheurs et, bien entendu, les poissons, ces éternels

Pr———————————————traqués.
: seevelL'auteur est un sportif et hom- Sreede ‘ocre The‘matte teme de lettres fort uté: M.| Le de M. Mélançon

Claude Mélançon, membre de lals'attardent plutôt sur les moeursSociété Royale du Canada et di-let les moyens de défense du' pois-recteur français des relations exté-lson que sur les qualités plus ou
Tieures du Chemin de fer national [moins douteuses du pêcheur. Pour

M. Mélancon 8 consscré à lalce dernier, qu'il connaît bien, itpêche “les plus belles heures de |a souvent das mots mordants, quii ‘ font rire; mais, pour la victime, UI
manifeste une vive sympathie,
C’est pourquoi H décrit ol bien,

I

  

   
VOUS AUSSI POUVEZ JOUER L'ACCORDEON-PIANO

La chose est trie facile et des milliers de gens, grâce an
Conservatoire Royal de Musique, ONT SU COMMENT APPREN-

LA MAISON sans professeur privé, same |
relativement court. ILS SE SONT |

COURS D'ACCORDEON-PIANO PAR COR-
RESPONDANCE. Faites comme eux et vous seres émerveillé des |

|

 

|

résultats, soit, devenir en peu de temps un musicien ou use
musicienne populaire,

Mallez sens délai le coupen ci-joint pour plue de détoils.
 

A ! CONSERVATOIRE ROYAL de MUSIQUE Ÿ
§ 1840 est, Ste-Catherine, Montréal

A § OVE couler me dooen plus Ge
      

  

aug

|

Pourquoi aussi il nous transporte
“né

|

dans le domaine mystérieux desKi |profondeurs, où nous avons beau-

Ml

Ven réjoutmemt eves mei ; /
> coupà apprendre. done C. B. Trois-Rivières §° °° I; rons comme | PRAFERE NOUS ENSKIONONS : ;ÿ [un privilège et pour notre jour- * NOS STUDIOS TOUS Lxs BE} (2à :
§ [2a etpournos lecteurs que d'avoir INSTRUMENTS DE MUSIQUE Ÿ"* 1 pour vous 6@ procures ua. avec escompés, di à7 |Pu obtenir de notre naturaliste ET LE CHANT. j SE vous Stes lnwrit comme Eve du Conservatoisecette série dont tous feront ieur ; Royal de Musique, soie lestitetion. 1%

|

régal hebdomadaire. fi hnccnwonscnancananned

 

M. Claude Mélançon

sa vie”, suivant son propre témoi-
nage, et il a étudié le nature ca-
nadienne comme pas un, parce
qu'il l'aime passionnément. Ses
lUvres pleins de charme et d'ob-
servations originales, d'où l’hu-
mour n'est jamais absent, l'ont
classé parmi les meilleurs natura-
listes de notre pays. Il suffit
d'avoir lu Les Poissons de mes
Lacs, Charmante voisins (sur nos
Oiseaux) et ses études sur toute
la faune canadienne, pour se ren-
dre compte jusqu'à quel point I

L'atoll Christmas, d'une super
ficis de 184 milles carrés, est Je
us grand de tout le Pacifique.

* La plus.

 

 

 

 

tismes, mais nous sevons qu'il y « sue
chose qui en soulage les douleurs . . .
c'est INSTANTINE.

Et, quand vous prenez INSTANTINE,
le soulsgement est parce que
INSTANTINE ne pas seulement
un, mais trois in nes médicinaux
éprouvés. Ces crois ingrédients agissent
ensemble pour vous procuret non seule-
ment un soulagement rapide mais ua

I re sl pout lerenez INSTANTINS aussi po
soulagement rapide du mal de chs»
des leurs névralgiques ou névricis
ques et des douleurs qui accompagnent

Bi,courent le rhume. R  

 

x Le meilleur service en télévision
* Des prix incomparables

 

| | | | |

CHAMPION TELEVISION=
vous offre:

grande valeur en télévision

Ecran 17” $3859Modèle de Table

Modèle Console Ecran 17” *399-*°

Modèle de Table Ecran 21” *44G”°

Modèle Console Ecran 21” *499-**

Modèle Console de Luxe Ecran 21" *599-®

N'OUBLIEZ PAS QUE MEME À CES
PRIX INCOMPARABLES VOUS OBTENEZ

% Un on de garantie sur toutes les pièces

* 3 mois de service gratuit

24 MOIS POUR PAYER

DISTRIBUTEURS ET REPRESENTANTS
DEMANDES DANS TOUTE LA PROVINCE

 

   

CHAMPION TELEVISION i:
957-963 OUEST, RUE NOTRE-DAME

Tél.: UN. 6-0813 ou UN. 6-1261
Le magasin de télévision le plus populaire
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Potit-fils_d'un_prêtre orthodaxe

= nil

 

parle sept langues, a fait deux fois te
four du monde et préfère Montréal à toutes les villes de la terre.

DES AUBAINES SEMBLABLES NE
VOUS ONT JAMAIS ETE OFFERTES|

HATEZ-VOUS!

 

Cette sonsstionnelle vente ne peut
durer. Ces appareils se vendent
rapidement. Profitez de cette offre.    
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  Télévision, redics,meubles, lessiveuses, oppor

214, boul. DECARIE 52. ville Stlarost —

 

! Ce Montréalais a
itourdu monde ot parle 7 langues

(Par Arthur Prévost)

Jean Papamichel parle sept langues et son grand-père était un prêtre orthodoxe.

D à fait deux fois le tour du monde comme marin de la marine marchande et a épousé une

No SS Trifluvienne gui lui a donné deux garçons, Pour compléter

la taverne Peel, où il travaille actuellement, 11 sert jusqu’à

sur une de ces superbes

EPARGNEZ $60 LESSIVEUSES

WESTINGHOUSE ~ SPEED-QUEEN

== 144
- Versement Initial : *14*° — Versement hebdomadaire : *1**

te électriques, disques

»

  

sur un de ces populaires
EPARGNEZ $120 REFRIGERATEURS

HOTPOINT - WESTINGHOUSE - ADMIRAL

do 6.3 pl. cu. à 11.2 pl. cu.

 

30
pour un superbe

modèle de luxe

Versement initial : *19°— Versement hebdomadaire : *3-**
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fait deux foisle

ia description, ajoutons qu’à
200 repas par jour, tout en

donnant divers renseigne-

ments à bon nombre de ma-
rins qui viennent le consulter
quotidiennement. On imagine
sans peine qu’un homme qui
a tant voyagé et observé ne

puisse avoir qu’une conver-
sation des plus intéressante.

—Pourquol le “papa” devant
“michel”? lul avons-nous candide-
ment demandé.

—C'est que “papa” veut dire
“révérend père”. Mon grand-pée-
re, voyez-vous, était un prêtre,
son père aussi, de même que son
grand-père et ainsi de suite dans
la lignée des Michel, qui, finale-
ment, furent connus sous le nom
de “Papamichel”. Mon père, qui
n’était pas prêtre, a conservé
quand même le préfixe “papa”,
car sa famille était ainsi connue.
J'ai fait de même et cest pour-
quoi mes deux fils portent ce
nom de famille.

M. Papamichel est grec d'origi-
ne, mais il est né en Roumanie,
en 1908, plus précisément dans
la ville de Garatz. T] appartient à
l'église  grecque-orthodoxe, quil
possède un temple. bien connu à
Montréal. angle des rues Sher-
brooke et Clark On se rappelle
que ce groupement religieux a
reçu, l'an dernier. la visite d'une
religieuse qui est la mère de Phi-
Hpp, l'époux de la reine Elisabeth

7
Ce eitoyen canadien. qui habite

notre pays depuis maintenant dix
ans, parle, en plus de 3a langue
maternelle, le français. l'anglais.
l'italien, l’espagnol,-le roumain et
le russe, soit sept langues.

“C'est dans mon pays d'origine
et au cours de mes nombreux
voyages dans la marine marchan-
de, sur des navires anglais et bel-
res surtout, que j'ai réussi à aj-
prendre ces langues.” nous révèle
M. Papamichel. “J'ai pu perfec-
tlonner mon francais avec ma
femme, une Canadienne francai-
se de la région de Trois-Rivières:
Laurette Prince. Une fois sorti
de la marine, j'ai décidé de m'é
tablir à Montréal. où je l'ai con-
nue. Elle est devenue ma “blonde”
et nous nous sommes mariée à
l'église Notre-Dame de Montréal.”

SH alme beaucoup Montréal,
sa montagne, son fleuve. son port,
M. Papamichel dit adorer littéra-
lement les Montréalais. “Je suis
heureux d'être au Canada, un
beau et bon pays.” nous déclare.
t41 avec un enthousissme qui n'est
certes pas de commande.

Bâti en athlète et le geste auast
vif que l'esprit, ce nouveau Ca-
nadien aime beaucoup Jes sports,
surtout la boxe. JI a aussi très
bon caractère, et ses compagnons
en profitent pour le taquiner.
Pour s'amuser, M. Papamichel
fait semblant de prendre la mou-
che. “Ça fait plaisir de croire
qu'ils ont réusei à me faire fA-
cher,” nous dit-il avec un air ma-
Heleux. La famille Prpamichel
habite au 768, rue Des Seigneurs.
Les deux enfants, Harry 9 ans)
et Bobby (7 ans), sont aux études
dans une école catholique dirk

par des perlgieux, rue Notre-
— rès Se rue Des Sel-

9 deux garcons ne par
lent que le francais et I is
et leur parfait bilinguisme r
ext un facteur de sucrès scolaire.

A la fin de l'interview, M. Pa-
pamichel nous a déclaré qu'il avait
maintenant “attaché son navire”,
Tue Peel, face à l'hôtel Mont
Royal, et qu'il se compte plus
uitter Montréal. “Je suis eofin
bon port,” nous lancet] com me mot de la fia

-
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Mollrrice . .. sdche ?
Une Mexicaine a recouvré sa

fille de 13 mols, qu'une bonne
d'enfants lui avait enlevée: la
bonne d'enfants, le soir de l’en-
Jèvement, est allée prendre un
coup, st puis un autre, mais,‘ le
lendemain, se trouvant à court
d'argent, elle a posé un geste qui
« immédiatement attiré l’atten-
tion de la Police: elle a offert
le bébé en vente, dans un marché
de Mexico, pour trois dollars qua-
rante-einq.
—

Le microbe de l'amour...
Ou se demande, à Londres, si

c'est par un hasard que le dé-
couvreur de la pénicilline, sir
Alexander Fleming, un vert vieil-
lard de 71 ans. a épousé une bac-
tériologiste de 40 ans.

Le coût de le vie
L'acteur Franchot Tone cher-

che à percevoir de la compagnie
d'assurances Lloyd's de Londres
la somme de $83,000, qui défrale-
Tak les dégâts qu> lui a causés
ea querelle avec Tom Neal au su-
Jet de la main de Barbara Payton,
qu'll avait d'atileurs (Cemporaire-
ment) obtenue.

S'onnuie-t-il de so mamon ?
Dans son testament, homologué

à Londres, Bryan Cleves a légué
son automobile à sa mère, avec le
commentaire suivant: “J'espère
Qu'elle se rendra toujours à desti-
nation saine et sauve, mals j'en
doute...”

 

 

 

Nos enarchistes
A Montréal, la Police soupçonne

fortement des jeunes gens, qui
attendaient à la porte du poste
de police pour avoir leurs permis
de bicyclettes, d'avoir impitoya-
blement jeté dans deux voitures
de patrouille d'eftroyables bombes
puantes.
 

L'avoir su...
A la Nouvelle-Delhi, aux Indes,

un moine hindou a appris un peu
tard, à l'hôpital, pourquoi des vil-
lageois l'avaient assommé lorsqu'il
avait adressé. à une ménagère qui
lui avait donné à manger, les pa-
roles traditionnelles de bénédic-
tion: “Puisses-tu donner nals-
sance à sept enfants ‘...” La bon-
pe femme en avait déjà neuf

A y penser deux fois...
A York (Maine),

Cook, incommodée par les miau-
lements d'un chat qui courait
«près des oiseaux, dans sa cour,
8 plongé la main dans une viellle
bolte qui se trouvait sur sa gale-
rie, pour en tirer une roche et
la lancer sur le matou, mais elle
«a arrêté à mi-chemin son lancer,
lorsqu'elle s'est/rendu compte
Qu'elle venait de. prendre dans
sa main les bijoux qu'elle avait
perdus Il y a trois ans...———
Un Sncies plon

Au cours d'une cérémonie_qui
s'est déroulée à West-Point, (New-
York), où deux équipes de cadets
de l'armée venaient de jouer une
partie de baseball, on a nté
tn bâton et une balle de ball
au feld-maréchal vicomte Mont.
Comery, qui, songeant peut-être
sux objections qu'avait jadis sou-
levées l'armée américaine au prét-
bail, à demandé en sourlant: “Etes-
vous vralment sûrs que vous pou-
vez vous permettre cette dépense?”

Quel beou veou !
Le fermier Lloyd Milton, de

Thamesville, songe avec plaisir
au jour où il pourra débiter au
marché, avec 25 pour cent de bé-
néfice de plus, le veau le plus
intéressant de son troupeau, un
animal qui n'a pas du tout l'air
de se faire snober, ni enhuyer per
ses camarades, malgré qu'il ait
cing pattes...

Une histoire du metin du
bel de le police

Dans un tribunal de New-York,
un matin, l'ex-femme ‘d'un polie

 

 

ro ers 05; Mme , Len, Maggio, - à  
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lets de eireulation, et elle o'est/-beme), ayant h-juger Ed Byrd, ar
mise ‘ fort copapréhensiblement Alrôté sous une accusation de ecos-
pleure? quand

le

juge John Mur-|duite eu état d'ivresse, l'a eon-
tagh a annonëé immédiatement |damné à $35 d'amende, au lieu
après qu'il décrétait une amnistie

|

de $304, prenant en considération
de 10 jours, au cours de laquelle |le fait qu'au moment du délit I'in-
les automobilistes pourraient ré-|eu ne conduisait qu'une ear-
gler sans amendes supplémentaires :
les vieux billets non-payés.

 

un record de tous les temps, en

de de82,050ouÀunepeinede] UM 1000 pes & chevel ABirmingham.en i deÀ,950 ou pel je
116 jours de prison, pour avoir sur lo justice ans, Laslie Ellis, à qui
 

: — Ala fille tous lesTédéphones impostone : été "arrêté eux, 0 Judd -
en prison pour quatre mols, mais,
aprés quelques heures en cellule,

Au-|a promis au Juge qu'il ce télépho-

 

négligé de-payer à temps 50 bil-| Un Juge de Montgomery (Als-'drey Nugent avait signifié son neralt plus.

La comparer…e'est la choisir!

 

onniversaire du plus
célèbre Fabricant

Examiner attentivement le modèle Ford de votre choix X
»»« vOyet tous tes avantages “supplémentaires”: ‘\
le sécurité qu'offre son champ visuel
“panoramique”; la commodité du remplissage \
d'asence “par le centre”; le confort de ses sièges i
rembourrés de caoutchouc mousse... tous ces indices \:
d'une qualité évidente! Vous conviendrez alors que
le temps est venu, pour vous, d'acheter une Ford.

ses qualités de roulement... constatez comme
elle absorbe bien les cahots de la route; voyez comme etle
se fauñile aisément dans la circulation, comme elle est 3
facite à stationner .. . et quand vous aurez ap sa tenue Ç
de route, vous déciderez: “C’est la Ford qu'il me faut!”

Ussayes se puisnnce...son merveilleux moteur V-8
Strato-Ster de 110 CV, à haute compression — le genre
de moteur adopté pour les meilleures voitures. Et Ford vous
offre le choix entre trois transmissions: la transmission
Fordomatic®, la aurmultiplication® ou ln boîte de vitesses
æandard synchronisée. Quand vous aurez biem réfléchi à
tous ces avantages, vous aussi vous adopteret la Fordt
Puisque la Ford yous offre tellement plus...

POURQUOI VOUS CONTENTER DE MOINS?
~  
  

BEE ESSAI SUR DEMANDE CHEZ TOUT VENDEUR

   

  

  

  

   

  

   

  

  

 

  

  

 

  

 

La paissance des voitures les plus coûtesses

à uu-prix qui défie toute concurrencel

FORD
 

BELAIR-CARDINAL
AUTOMOBILES INC.

1310 est, rue Demontigny

PAGE & pILS,
3350, rue Wallington, Verdun “727$, boul. St-Laurent

JARRY & FRÈRE LAKESHORE MOTOR"
LIMITES me.

101, boul. Métropolitain, Lacking,

 

GENEREUX MOTOR FORTIER GARAGE LATIMER MOTOR MODGE BROG.
LTD. LTR SALES LTD. LTD.

2144, rue Bleury 8021 est, rue Notre-Dame 1953 ouvert, rve Sce-Cathertus 6179 vest, rve Sherbroshe

BLUE BONNETS AUTOMOBILE | STERNTNAL MOTORS LIBERSAN
LIMITED 1 LIMITED AUTOMOBILE

7965, boul. Décarle f T7 ent, rue Rachel 19,000 ovest, boul. Gouin, Roxbore    
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ELINErAS2
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins-oeulistes
remplies avec le plus grand soin.

6613, boul. St-Lourent, Montréal — CR. 3737

EPARGNEZ

40% Les

qualité

Peintures
vous offrent une marchandise

USE NA LTOL TVA TN
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Directement de le monufacture

PEINTURES
en toutes couleurs

Kconomiques Eng.
de

supérieure, un service rapide
et courtois. Profitez de nos bas
Livrais
mandes postales

GRATIS
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un
CADEAU

avec toute
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de
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ou plus.

ince. Com-
avec soin.

3
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pour vous servir

2614, ave
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Téléphone :

Gi. 2577
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Notre-Dame
Tétéphone :
wi, 7338

2101 Amherst
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© Super oghateur à 9 palettes
© Mécanisme & vie Thor
© Engrenoge d'essoreute

Duo-matique

 
d'une copacité de 9 livees

© Find blonc étincelont
© Essoreuse massive
cérodynamique

6341 rue Si-Hubert
5200, avenue Verdun

DE PRESENTATION
LA NOUVELLE LESSIVEUSE

CORONATION

® Cuve de porcelaine émaillée Autres modèles THOR

UtLE ELFCTRIQU

)

 
ATIONNELLE

® Une seule manette de eontrôle
avec indicateur de minutes et
cloche d'avertissement

© Contrôle automatique
de l’agitateur

© Contrôle de la pompe
Electro-Rince

~~ GRATIS! —
Un set de vaisselle PYREX de
52 morceaux (motif de cou-
ronne) evec l’achat de la nou-
velle lessiveuse CORONATION

Régulier $199.95

*159*
à compter de

$199”

au sud
de Besublen VI. 1332

(otmorehais) po. 6-2521   —— ete

od hua Re bise
SE ENE VS

Voici le “jeu de la circulation” en action dans une cour d'école. Tout y est:
 

feux de circulation,

chaînes de trottoir, lignes indicatrices, etc. Ci-haut, le moniteur (au centre, près des phares lumineux)

signale au pretnier tricyciiste qu’il e emprunté la mauvaise vole pour virer à gauche, tandis que les

“piétons” attendent pour traverser l'intersection.

Pour enseigner la sécurité, on a

créé le "jeu de la circulation ”
(Par Dollard Morin)

Devant l’effarante hausse des accidents de la circulation, on affirme partout qu'il
est d'urgente nécessité d'enseigner aux piétons et aux automobilistes les lois élémentaires
de la sécurité, Mais, à Edmonton, l'Alberta Safety Council” s’est rendu compte qu'il
fallait d’abord initier ies enfants; c'est pour cela qu'il a inventé le “jeu de la circulation”.

L'un des auteurs de cette heu-
reuse innovation est M. Paul
Lawrence, directeur de la Sécuri-
té à Edmonton, avec qui nous som-
mes récemment entré en contact.
Et le nouveau “jeu de la circula-
tion” pourrait être efficacement
utilisé à Montréal et en d'autres
villes de la province. “Dans un
monde où domine l'automobile,”
nous dit M. Lawrence,‘il est d'ex-
trême importance que chacun con-
naisse parfaitement les règles de
la circulation.”
Mais en quoi consiste ce jeu ? M.

Lawrence nous l'explique: “II
s'agit d'abord d'une Intersection
portative, que l'on (nstalle dans un
pare ou dans une cour d'école. Elle
comprend des feux de circulation,
des chaines de trottoir, des indi-
cations de passage pour véhicules
et piétons. Au centre de l’inter-
section, on place un poteau muni
de phares de circulation sur les
Quatre faces; le pied du poteau
renferme des piles sèches, qui
fournissent le courant électrique
aux phares lumineux.
‘Montés sur leurs tricycles ou

leurs volturettes, les enfants jouent
le rôle des automobilistes. D'au-
tres portent, suspendus aux épau-
les par des courroies, des cadres
de bois auxquels sont fixés des
panneaux découpés st peints de
façon à simuler toutes sortes de
véhicules.”
Ce jeu a été imaginé par le con-

seil de Sécurité d’Edmonton et
construit par les employés muni-
cipaux. Un artiste a peint les véhl-
cules simulés ; un ferblantier a fa-
briqué les phares et un électricien
y à installé le système électrique,
muni d’un commutateur agissant
selon le mouvement de l'horloge
pour assurer le changement ré-
guller des feux différents. Les an-
gles de la rue, ainsi que la chalne
du trottoir, sont simulés par des
pièces de bols ‘2 par 4; les indi-
cations de passage sont des lignes
de chaux tricées zur le sol ou la
pelouse. Tout est très simple et
peut se transporter aisément d’un
terrain à un autre.
“On montre ainsi aux enfants,”

ajoute M. Lawrence, “comment

red

 

placer leur voiture pour effectuer
un virage à gauche ou à droite. Ils
apprennent aussi la signification
des feux rouges, jaunes, verts;
qu'aux traverses, les piétons ont
droit de passage avant les autos,
ete. D'autre part, les piétons ap-
prennent à attendre sur le trot-
toir que les feux leur permettent
de traverser la rue et à surveiller
alors les véhicules virant à gau-
che ou à droite.”

Pour \(ntéresser davantage les
enfants, on en choisit quelques-uns
qui jouent le rôle d'agents de la
circulation. On installe méme une
“prison” où les “agents” condul-
sent piétons et automobilistes né-
gligents. Quand les. enfants sont
divisés en deux équipes, c'est celle
qui a le moins de membres en
“prison”, après 20 minutes, qui
temporte la victoire. .
M. Lawrence explique que ce

Jeu utile et Instruetif se prête fa-
ellement aux activités en plein air.
“A Edmonton, dit-il, ce jeu est em-
ployé sur les terrains de jeux.
rois jours à chaque terrain suffi-

sent pour Instruire les enfants et
on préfère le déménager avant
que ‘l'intérêt des jeunes se perde.
Il réussit à fixer dans l'esprit des
enfants les principes fondamen-
taux de la circulation; cela leur
servira quand à bicyclette ils se
méleront à la circulation, et, plus
tard, en automobile.”
Même ai c’est un jeu, nombre

  
 

KRREDUCTION DE
SUR VOS COMMANDES
D'IMPRESSION

Rapidité et satisfaction

Roger Landry

d'automobilistes auralent profit à
le pratiquer; tls éviteralent ainsi
bien des accidents et combien de
vies humaines seraient également
épargnées!
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à enrayer cute
toordeus dses la poitrine et À détacher l'épaie
puirerme qui étrangie. Aine un bow ai

ie arrive À vo poumons € vous ure

wn sommet! réparateur Acheter MENDACO
chez votre phermacien Satisfaction ow

 

Constipation!

     

 

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin

     
    

3 pour $1.00

25% ,

254 ls boîte.

IMPRIMEUR
67 Jean-Talen Ouest, Montréol

Tél. : VI. 9463
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Tor

ontréal vaavoir son
festival de jeunesse

“Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait!” Ce proverbe que, trop longtemps, notre
Canada français dut prendre à son compte, en guise de prix de consqlation, est peut être
appelé à se perdre dans l'oubli. Telle est du moins l'impression que l’on ressent, à la vue

| des préparatifs qui se poursuivent actuellement en: marge d’une exposition culturelle de
grande envergure qui se tiendra au Palais du Commerce, à Montréal, du 22 avril au 3 mai
prochains. L'événement, sans précédent dans les annales de notre monde scolaire, aura
pour thème: Jeunesse, ton avenir !
Le grand message que sera cette pos

exposition d'un caractère inusité, Ff. ?
s'adresse au public en général, et |}
à tous les élèves, ainsi qu'à leurs
instituteurs, en particulier. Tous |:
seront invités à défiler devant |!
quelque 70 kiosques artistement

|

srr .

. LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 1958

 

      

élaborés, et exclusivement consa-
crés à la vie, et surtout, à l'avenir
de l'étudiant.

A ces multiples kiosques s'ajou-
teront des salles de projection,|;
dans lesquelles se dérouleront mil-
le et un sujets inhérents au tra-

7%
b
i
g
s
d
o
e

 

 
L'appareil que manipule ci-haut M. Gérard Bourgault, directeur
des études à l'Institut Teccart, s’appelle transistron et est destiné à
remplacer les lampes d'amplification en télévision et radiophonis.
On en verra des expériences à l'exposition d'orientation qui s'ouvrira

mercredi prochain au Palais du Commerce,

Ryogez TRAIN

 

Vous profitez davantage de l'argent que vous coûtent vos dé-
placements quand vous voyagez par train. La température de
nos wagons est uniforme, cat ils sont climatisés. Vous y serez
très confortable, pouvant À votre gré vous allonger dans un
fauteuil moelleux, admirer le paysage, marcher, etc. Dans cer-
tains wagons on peut mêmeinstaller une table qui permet aux
voyageurs de jouer aux cartes, d'écrire une lettre ou de complé-
ter un rapport d'affaires, Vos bagages, jusqu'à concurrence de
150 livres, sont transportés gratuitement jusqu'au cerme de
votre voyage. Les enfants Agés de 5 ans ou ayant moins de 12 ans
voyagent à moitié prix, Ceux de moins de 5 ans et accompagnés
voyagent gratuitement. Si vous le désirez, une voiture "auto.
conduite” sera mise à votre disposition dès votre arrivée dans
une ville importante.

Pour locations ef tous renseignements, adressez-vous à un agent du
Canadien National. Ecrivez-lui ou téléphonez-lul,

CANADIEN NATIONAL
LE RÉSEAU QUI DESSERT LES DIX PROVINCES   
 

£200 31 834

vail, à la vie et à l'aboutissement
du monde scolaire dans le grand
tout de la nation.

ne, plus de 40,000 écoliers dés
deux sexes envahiront (gratuite-
ment) les locaux de l'Exposition,
 

“Oh! la jeunesse, ça ne se
touche qu'avec des gants biancs.
.. Je pense à qui voudrait dé-
mêler des morceaux de chaux
d'entre des morceaux de char-
bon. Tout ce qui salit ton gant,

c’est du charbon; tout ce qui
le laisse blanc, c'est de [a chaux.
C'est seulement avec Ja chaux
que tu pourras bâtir.”

(Jean GIONO
“Triomphe de la Vie”)   
 

à un rythme de quatre vagues par
jour.

Pour éviter toute confusion où
tohu-bohu, les jeunes visiteurs
passeront en rotation, par grou-
pes délimités, selon un plan pré-
vu et strictement observé, car en
outre des écoliers de Montréal
proprement dit, on attendra aurel
ceux des autres villes.

La gent scolaire, de même que
les maîtres qui l'accompagneront,
n'aura aucun frais d'admission à
débourser, mais à condition qu'elle
se présente aux dates et aux heu-
res que prévoira le programme à
son intention. Aucun élève, en
tant qu'individu, ne sera refusé,
à l'exposition, le soir, en compa-
gnie de ses parents, mais notons
qu'alors, il lui faudra verser la
somme de vingt-cinq cents, com-
me tout le monde. .

Du ‘savoir’ plein la vue !

Blea entendu, !l n’est pas ques-
tion ici d'une foire d'amusement,
puisque le thème général de l'évé-
nement monte en épingle l'idéal
de notre jeunesse scolaire. Le
spectacle, si tant eat qu'on puisse
avoir recours à ce mot, ne perdra
pas un instant son sujet de vue:
l'orientation de l'élève d'aujour-
d'hui, vers le monde de demain,

acquis qu'il en aura pour son ar-
gent, avec les innombrables kios-
ques et les quatre salles de ciné
ma qui présenteront, sans interrup-
tion, des films consacrés à l'édu-
cation, à la formation et à l'avenir
des jeunes.

Des T0 stands ou kiosques, 63
seront occupés par des maisons
de communautés religieuses ou
des institutions régulières de laïcs,
répartis comme suit: 20 à des
congrégations d'hommes (prêtres,
réguliers et séculiers\; 9 A des
congrégations de frères; 28 à des
congrégations de femmes; 6 à des
institutions laïques, d'obédience
catholique.
Du 22 avril au 3 mai prochain,

l'immense local pourra vraiment
s'appeler la “Place de I'Educa-
tion”, Le centre de cette Place
sera constitué d’un quadrilatère
intérieur de 60 pieds de largeur,
par 200 de longueur, dans lequel
s'élèveront les kiosques. Ces der-
niers mettront en lumière le tra-
vail des (Infirmières, des diverses
associations et corps profession-
nels, des écoles normales de la
région métropolitaine.
her , vr ror

 
Et le public peut prendre pour

De la seule région métropolitaj-

 
 

  
Dans ses fonctions d’administrateur de la grande “exposition cul-
turelle” destinée à la jeunesse étudiante, M. Jean-Robert Bonnier,
que l'on voit lc! dans son bureau, au Palais du Commerce, paraît
débordé devant l'immensité de sa tâche. Mais qu'on se rassure,
l'homme est à la hauteur de ses fonctions, et lorsqu'il s’agit de
l'orientation des jeunes (ce qui fera l'objet de la manifestation
entre le 22 avril et le 3 mai prochain), il est plus que Jamais

l’optimisme et la ténacité mêmes.

 

 
 

ECONOMISEZ ! bisous
 

 

_pour cette semaine

MOBILIERS de CHAMBRE

-Partagez les profits avec nous
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3 MORCEAUX
Construction très forte.

gulière de

De
qualité supérieure. Valeur ré- $ ( X )

$199.00. Pour °
seulement ........

IT BIBLIOTHEQUE SI DESIRE

% CADEAU A TOUS NOS CLIENTS w

SET de CUISINE CHROME

 

Une construction de premldre
qualité.

pour convenir à tous les goûts.
Choix de couleurs

Rég. 8109.00

| 52559.0
 

Lessiveuses
de marques trèe populaires et
se vendant régulièrement $100.

wire"109
Ausei neue avons toutes lee

marques en magasin.   

Réfrigérateurs
DE TOUTES
MARQUES

269Prix
depuis...  
 

15% comptant — Jusqu'à 24 mois pour payer

LES MEUBLES
 SAMSON FURNITURE INC.

 

AMEUBLEMENT AU COMPLET
7524, RUE ST-DENIS - GR. 9567

Vous pouves prendre fendes-vous tous lus win Muaqu'à # hres à GR 0967

 



Comme d'autres pensent avec les mains...

St-Exupéry pensait avec son avion
(Par Gilbert Sigaux, prix Interallié)

1) y aura, le 81 juillet-prochain, neuf ans que Saint-Exu
d'une mission de reconnaissance sur le sud-est de la France.
“Dans la mesure où notre vie tient compte des morts, que représente aujourd'hui pour &

nous Saint-Exupéry? Quelle place tient-il dans notre monde intérieur? Lächons le grand

mot enfin: ‘Avons-nous besoin de lui?” .
Tl semble qu'il n'ait pas eu à

être lavé d'oubli. De Courrier sud
à Citadelle,
nuit, qu eut le prix Femina en|™
1931, Terre des hommes, Pilote de
guerre, l'admirable Lettre à
otage et le Petit Prince. Sept
wres, qui, de
gnent de la

EXAMEN

DE LA VUE
LUNETTES—VERRES OPHTALMIQUES

ALBANY PHILIE, O.D.
essisté de

J.-A. Alloire, O.D.,

£.-X. Bordeleou, OD,

Optométristes et epticiens diplômés

Ploteau 5159

Local 338
BUREAUX CHEZ

troisième,

LE

J'ensentiel et dénudentLai
. ‘extrême la voix de Sa

sept livres: Vol de ai proche et si nécessaire.

U-| Ce mort est plus vivant que bien

lus en plus, s'éloi-|des vivants: cette phrase toute
Betton, atteignent à 'aimple — toute simple, à condition
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ry est mort, au cours
t des questions se posent:

d'oublier tous les discours qui l'ont
salle, — on l'a écrite cent fois, et
pour bien d'autres que lui.
Ce solitaire, dont les deux pôles

de méditation ont été le ciel et le
Sahara, vivait comme ail allait
puiser dans un silencieux contact
avec une réalité à la fois assurée
et sans visage — une réalité sen-
tie, une réalité de source — les
formes nécestaires à ceux qui res-
talent attachés à la terre. Lui
était un intercesseur, un magicien
Il nommait ce qui demeure. Et
les plus graves vérités. les secrets
les plus lourds rayonnaient à tra-
vers lui. C'était un moraliste, un
philosophe, mais oui, un phtloso-
phe ; |l pensait avec son avion. si
l'on peut risquer la formule, com-
me d'autres pensent avec leurs

s voix de notre temps. EHe
parlait au-delà des systèmes et des
oppositions de la lutte quotidien-
ne; pourtant elle était proche,
c'était celle d’ur homme qui n'a
jamais voulu se dégager, un hom-
me de la race des témoins.

Ses biographes ont oberché A
cerner, sinon à nommer, le secret
de Saint-Exupéry, un double se-
cret: celui de son pouvoir sur des
esprits très différents du sien, ce-
lui de sa fin.
Le premier secret, ii me semble

bien qu'on en trouve la clef dans 
 

Appels anxieux... conseils qui ressurent:
M se passe tant de choses chaque jour

ou téléphone du docteur !
; Dans toute la région de Coteau-du-lac, il n'y a personne d'aussi
; bien connu que le docteur Elzéar Deguire. Et ce n'est pas
t étonnant puisqu'il pratique la médecine depuis 56 ans au

même endroit, puisqu'il fut maire de ea municipalité pendant
un quart de siècle, puisque le plue grande partie de le popula-
tion s'est fé soigner par lui, puisqu'il à assisté à le naissance
de 4,000 de ses concitoyens! Aujourd'hui Qgé de 80 ans, le
docteur Deguire continue de pratiquer activement une pro-
fession qui l’a mêlé à la vie de milliers de gens.

Avez-vous songé comme il est rassurant de savoir qu'en cas
d'urgence, il est toujours possible d'atteindre repidement un
médecin par téléphone? Et avez-vous songé combien votre

téléphéne contribue à rendre la vie plus sûre, plus confortable
et plus facile pour vous-même et votre famille? C'est là une
autre raison pour laquelle votre téléphone, en termes d'utilité,

d'a pas de prix.

Le municipalité de Coteau-du-lac ast desservie par le Cie de Télé.
phone de Soulanget, l'une des 270 autres osm qui—on étroite
collaboration avec la Cie de Téléphone — pourvelent eu bon

fonctionnement du résenu téléphonique de la province de Québec.

@LACOMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

sos a

Verne
x}

«vs
si
.

{
vers... + 04

   
Le docteur LE. DEGUIRE médecin à Cotenu-du-lac depuis 56 ans.

.
.

à un otage, qui devraient être sues,
| par coeur et par le coeur, de tous
les jeunes gens que la “politique”,
qu'elle soit de droite ou de gauche,
travaille : “Cette qualité de la joie

; n'est-elle pas le plus précieux fruit
de la civilisation qui est la nôtre ?
Une tyrañnie totalitaire pourrait

besoins matériels. Mais nous ne

  

bas ; c'était surtout une des plus |

les dix dernières pages de Lettre |

! nous satistaire, elle aussi, dans nos ;

  
SAIN (L'homme
qui pensait avec son avion)

. sommes pas du bétail à l'engrais…
| Respect de l'homme. Lj est la
pierre de tpuche.

Vv la voix de Saint-Exupéry.
qui nous atteint tous. Ce n'est pas
une voix d'idéaiiste, c'est celle
d'un homme qui sait quil y a un
Au-delà des contradictions: un su-
delà qui est peut-être dans le
temps mais d'abord en nous
mêmes.

“Solidaire”: c'est sur ce mot
, que s'appuie la mort qu'il a peut-
être cherchée, en tout cas accep-
tée les yeux ouverts, “Solidaire

let responsable”: “La grandeur,
c'est de »e sentir responsable.
Responsable un peu du destin des
hommes, dans la mesure de son
travail,” dieatt-ll.

Saint-Exupéry est resié d'accord
avec lui-même (et nous aavons
bien que c'est dans chaque vie un
exploit rarement réussi) lorsqu'il
a rejoint en 1949 l'escadrille avec
laquelle’ il avait combattu en
1939-40. II a mis par ses actes. et
sa mort, le sceau à une vocation
d'absolu. C'est cette vocation qui
aujourd'hui lui ettache tant de

| fidélités, exprimées ou silencieuses.
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 L'ITALIEN ou l’art d'écrire
à la maison d'après la Méthode ECS

Conte pari correspondance Lo plus complet, je pl afficass
wont je plume intéressent jemals offer au publieSosCapaue supérieures
Devoirs hebdomadaires oi Gsamone périodiques. Elèves diplômés. Moyen par eaceliesce
d'obteaii wos belle formation of wae pétuation lucrative. Prospectus gratult Hluetré.
EOSINEPECIEEEEEETEPPERENE

Los Études Chez Soi, 11,909 Persillier, Montréal 12 — RI, 4-4577
MESSIEURS - Voulez-vous m'adremme pes retour Gu eourries is proapesiue grateit llueuré.

a Espagne

*
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On a récemment Inventé en Allemagne une tsble portative à la
disposition du dessinateur. Cet accessoire comprend tous les instru-
ments nécessaires au dessin. || peut c'installer aisément sur n'im-
porte quelle table et adopter l’angie voulu. C’est une Invention

les architectes, ou les étudiants
travaillant à la maison.
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Vente de Conadiane
La plus grande vente-exposition

de Canadiana jamais tenue b Mon.
tréal s'ouvre le 18 avril, à l’éta-
blissement Lee's Beok Shep, 750

rue Sherbrooke. A cette

terminer le 33 avril, on pourra
voir 1,000 vieilles gravures et es-
tampes canadiennes datant de 1750
à 1800; 200 cartes datant de 1654
à 1750 ot enfin 500 brochurettes,
manuscrits et livres canadiens très
rares. Une collection de 500 poésies
canadiennes, dont plusieurs auto-
graphiées par l'auteur même, y
sera aussi offerte en vente.

 

Pour les parents
Il y & une question que se posent

avec angoisse les parents vrai-
ment conscients de leur mission 1
Nos enfants sauront-lls se passer
de nous? Autrement dit, réussie
rons-nous à Jes former, à faire
d'eux des personnalités bien équi-
librées et pouvant commander à
leur sensibilité? Il faut savoir
que certains chocs effectifs, appa-
remment insignifiants à nos yeux
d'adultes, n’en sont pas moins
pour nos petits des épreuves qu'ils
D'erriveront à surmonter que af
nous les y aidons. Le sevrage, la
rivalité fraternelle, le complexe
d'Oedipe, l'âge scolaire, La puber-
té, autant d'étapes dont les répers
cussions pourront marquer leur
vle d'adultes. C’est sur tout cela
que le docteur Claude Mailhiot,
docteur en paychologie, a voulu
Jeter un peu de lumière dans son
article au magazine le Mouvement
ouvrier. édition 1953. Les parents
intéressés pourront se procurer
cette publication en s'adressant
au Centre de la L.O.C, 4911, che-
min de la Côte-des-Neiges, Mon-
tréal (26),

 

 

Recherches historiques
Le Bulletin des Recherches

historiques. numéro de janvier-
février-mars, vient de paraître. En
volel les principales études: Aa
berceau du petit séminaire de
Québec, par l'abbé Honortus Pro-
vost; les Archambault au Conseil
législatif, par Jean-Jacques Le-
ifebvre; Jean-Baptiste Decharnay,
notaire royal, par l'honorable juge
E. Fabre-Surveyer; Jérémie-Denis
Laporte, souave pontifical, par
Gérard Bousquet; l'honorable P.-K
Roy, par Jean-Jacques Lefebvre,
etc. Ces intéressants articles sont
suivis des chroniques habituelles.

 

Nouveautés chez Déom
La librairie Déom présente cette

semaine les nouveautés suivantes
Au Louvre la nuit, par Albin Guil-
lot: Où commence la maladie? Où
finit le santé?, par Blot: Femme
en usine, par M. Aumont; les Nom-
bres premiers, par E. Borel: la
Toison d'or, par P. Benoît: Petite
histoire de la musique. anglaise,
par R. de Cande; Elisabeth lére,
par J. Chastenet; Mécanique cé-
leste, par J. Chazy: 1a Harpe d’her-
bes, par Trumat Capote, et Deux
femmes au velant, par Gi. d'leteren.
 

Belle performance
Lealie-Gordon Barnard est ren-

tré à Montréal aprèe une tournée
de conférences données aux Clubs
canadiens, de l'Atlantique au Pa-
<ifique. Cet écrivain, spécialisé
dans la rédaction de nouvelles
(short stories), accomplit «eette
performance pour la 2e année
consécutive. Dans sa tournée, M.
Barnard était accompagné de se
femme, qui est aussi écrivain. 

OBTENEZ UN

BREVET
DE

12e ANNEE
COURS DE

HIGH SCHOOL
PAR CORRESPONDANCE

EN FRANÇAIS
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' Poète en solitude
a fucus de nos lettrés n'a oublié l'auteur du Paon d'Email et
es Poèmes de Cendre et d'Or. Car Paul Morin a marqué une

étape importante dans la poésie au Canada français. D'un goût in- Tél: HArbour 2320falllible, artiste jusqu'au bout des ongles, perfectionniste intran-
sigeant, H est incontestablement notre plus prestigieux ciseleur du LIBRAIRIEDEOM FRERES
vers et de la rime.

Aussi considérons-nous comme un privilège d'avoir obtenu de
lui le poème inédit que l'on peut lire en cette page même. Sous sa DETECTIVES

 

           
   

Dernières nouveautés
ches Déom
ee.

1247, rue Saint-Denis, Montréai     
  

  
forme légère, cette pièce, ouvrée avec tant d'art que l'on n'y sent
aucun effort, est un cri de douleur qui émeut, AGENTS SECRETSPaul Morin vit dans la fière solitude de sa maison de la rue prin iyiJRedMorSherbrooke, face au magnifique jardin de Westmount. Pour les Ecrives ÀQuelques amis qu’il admet encore, mais rarement, dans sa tour Canadian investigators instituted'ivoire, {1 demeure l'être spirituel, mordant, fantaisiste, qu’ils ont
toujours connu et aimé. Mais c'est toujours une âme tourmentée qui
leur apparaît sous les traits d'esprit et les inimitables boutades
de l’homme désabusé et très attachant.

XIIIe (et dernier) NOCTURNE
POEME INEDIT

Casier 11. Gintien Dulorimier, Mantréal

   

  
          

   
 

 

  
            

           
      
     

 

        
   

    

  
    
    
     

 

Pays de Uérable, Où sont les croustades,
Terre inexorable, . Les tendres pintades BEST SELLERS
Qu'as-tu fait de of? De chez Negresco ?

De l'esprit docile, Mes coupes de Sore, Ou Dr Kahn:
De ce corps agile, (Mon claque de Saks!...), Notre Vie Sexuelle
De ce bel émoi Mon petit Steinway ? (Vol. llilustré 358 50

" pages) ............ B.Qui brûlait mon âme Les mating de France,
D'une pure flamme Les amis d'enfance, O4.0rShavernsct
Devant l'or d'un lac, Le Grand Dévoué * ? Sexuelle

Un lent crépuscule, Où sont mes estampes, ! Du Dr Senancou
Une libellule, Mes secrètes lampes L’Etreinte à

(Photo Edwards, Québec) Un choral de Bach? Et mon Utrillo ? l'orientaie …… 50
° ° De cette jeunesse Mes milliers de itvres.… | Du Dr Van de Velde:François DesRuisseaux ou le

|

bp: Tru es artefreeIV ne reste rien; ‘ Sont au fond de l'eau. Je mariage .
z Cette fourbe ville Je suis sourd, Je boit Jl ou or Lamarette fourbe e suis sourd, je boîte, ‘ Connaissan sensuelleToulouse-Lautrec de Québec

|

5:5: MaideClon [hn     
  

Ont rongé mon bien.
Dr Dr Gerster:   

          

     

       
     

  

   
     

 

    

 

QUEBEC, — (Par Françoise Côté) — Il est parti sur ndol MON AMOUR EST MORT Le Problème deles traces de Toulouse-Lautrec dans les clubs de nuit de la Qu sontleszone “ Ouvre-mot apas, ' la conception ....... 2.25ville de Québec. Et voilà qu’il se révèle maintenant un très Du Rezzonico ? Je n'at plus de feu. i Du Dr Senancourt :original artiste illustrateur. François DesRuisseaux, fils Où sont les suprêmes, Paul MORIN vie Gonluauleot Con,d'un conseiller municipal de Trois-Rivières, M. J.-A. Dee Les choux à la crème I Du Dr Binet: °Ruisseaux, s'est transplanté à Québec, pour suivre, à l’école

|

Du Bar Monaco? ° Le poète René Chopin Les Rapports Sexuelsdes Beaux-Arts, des études en art publicitaire. ; cher la Femme ... 1.28Le jour, Il participe assid0ment

—

———e—m—e—————— Lisez "PHOTO-JOURNAL" — En vente partout | Amour et Emotion4 1a vie mi-studieuse, mi-bohéme position au publie québécois une ! chez ta Femme .... 1.45
 

   

  

de tout étudiant des Beaux-Arts vingtaine de ses oeuvres, dontMais le soir et la nuit, François plusieurs intéressantes études deDesRuisseaux façonne aa person-|tête et des illustrations de chan-nalité d'artiste, largement inspirée

|

sons. En plus de susciter un inté-par celle du célèbre Illustrateur |rêt bien mérité par La qualité de
arisien Toulouse-Lautree. Pen-! ses oeuvres, François DesRuisseaux

'ant des heures, 1! observera les|est aussi lo dernier jeune artistehabitués de la vie nocturne qué-
i

à exposer à la Librairie Tardivel,
sbécoise, pour rentrer ensuite à sa

|

dont le propriétaire a accuelllt, de _— —_chambre. od il pourra passer le|façon complétement désintérertés CONVERSATION GRAMMAIRE COMPOSITION

  

De Jacques Benss
Les Danses en
vogue (Tango,
Rumba, Valse) .. 1.25

Swing (Théorie
complète de danses) 0.75

Butler et Young!
Goering tel qu'H fut 3.15

 

  
  
  
  

    
   
     

 

       

     

reste de la nuit à travailler un® une trentaine de jeunes artistes, POUR COMMENÇANTS, MOYZS ET AVANCESpeinture aux traits vigoureux, aux |dans son magasin de la rue St- LIBRAIRIE
sente foes PAALacom Jean, qui sera blentôt fermé. Débat annuel, samedi, 25 avril, à 8 h. 30 p.m. p A MENARDun peu chargée, mais le tout aura MAls en bon Trifluvien, François Théâtre des Compagnons, angle DeLorimier et Sherbrooke I "Meté de bon aloi , DesRuisseaux a choisi de réserver Sujet: Les Fréquentations Kfudiautes — 3 sointions seremt discutées.un air de san € bon ‘ | sa véritable grande exposition pour $280 en bourses d'étude comme prix de présence. Adm. 1 60e. HA. 6126François DesRuisseaux est déja ville natale. T1 compte y expo- Commandes postales of téléphoniques acceptées. 1564 rue St-Denis

‘
  

    

 

  

finitivement un moderne, mais ser dans quelques mols peut-être.

For a “entrepeisd'ilurrer |Mcrpère Àcemomentavoir

|

OUR INSTITUT ALIEso"
“noir”. 1l a entrepris d'illustrer

chansonnier canadien Félix Le-

  

 

  

   

  

plusieurs chansons à succès, dont

aee iere les illustrations que ses chan. 273 est, rue SHERBROOKE — Harbour 6434

EN QUELQUES MOIS

   
   

Actuellement. 11 présente en ex-
 

         
 

  

 

Les industries de la Défense ot #1 —AUTO-MECANIQUE
autres Industries ont besoin te. — LOUQUREAT4

d'ouvriers spécialisés. #2—SOUDURE AU GAZ
INITIEZ-VOUS te —SOUDURE A HAUTE

A UN METIER PRATIQUE M. SOUDURS HELIARO
& —DEBOSSAGECOURS PRATIQUES : 25e.X85. = REFRIGERATION

e & —MACHINISTE
Donnés à l'école même #7 = BLUR PRINT ET DESSININSCRIVEZ-VOUS : x. MECANIQUE

DES MAINTENANT “ee — MECANIQUE DIESEL
Afin de vous assurer une place 10. — TELEVISION

     

 

 

 

 

[adLLLLLLYTPTFTPYT) Presse

{38 owen SHERBROOKE cum auiee à à COURS PARRE I Montréal — Tét. : HA. 7573 Cours du soir D) :

RE : Mises % wh bunnl mm voue Cours per ' CORRESPONDANCE
et ' hon ae a— torrespondance 0 I indlauke par une étoite %

is oid ISL. ll pe ! PREMIERE LEÇON
N'enviez pas le succès de votre ami. Faites comme lui : : ADRESS : GRATUITE

APPRENEZ UN METIER IMMEDIATEMENT |} ‘ou Te1 Une semaine de Cours protiques
sera donnée à l'École même

à la fin d'un Cours por

Correspondance. ‘

OUVERTURE
des cours du jour et du soir: 11 MAI
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UN CONSEIL D’AML...
APPRENEZ UN METIER...
Vous pouvez focilement devenk un spécialiste de l'industrie

et vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs.

IL N'EST JAMAIS
TROP TARD

POUR BIEN FAIRE !

Vous amélroreres
votre situation...

en vous Initiant au métier
que vous aimez le plus

1—AUTO-MECANIQUE
2—SOUDURE À L'ELEC-

TRICITE OU AU GAZ
3—SOUDURE À HAUTE

PRESSION
4—SOUDURE HELIARC
S—DEBOSSAGE
6—REFRIGERATION

PRATIQUE
7—RADIO PRATIQUE

fl y va de votre intérêt de
consulter notre directeur, M
Théroux, qui par sa longue
expérience saura vous guider
vers le métier de votre choix
et vous créer un bel avenir

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations écrives téléphones ou venen à

COURS de METIERS
ECOLE THEROUX

4984 Deloroche — Tél. : FA. 8325
CYLTTY PL EYALLLh

Messieurs, Je suls intéressé & votre cours Ni
et aimerais avoir plus de détails sans aucun:

AOD

    

 

  

  

  
    
;

bié du nom de prix du Cercle du
Livre de France, est plus souple, et
plus, disons-le, commercial.
Pour l'instant, le prix de la Pro

yince n’est aucunement menacé de
disparaltre. Notre gouvernement

tes qu'aux arts, c’est entendu. Un
député qui a de l'esprit, chose ra-

sert de construire de vastes arè-
nes culturelles dans la province.
s'il n'y a pas de routes pour y con-
duire. D'accord. Et cela est ras-
surant C'est presque une admission
que l'on songe à ériger, un jour,
de très grands édifices où seront
dispensés les arts culturels, puis-
d'il se construit tant de boulevards
pour y mener,
En attendant, comme le prix de

la Province n'est que de douze
cents dollars, ll est possible qu'on
l'oublie, qu'on ne le voie même
pas dans les chiffres du budget à
millions. Et cela nous protège.
Dans tout le reste, il doit passer
pour piste de mouche, pour être
poll.

Le sort du deuxième prix, non
étayé par les trésors politiques, est
beaucoup plus problématique.
Je ne sais quels sont les projets

de M. Pierre Tisseyre, directeur
du Cercle du Livre de France et
instigateur du prix du même nom.
Je ne sais s'il va continuer à don-
ner mille dollars en vain chaque
année. En vain, ou presque, Il est
évident que le pauvre jury n'a pas
grand'chance de se jeter de l'en-
eens par-dessus la tête. La pau-
vreté des manuscrits, dans l'ensem-
ble, est sinistre. Sinistre, parce
qu'elle reflète justement la pau-
vreté totale de notre climat litté-
raire,

Voie! un prix d'importance, un
cachet comme bien peu d'écrivains
canadiens en ont jamais reçu pour
leurs écritures. Mille dollars et,
en plus, des royautés de vente.
C'est alléchant. Et pourtant, les
trois cents membres de ia Société
des Ecrivains, qui déplorent sys-
tématiquement et annuellement
l'absence d'encouragement finan-
cier aux écrivains dci, ne se pré-
elpitent pas pour ajouter, à la dou-
zaine ou plus de manuscrits sou-
mis, leur oeuvre, qui devrait étre
immorteile, si l'on en juge.
Et un prix qui devrait être un

très grand encouragement à pro-
duire est menacé de disparaître.
Pour mobiliser un grand jury, pour

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

   

provincial s'intéresse plus aux rou-

re, me disait un jour que rien ne nl

 

 

  Vient de paraitre:

La porte sçollée, par
Delly . 8135
SPECIAL pour n
temps limité 1.00

Le mariage parfait par
Van de Vaide

Notre vie sexuelle, par
Dr Frederic Kahn @.80

Déviations sexuelles par
Kratft-Elblng 7

Ajoutes 10 sous pour
frais de poste.

LIBRAIRIE

RAFFIN
6722, rue St-Hubert, Mti.

 

    

      

  
  

  
  

  
  

    

    
  

A de nos prix littéraires!
“(Par Yves Thériault)

EE

==—_——

Nous avons, dans la province de Québec, deux prix littéraires.

comme disait Clémentine, c'est tout ce que j'ai, et j'y

vince, fonctionne selon des normes littéraires, sociales,

plus de l’une ou de l’autre, suivant l’année, la composition du jury et la production livres-

que courante. Reste qu'il a couronné de belles
les instincts complexes — si tant est qu'’instinct s'applique

vreté de nos récompenses annuelles.

Le deuxième, pesamment affu-®

Pierre Tisseyre

dépemnser des capitaux, pour ac
corder un prix, pour éditer un li-
vre et le lancer ensuite chez un
public plus difficile que bien d'au-
tres, il faut une somme d'encoura-
gement, hors toute bravoure déjà
essentielle. Et je ne sache qu'une
douzaine de manuscrits, pour la
plupart mal foutus, représentent
une raison suffisante de mettre en
branle tout cet appareil.

 

Ne recevant pas des écrivains
canadiens l'encouragement qu'il
mérite, le prix du Cercte périra
peut-être. Et avec lui périra le seul
prix vraiment “commercial” que
nous ayons. À savoir: gagnez un
prix de la Province partagé en
trois, gagnez, disons, huit cents dol-
lars, et qu'est-ce que vous en ré
coltez? Il n'est même pas sûr. si
vous gagnez sur manuscrit, que vo
tre livre sera édité. Or vous n'au-
rez reçu qu'une accolade mineure,
huit cents dollars, et vous resterez
avec votre manuscrit sur les bras.
Par chance exceptionnedie, si vous
êtes édité, la tournure des choses
ne sera plus la même. Mais rien ni
personne ne garantissent l'édition.
Alors qu'au Cercle, c'est un fait ac-
quis. Cela fait partie de l'attribu-
tion.

Il es: incompréhensible, quand on
entend celui-ci ou celle-là de nos
écrivains se piaindre des éditeurs,
déplorer qu'il ne soit pas possible
d'être édité facilement au Canada,
{1 est inconcevable, dis-je, que ces
gens s'abstiennent austi aolgneuse-
ment de soumettre leur manuscrit
au prix du Cercle. De le soumettre,
bien entendu, s'ils en ont un. J'ai
déjà dépioré la [aresse de nos
écrivains en général. J'ai déjà dit,
et je répète, que la piupart de ceux
qui se prétendent écrivains ne sont
que des discoureurs de salons, des
ratés qui ont déjà écrit vingt li-
gnes, qui n'en sont jamais revenus,
et qui, sous prétexte que la survie
littéraire est difficile aujourd'hui,
n'écrivent plus.

C'est un moyen facile et malhon-
nête de cacher l'aridité, Combien
qui se sont vidés après le premier
roman prétextent le manque de
temps, alors que, fonctionnaires, ils
ont au moins sept soirs par semal-
ne pour écrire à leur goût. Dieu
sait que je voudrais avoir sept soi-
rées de trois heures à consacrer
chaque semaine à la véritable pro-
duction littéraire!… Ce que j'en
publierais, des livres !

  

 

s
public, qui ne peut pas être au cou- |J
rant après tout, qu'ici, chez nous,
ll y avait des centaines d'écrivains
en pulssance. Que ces écrivains
ne produisaient pas: a) parce que 

 

les éditeurs n'éditent pas, ce qui

 

tiens. Le premier, €

universitaires et politiques. Un peu

choses et que personne  
Sauvons le plus alléchant

/

‘est peu, mais,
celui de la pro-

ne va en chicaner
À un prix — devant la pau-

—

est faux dans au moins trois cas;
b) que le public n'achite pas de

 

) I ltvres, ce qui aussi est très faux,
et Lemelin comme moi-même pou-

| vons le prouver facilement; et ¢)

À: qu'ils n'ont pas le temps d'écrire.
| Je fabrique une dizaine d'émis-
| sions radiophoniques par semaine,
de toutes longueurs, et je trouve

encore le temps de faire bonne
vie, d'écrire des articles de jour-
aux et de me mêler de ce qui ne

me regarde pas. Alors qu'on ne

vienne pas me chanter de roman-

ce.
I} y a une expression canadien-

ne, très pittoresque, qui fait bon-
dir, et avec raison, monsieur Pler-

“re Daviault. Pour parler de ces
Tartaffes de la littérature, le ga-
vroche de Montréal dirait qu'ils
sont des “péteux de brou™..
Si l'on extrait l'ivraie du bon

Brain, à la manière des Ecritures,

il reste à peu près une vingtaine

de romanciers canadiens dont l'oeu-
vre constitue l'avancement litté-

raire du Canada français. Ce sont,

naturellement, des écrivains qui

écrivent, qui publient régulière
ment, et qui continueront à fu-
bier.
Ce n'est pas énorme pour ali-

menter un prix littéraire. Mais si
vous acceptez la soumission Inévi-

table d'une douzaine de navets;
si vous ajoutez à cette douzaine
une autre douzaine écrite par des
romanciers reconnus ou par des
gens à leur premier livre, mais
dont le talent est indiscutable, un
prix tel que celui Qu Cercle pour-
ra survivre.

(CAppeleuxécrivoins__]
LU appartient donc aux écrivains

canadiens de sustenter le prix
Nous n'avons pas le droit de lais-
ser périr cette récompense annuel-
le. Nos revenus littéraires ne sont
pas assez considérables pour qu'on
puisse se permettre, d'un geste né-
sligent, de laisser tomber l'un des
plus Importants.
Naturellement, la forme du prix

pourrait être modifiée. Je sais que
de tendre à une seule attribution
fait peur à beaucoup d'écrivains,
qui se contenteraient facilement
d'un deuxième prix, s’il existait
M. Tisseyre ne verrait-ll pas d'un
bon oell un morcellement de son
attribution ? Premier prix de $750,
deuxième prix de $250, et une cais-
se de champagne et un diner de
grand style au troisième, avec pu-
blication dans les trois cas?
U y a peut-étre vingt façons dif-

férentes d'envisager une modifica-
tion tendant à rendre le prix plus
alléchant,
Mais je ne suis pas du tout

d'accord avec un certain éditeur
qui songerait, lu! aussi, & secorder
un prix annuel, mais qui attend,
pour ce faire, que le prix du Cer-
el. soit mort. I! faudrait deux, trois,
six prix annuels!… Ne serait-ce
que pour une expérience à tenter.
Peut-être verrions-nous enfin nos

faux écrivains écrire! La piastre
est pulasante dans le Québec. En-
tre sa quiétude hargneuse présente
et les responsabilités qui incom-
bent à un écrivain productif, qui
peut prévoir le choix accompli par
le faux-écrivain ?
Ce ne serait peut-être pas cha-

Fitable, mais ce serait amusant que
de lire ces romans écrits par les
petits maires de salons. Par les
“péteux de brou”, comme disait
08.
Et ai ça réussissait à sauver le

prix du Cercle ? La péniciiline vaut
mieux que les emplâtres, mais à
défaut de l'une, on peut toujours
essayer les autres | 
 —
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| Tous les (pieux) noctambules vont à la
*

|

messe de 3 heures du matin à Notre-Dame
S°Il vous arrive de héler un taxi vers $ h d

fête d'obligation, vous n'aurez qu’une £10de vousfat

 

  

ACHETEZ VOTRE APPAREIL

Westinghouse
d'un vendeur autorisé

TELEVISION
A

  

 

    

n os un, le dimanche ou un jour dechance sur vous faire conduire là où vous vousvoudrez. A votre surprise, le chauffeur vous dira tout bonnement qu’il s’en va à l’église etqu'll ne sera libre que dans une demi-heure. Et ai vous ne le croyez pas, vous n'aurez qu’àle suivre: 11 se dirigers vers a place d'Armes, y stationnera sa voiture (s’il y à de la place)el entrera ensui X glise Notre-Dame ur i joctaCette initiative revient à M. pour assister à la messe des n mbules!Jean-Baptiste Vinet, curé de Notre-| prs <7rssrucmemes =
Dame. Etonné du nombre de gens| : 5
qui travaillent La nuit, {1 mena une

|

‘| -
petite enquête discrète. Elle lui| :
Tévéla: 1) que ces noctambules| ' «
étaient en grande majorité d'hon-| :
nêtes citoyens ; 2) que leurs heu-
res de travail les empéchaient
souvent d'assister à la messe do-
minicale. Après réflexion, et con-
Sultation auprès de plusieurs fn-
téressés, M. Vinet conclut que le
moyen le plus pratique de remé-
dier & la situation serait de célé-

   

  

   
 smETpyrpgrg.

rH 0 REE

brer une messe apéciale au milleu
de Is nuit -

M inaugura cet office li y a en-
viron un an et demi. Au début,
l'assistance n’était pas considéra- “CROFTON” “950”ble: 51 personnes. M. Vinet fit 21” console combiné

D d'autoetes "et allleurs, des affiches an- a 00 ”"nonçant la messe de 3 heures. Cet- SAVOY PAGEANTte mesure ft s'accroître Je nom- 17°“ de table 17" console
e des assistants. Et, un peu par-

,tout, on se donna le mot. La pro- 319° *384 50Pagande de boucheÀ Douche Sut
son effet, et la ne: première ” °église de Ville-Marie fut bientôt “SELKIRK” CABARET”
comble à l'heure où presque tout| 24" console 17” consoleMontréal dort.

Depuis. la messe de 3 heures est
une des plus populaires de Mont-
réal. ‘L'assistance moyenne y est
de 700 à 800 personnes,” précise
le curé de Notre-Dame. “Et c’est
une des assistances les plus pieu-
ses que j'aie vues” ajoute-t-il
Outre des chauffeurs de taxi. elle
comprend des garçons et des ser-
veuses de restaurants, cafés. hô-
tels, etc, des pompiers, policiers,
conducteurs de tramway ; des gar-
des-malades, des concierges, des
gardiens de nuit et, bien entendu,
toutes sortes de gens qui ne se
couchent pas à l'heure des poules.

[_Nombreuses_ communions |

M. Vinet souligne que la messe
est habituellement célébrée par
M. Ivankoe Poirier, p.s.s., du sé-
minaire de philosophie. Elle “ure
une trentaine de minutes, et les
communlons y sont nombreuses.
On y lit l'évangile du jour et les
annonces. Il arrive même qu’il
y ait sermon (de circonstance).
A ce propos, le curé de Notre-
Dame rappelle que le R. P. Le-
lidvre, oblat réputé pour 8
prédication, y « déjà parlé du

ut de ia chalre.
Pendant la cérémonie, la place

d'Armes est bondée d'automobiles
11 s’en trouve parfois jusqu'au pied
du monument de Maisonneuve !
Après la messe, la place se vide
en un clin d'oeil. Et, paraît-il, plu-
sieurs des fidèles se font recon-
duire à la maison par les chauf-
feurs de taxi.
On estime à plus de cent mille

le nombre des fidèles qui sont
allés à la messe de trois heures,
depuis son inauguration. Donc, si
vous allez “veiller”, un de ces
bons samedis soir, n'oublies pas
de passer par Notre-Dame. Vous
serez édiflé par le spectacle. et
vous pourrez ensuite faire la
grasse matinée !

Revue de mode
L'“Altrusa Club” de Montréal

offrira une revue de mode en
l'hôtel Mont-Royal, lundi soir, 20

 

avril, à 8 h. 30. Les créations, [service des parcs et terrains tenais comme
ul ont été exécutées par les |jeux de la métropole préparera Îfers de personnes À Jusqu'à 24 mois pour payerlèves de “Fashion Arts Academy",

seront présentées par des élèves
de ce même organisme, et Mme

Dans un mois, Montréal sera
a CN plein travail d'embellissement.

11 y aura plusieurs démonstrations
au cours de cette semaine-là. Il
est possible méme que. pour fins
de démonstration, une maison qui
a grandement besoin de peinture,
soit peinte en un temps record.
quelque chose comme 45 ou 80
minutes, et cela autant que possi-
ble sur une grande rue passante.

“Jos le Nettoyeur”, personnifié
par Georges Toupla, chanteur des
Variétés lyriques et interprète à
la télévision et à la radio, s'en
vient à grands pas dans sa se-
lopette blanche et son blouson
immaculé, portant gaillardement
un imposant balais sur l'épaule.

 

Chaque club social,
plantera un orbre

La direction de cette campagne
s'adressera à chacun des clubs
sociaux de la métropole et des
cités environnantes, leur deman-
dant de procéder À la plantation
d'un arbre. Comme toujours, de

  
 

cette plantation et, avant ou après
le déjeuner hebdomadaire de ces
clubs, la cérémonie se déroulera 

  

En pleine nult (le dimanche et les Jours de fête d'obligation), Ja
place d'Armes est bondée d'automobiles et Notre-Dame est remplie

de fidèles.

 

Le mois prochain, Montréal prendra
d'embellissement

D'année en année, la semaine d'embellissement — autre-
fois connue sous le nom de semaine du grand nettoyage —
prend de l'ampleur dans le grand Montréal,

 

de Montréal, a fait remarquer que
bon nombre d'incendies sont cau-
sés, au cours de travaux de peln-
ture, par des torches utilisées afin
d'eniever la vieille peinture avant
d'en appliquer de la neuve. Tous
ont reconnu qu’il fallait souligner
surtout les précautions à prendre
lorsque l'on exécute des travaux
de peinture. Non seulement la
torche est dangereuse, mais aussi
les liquides employés.
Une fois cette semaine d'em-

bellissement terminée, un rapport
détaillé de recommandations sera
envoyé aux autorités de la ville
de Montréal.

MAINTENANTElle est
Pleine d'Energie et
d'Ardeur
et a Beaucoup
d'Admirateurs
N'envies pas son

charme où 68 san-
té radieuse ! Ob-

piles, apathiques,
anémiques — area
tes Pliules du Dr.
Willlama, En re-Jacqueline White, présidente du

|

devant les yeux des autorités, mals

|

vivifiant st en enrichissant votre flux
elub, sera la commentatrice. surtout devant des enfants, prin. Tranies, Frannyhaere

Amicales féminines
Le ralliement des amicales fé-

minines du diocèseÀ Montréal dans le bureau de M. Léo-Paul PILULES PINK DU MEUBLES POUR TOUTE LA MAISON .aura lleu le

9

mal, obez les Rell-|Cabana, ingénieur surintedant de
leuses du St-Nom de Jésus et|la Voirie, M. James McIsaac, chef 9341 LAJEUNESSE - VE. 2359 > 4096arie, 1420, boulevard Mont-

Boyal, à9 heuresdu matte,
Cpe ead an

cipalement ceux qui s'occupent de
la sécurité et des jeux dans leurs
écoles.
Au cours d’une réunion tenue

inspecteur du bureau de la pré- vention an service des

LI us 40 0000054RAMEAN
 at entrain, Is joie de vivre — souvent
en 30 jours seulement. Commences
dong aujourd'hui | Revoyes “ia vie en
tous” aveèc les

R. WILLIAMS

   

     

 

  

   

    

 

     
TV - Radio - Phono

950” 499”

SERVICE DE TECHNICIEN DIPLOME pour l'installation et
l'ajustement de tout appareil de TV acheté à notre magasin.

Réfrigérateurs Westinghouse
7.5 pieds cubes

Spécial
249*

9 pieds cubes
Congélateur pteine largeur

399” ‘689

Allocation jusqu'à $75.00 Allocation de $100 et plus
pour votre vieux réfrigérateur électrique

Poêles Westinghouse
Super de Luxe 40” De Luxe automatique 24"
Elément 30 secondes Contrôle du fourneau
‘459 299%

Généreuse allocation pour votre vieux poêle

“LAUNDROMAT"
LESSIVEUSES ASSECHEUSES

De luxe automatique Pour un ensemble parfait

359”

|

269”
Allocation eccordée pour votre lessiveusa actuelle

LIVRAISON IMMEDIATE

     

  

    
 

  10 pieds cubes
tout automatique

479”
11.4 pieds cubes
porte séparée pour

congélateur
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Une opinion do forme...Es
 

Quand on est au volant...
   

Chers ennemis, j'ai bien failli
vous procurer une gram'e joie
cette semaine. Je suis venue À
deux doigts d’uller rendre compte
de mes articles au rédacteur en
chef du journal de ma vie. Oul,
ua camion m'a sque passé sur
le dos. J'en s quitte pour la
peur. On n'extermine pas facile-
ment les viragos de mon espèce.
Ce sera pour une autre fois.

RAJEUNISSEZ
Ne laissez pas alourdir votre visage
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La seule méthode
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solgnent des certaines de personnes
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Par Janette BERTRAND
N'allez surtout pas croire que

c'est l'association des conducteurs
de tramways qui a tenté de se
venger d’un article paru dans
ce journal. Non, ces diplômée de
la 1été du bon parle} francals
me sourient, m'offrent le bras et
m'installent confortablement sur
les pleds d'un monsieur assis,
chaque fois que j'avance en arriè-
re de leurs boltes A sardines.

N'allez pas vous imaginer que
ce sont les “mignond” qui, piqués
au vil, froissés, choqués, ont ten-
té de me supprimer, Non, eux
“les grandes lâches”, {ls ne me
parlent plus, bon !

C'est un accident, comme il en
arrive tous les jours, qui faillit
supprimer la cible préférée des
scribes anonymes et des hommes
à conscience bourbeuse. La cause
de l'accident fut une automobile
conduite par un homme en état
d'ébriété avancé.
Non, ce n’était pas une femme

qui condutsait! Non, il n'y a que
ces dieux de la route pour se 

  

L'AUGYNOS
calendrier féminia importé de France

L'AUGYNOSest un petit appareil
métallique
indélébile qui indique de façon

Elimine lecture de papeterie compliquée

Facile à manier er d'une extrême simplicité
PPPUSSRESSRENOsosnneuPaUa § MESSIEURS, veuillez m'expédier, (aous pli !,L'AmEmiQUE ou NoRD = roAaTNOS, cmiondrier de La Coaume, à :

LE LUDON BO rene ces o con '
BONOMees :

8. P. 905, Place d'Armes ! ADRESSE - 1
Montréal 1, PQ HE vs. !

ED UD SN5SEES ED NE EREAE,

Docteur F. L. de Peris nous parvtent
ce PRODUIT O’HYQIENE ET DE BEAUTE

qui purifie et embetiit le teint
CIRE P S contre les peaux sèches. rougeîtres, gercées,

oe les aches de

soleil ou ies intempéries o'sffacent. Les rides disparniseent, les EPAULES @ ie COU

MAINS riches, rougeltres et gercéee deviennent douces, lisses et veloutées.
La CIRE PS. EST PAR EXCELLENCE LE PRODUIT IDEAL POUR LES SOINS

IDu docteur White de New-York nous parvient
os merveilleur ONGUENT P.G, contre les PEAUX GRASSES, lee BOUTONS. les

POINTS NOIRS, PACNE. ofc. ...
St l'apparence de votre figure vous gêne et

vous empêche de sortir, lisez ceci :
jébarrazser

TONS, POINTS NOIRS et ACNE. N'‘attendez pas, cas vous
c'aurez que vous-même À blimer. Voici um produit

Jour. HOMMES et
FEMMES qui sont atteints de BOUTONS, POINTS NOIRS of
ACNE, Is guérison est de 100% EFFICACR. Aujourd'hui. vous
pouvez vous procurer ce produit qui travaille & double action
14 beurss par jour, sens vous emplcher de voit & vos occupations.
Ne retardez pan faltes venir ce traitement et dame 30 jours vous

; Forest de 60 jowss, $2.73 ; esviroo
05 par lous pour avoit ws BEAU TEINT. — MALLEZ CB COUPON AUJOURD'HUI

permettre de mettre la vie des
autres en danger.
 

inusoble de gravure

et précise les jours stériles

jours fertiles chez lo femme.

EN UNE SECONDE, sans expli-
cation compliquée, une seule
date à faire paraître, e? le
méconisme automatique donne
la fécondité de la femme.    
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à base de cire de fleurs. obtenue lors
de la distillation des parfums pub
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cules. Pendant votre sommeil
tint reprend sa jeunesse et sa beauté:
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C'est une mode mascullne fort
répandue et fort populaire que de
déblatérer contre les femmes au
volant. Ces messieurs s'amusent
foilement à critiquer le ‘“chautfeu-
se”. Ils sont persuadés que la fem-
me sait mieux se servir d'un tor-
chon de vaisselle que d'une voi-
ture, qu'elle est physiquement In-
capable de mater une 60-chevaux.
C'est devenu une bonne blague
que de dire, à la vue d'un em-

 

bouteillage a doit être une
femme!”
Eh bien, Messieurs, l'ivrogne que

a failli me tuer, c'était un hom-
me! I avait bu sa paye et re-
tournait chez lui, noir, gris, ivre,
pompette, en un mot saoul. Son
auto qui titubait a accroché un
énorme camion qui pour l'éviter à
fait une telle manoeuvre qu'il a
eulbuté à deux pas de ma presque
fréle personne,

Un tel genre d'accident arrive
tous les jours et chaque fois un
homme ivre a été la cause soit de
pertes matérielles, soit de bles-
sures et de pertes de vie.

J'ai récemment interrogé un of-
ficier de la circulation. Il m'as-
sure que les femmes n'ont pas
d'accident grave et qu'elles n'ont
jamais tué personne. Elles sont
trop prudentes. Ce ne sont pas les
femmes qui risqueraient leur vie
et celle des autres en conduisant
une auto alors que leur esprit vo-
gue sur une mer d'alcool. Les
femmes, qui donnent la vie, se
gardent de s'exposer à l'enlever
bêtement, cruellement.
D'accord, les femmes embarras-

sent la circulation. Elles ne vont
pas assez vite, dites-vous ? Elles
ne tuent personne, elles!

D'accord, les femmes n'ont pas
les gestes brusques des mâles,
pour indiquer leurs virages. Elles
font quand même plus attention au
trottoir où jouent les enfants.

D'accord, les femmes ont un
petit air supérieur au volant d’une
automobile. Elles savent qu'elles
ont une machine dangereuse en-
tre les maina et elles veulent être
dignes de s'en bien servir.

D'accord, les femmes ne sont
pas “sports”, elles ne se permet-
tent pas de boire à même une bou-
teille de bière ou d'alcool quand
elles conduisent. D'accord, mais
ne font pas le métier de tueurs,
elles. -

Messieurs, regardez les jour-
naux, écoutes la radio. Chaque
jour, Al y a des accidents mortels
sur les routes, c'est devenu un ris
que de mort que d'entreprendre
le voyage Montréal-Québec. Il y a
sûrement des irresponsables qui
réussissent à se décrocher un per-
mis de conduire. Il y a sûrement
des fous qui s'échappent de l'asile
et qui sautent au volant d’une au-
to. À moins que… & molus que
les hommes soient ainsi faits qu'ils
ne se soucient pas de la vie des
autres et qu’ils lancent à toute
vitesse ce bolide dangereux sans
se soucier des autres… A moins
que les hommes ne sachent pas
encore qu'il est plus dangereux
de conduire une auto en état
d'ivresse que da traverser les
chutes Niagara sur un fil de fer.

Messieurs, je vous le demande,
soyez prudents. Et au nom du sim-
ple bon sens, cessez d'accuser de
tous les crimes de la circulation
les femmes qui conduisent. Les
femmes savent mieux conduire
que vous, puisqu'elles ont moins
d'accidents.

Ce n'est pas sans preuves que
j'ose détruire votre jugement té-
méraire favori. Je suls aliée con-
aulter les statistiques de la Police
Les preuves sont là! Les femme
ne tuent personne, blessent rare
ment et n'ont que de petits bossa-
ges d'ailes sur la conscience. Tan-
dis que les hommes, eux, s'offrent
le luxe d'accidents spectaculaires,
où des morts s'entassent et où des
blessés, après avoir été amputés,
porteront à jamais les conséquen-

 

ces de l'imprudence masculine.
Messieurs, au lieu de gelndre,

Ide gueulsr ot d'égrener cha-
pojet de Jurops,soutumiers, quand

IAAVAGUE HGE DOMEAONCAUSE UNIO6GO VEUMdance n nos Gan0 ce 

N'ayez trainte, ce n’est pas à cette joile dame

qu'il arrivera un accident...

vous voyez une femme au volant, (mes au volantdes automobiles, a
sachez suivre son exemple et 1! Ligue de la urité D'a su-
aura moins de morts et moins cune raison d'être et je sais des
d'accidents sur les routes. cadavres qui seralent encore de

Oh, s'il n'y avait que des fem-| bons vivants!

  

  
  
  

  

  

   

  

 

  

Malgrissez de deux à trois livres par semaine avec

COMBINAISON AMAIGRISSANTE
PLUSIEURS VEDETTES DE HOLLYWOOD CONSERVENT LEUR LIGNE SU"VANT

NOUVEAU PROCEDE FACILE, OBTENEZ COMME CELLES-CI UN BUSTE
DES BRAS ATTRAVANTS, DES MANCHES GRACIEUSES ET

DES JAMBES AU GALBE PARFAIT.

suivant Jeg résultats obtenus et cœur
obtenir.

Comment œ produit Is tranepiraiien es
meres de ce vétement

® Ls combinaisen amaigrissante est con-
fectionnée d'un tiams plastique
imperméable à l'air. Des bandes
Ques su cou, aux poignets et aus chevilies
empécheet l'air de pénétrer où de soc.
Ainsi. ls couche d'air qui se trouve sate
Io vêtement et la pesn est chouffée ra-
pidement par ja chaleur qui es digas Ou
corps.

Ob of quand pont-cn porter +
vitomont

° sens vous
affaiblit, mm mé
dication, emg pt

et sans incom
d'aucune

dation

® La combinalson smaigrie-
sats peut ms porier à tout
momesi de la journée. Toute.
fois & faut atendre su moine
ube heure après chaque repas.
Pour blen tranapicer avec Ia
combinaison. ( faut la porter
dans un appartement où ls “
température ant amer élevée. Op peut ou
son faire de l'exercice physique. os n'est
pas mécessaire maigré que cu OR ue
excelleat moyen de produire une trans
piration abondante et une combustion
énorme des loxinez. D est évident qu'un
peu de mouvement est parfols Indispen-
sable. mouvement obtenu en vaquant aux
Orcupations quotidiennes. soit em faisant
le lavage. le repassage. je balayage. l’épous-
stage. etc. Ce vêtement peut se porter
également dehors au soleil ou couchée
sous une lampe soleil, ou eacore couchée
st couverte chaudement et en plaçest uasac À eau chaude, soM nez pieds ou à
l'intérieur du vêtement.

Comment ne fof sent l'emaiortsement
0 wepen do co vêtement.

© L'amsierissement ve fait d'abord mati
aux endroits trop grss. Aînel. Ü n'y à pas
lieu de craindre de maigrir exagérément. Le
bul de ce vêtement ent d'élisrinse bu
craie euperfive.

Pas de portes de temps, par de
dépenses tmutiles

© Au moyen de Le comb
maison amaigrissante. on pout
mivre ches toi,

wlandulaires, coussat
Is cellullw, ot l'es-

issement praisoux.

 

tatios abondante
qu’elle procure. elle

contribee au maintien

sénérai de le santé
en permettant l'élimi-

mation des toxines qui empoisonnent l'orgu-
nisme. Aussi ses effets peuvent merveil-
leusement es [aire nentis dans les sea de :
constipation, diabète, dyspepsie. soséma,
maladies de peau, écuptione. foie, esicuie,
soutte. grippe, Influensa, insomnie, letogi-
cation. lumbago. manque d'exercice, né
vealgle, trouble nerveux, débilité nerveuse,
obésité, maigreur. reins, vessie, rbumatis

refroidme, sciatique, rhumes.
bronchites. ete.

Comment doit se porter fa combinaison
amalgriseunte.

ssements

@ Le combinaison amaigrissante ne doit
pas ss porter directement mr la peau,
mais par-deaus de jépers vétements. Cotm
condition est Lndispencable, Seulement
Quelques minutes après svoir revêtu ce
vêtement, les effet d'une tranwpirstion
«bondante es font sentir pas tout le corpe

Fendant romblen de tomge doit-en
porter In 7

cation ot d'smalgrimement qul ,
« donne habitusiiement

Jour vaut"ut dentlocobsvelarsortsvapeu ont rep: nee
suffisent. Après quelques séances. 11 faut iques séances lament montantaugmenter graduellement ln durée husqu'À Tina élevé. = “

Aprte le Wnitoment. Face C'ontrotion. Mécuitete gorsatis. Dibde pas séscemise.
© Ape le traitement, D est néoemiire de prendre une douche ow us bain éponge& l'eau tiède. U ne fam pas boire Immédistement agrèe le traitement nepas remplacer l'eau perdue par la transpiration. Apres avoir tilled la inaison.laissez tremper volle-ci dix minutes dane leew | on le savonnant | tot mires ives us lage doum ou une éponge. Ler résultats du traitement et lacondition de la combinaisoe seat garanties en autant que vous vous soumettres Àtoutes les indications. 1 n'est pas nécessaire de mivre une diète. mais une bosneattention À l'alimentation samre l'afficacité de traitement, Lorsque vous commandes oevêtement, Indiquez votre grandeur ef vot poids. La combinaisos convient égalementaux hommes ot aux femmes.

Fa”teupe de In combinaison permet une Iborté de mouvement.
vag . pA ded - Protites ame

Bouitd Le pris ds ce véloment st de 06.95, Nous
(Payshles sur Mvraieem). Jas commandes payées
rapidement. Envoi discret. Horives Immédiatement À »
ADRIEN GAGNON, 30 ouest, boulevard Gouin, Montréal

® Au début vingt misuse chaque

VE. 4870
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La Pelestrede Trois-Rivières, F7
dans un bien curieux dilemme , _,      

TROIS- VIERES. — (Spécial au Petit Journal) — ;
La ville de Trois-Rivières a-t-elle, ou n'a-t-elle sa Palestre?
Voilà la question qu’on se pose, qu’on soit du “pays” ou de
l'extérieur, lorsqu’on s'engage sur le plateau du parc de
l'exposition. Tl faut savoir qu’à chaque extrémité de la
superbe » piscine, deux édifices: l’un pour les messieurs,
l’autre pour les dames, servaient naguère«de chalets pourles

Pa
Pt

baigneurs.
Or, l'un de ces chalets, c'est-à-

dire celui qui fait face au boule-
vard Desforges, avait été remis,
dans le temps, à la Commission
athlétique, Qui en avait fait la
dei à la Cité de Trois-Riviè-
res. Cet édifice, d'assez grandes
dimensions, devait abriter la Pa-
lestre de cette ville, comme l'at-
teste encore d’ailleurs le nom qui
paraît toujours sur le fronton.

Mais il se trouve que la Com-
faire face

à un déficit budgétaire de $7.000,
déficit que la Ville n'entend pas
combler, alléguant qu'elle ne sau-
rait se tenir responsable de débour-
sés pour lesquels elle n'aurait
rien retiré.
La Commission athlétique. de

“son côté, n'étant que locataire de
l'immeuble, qui appartiendrait
toujours à la Ville, reruse, à son  

Get—
tour, d'assumer les responsabili-
tés, qui, selon elle, Incomberaient
à cette dernière. Les choses en
sont là, et il semble que personne
dans la cité de Lavidiette ne sau-
rait prédire quelle tournure pren-
dra le règlement de cette affaire.
D'aucuns croient que toute la ques-
tion sera reportée devant le Con-
seil de ville.
Ce qui est, tout en n'étant pas.

la Palestre de Trois-Rivières
résume à un vaste bâtiment à rez-
de-chaussée, sis à la droite du
parc de l'exposition et du sport.
Un tertre gazonné, qui semble
servir de base, donne de la hau-| 7. .
teur à l'immeuble, qui a déjà été
blanc. Les rayons du soleil y pé-
nêtrent par quatre vastes verriè-
res. À l'extrémité est, fait saillie
une imposante cheminée de bri-
que, à demi dissimulée par les
conifères.

 

 

A chaque fois que vous vous
fâchez, vous prenez du poids

PARIS, — (North American Newspaper Alliance) — :

Chaque fois que vous vous mettez en colére, vous prenez du

ids. Quand, par exemple, les petites secrétaires, dans un

ureau, perdent leurs lignes de nymphe,c'est que leur patron

les fait endêver. C’est du moins ce que prétend le docteur

G.-M. Decorneille, grand spécialiste français, qui vient de

publier ses découvertes dans @n livre intitulé: la Graisse de

l'inquiétude. Sur 100 obèses traités, ce médecin prétend en

avoirtrouvé au moins 83 qui avaient engraissé parce qu’une

cause quelconque d'anxiété avait réagi sur leurs glandes.

“Ce n'est pas un surplus de graisse que portent les obèses

mais un surplus de rage, de peur ou de trouble émotif quel-

conque…,”’ soutient le docteur Decorneille.
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mais il n'est pasfaispour cette partie de l'Afrique. On le porte au
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enfermé entre quatre murs, il par-
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La palestre de Trois-Rivières (l’un des deux anciens chalets des baigneurs), telle qu'elle spparsit on

ce moment, dans le parc de l'exposition et des sports. La Commission athlétique va-t-elle renouveler

son bail avec la ville de Trois-Rivières? Telle est la question que se posent les jeunes de l'endroit

Beau geste e
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   Bric Paci, pianiste virtuose âgé
de 9 ans et gagnant des Matinées |
symphoniques 1953, prêtera gra
cieusement son concours au con-
cert-causerie organisé pour les :
oeuvres du R. P. Louis-M. Lebel, |
dominicain, missionnaire au Je-
pon. Cette soirée aura lieu le
mardi 12 mai, à 8 h. au Plateau.

Liberté chérie
BRESCIA. — Ettore Bogolitt! a

été condamné * quelques années
de prison pour bigamie. Après
une quinzaine de jours, las d'être

 

vint à s'évader. Mais avant que la
police ait entrepris des recherches.
Ettore se présentait volontairement
su direc‘>ur du pénitencier. Dans

la rue, la première rencontre qu'il
avait faite fut celle de ses deux
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La foie devrait suviron 3 ehopluse da
le dans votre a) | digestif tous jen
cette bile ne s'écoule comme 11 faut ves

silments De sont DAS Tia peuvent of
décomposer dans vos Intestine. Des gas go!
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A cause de préjugés politiques, les
blondes doivent se teindre, en fran

TEHERAN. — (“North American Newspaper Alliance”, spécial au Pstit Journal)
= Le mécontentement savamment entretenu
muniste) continue de gronder en Iran. Les tiso:
chacun sait, ne sont rien autre que le blocus du

par lo parti des Tudeh (d'allégeance com-
ns mal éteints de ls rancoeur, comme
pétrole (principale source de revenu natio-

Bal), imposé par les Anglais à la suite de la fameuse querells, mesure que doit appuyer enprincipe la politique extérieure des Etats-Unis. -De cet état de choses,
et, comme la haine aveugle,

Le haine des bonds
Ainsi, dans les .quartiers de

Téhéran où habitent les é es
de séjour, ‘Danois, Suédois,
landaie, Allemands, Français des
deux sexes, bref, tous ceux qui
ent le malheur d'avoir les cheveux
blonds et le teint clair sont vie-

yyX e ual
c'est qu'inversement, les Améri-
eains et Américaines de type brun
eu foncé déambulent sans le moin-
dre ennui à travers les rues de la
eapitale. L'autorité officielle, bien
entendu, a recours à tous les
moyens ordinaires pour réprimer,
chez les nationaux, cette attitude
inhospitaliére A I' des blonds
ot des blondes, le nationalis-
me chauffé à blanc des Iraniens
n'a cure des sergents de ville trop

  
   

  
CE

les descendants de Darius a;
rencontrent, s'imaginant, dans

 

Ce tricycle a participé à une récente course pour vieux modèles de

peu nombreux et d'ailleurs débor-
dés par l'activité elandestine des
mouvements subversifs de gauche
et de droite.

L'injure devenue classique est:
“Yankee, go home!”, que les jeu-
nes voyous ont appris à très bien
prononcer en anglais et sous l’ins-
piration d'on sait qui. Mais 1 y »
pis: où passe des paroles aux
actes. On peint, par exemple, le
slogan sur toutes les pro
que l'on croit habitées par des
Américains. Et souvent, les cail-
loux se joignent aux mots, voel-
férés ou peints, pour porter le
message de ressentiment.
Tous les blonds et blondes qui

n'ont rien à voir avee l’oncle Sam
et qui se trouvent quand même

3 |l'ingénieur”,

  

véhicules motorisés, en Angleterre, mais on ne dit pes s’H à gagné
l'épreuve. Le conducteur précise que le véhicule, qui date de 1898,
est doté d'une allumage par batterie et dun carburateur extérieur...

et qu’il fonctionne comme un neuf.
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fl résulte que les Iraniens ont pris les Américains en haine,
hent tous les blonds qu'ils

leur candeur, qu'on nea Toeblond sans être Yankees!

assujettis à l'inquiétant traitement
se demandent s'ils ne feraient pas
bien de prendre à leur compte le
slogan “Yankee, go home!”, à
plus forte raison quand ils voient
des Américainschâtains ou brune
totalement libérés de ce problème.
La population de ressortissants

étatsuniens vivant actuellement
en Iran est de treize cents, dont
la plupart sont affectés à le mis-
sion militaire américaine, à l'em-
bassade des Etats-Unis ou au pe

as-
sistance technique américaine. Bien
que cette aide ait jusqu'à main-
tenant valu à l'Iran l'impression-
nante valeur de $43,000,000, on
comprend qu’il est facile, pour les
chefs du parti des Tudeh, d'in-
sinuer que tous ces Américains
cantonnés en leur pays constituent
une troupe d'avant-garde appelée
à soutenir d'éventuelles visées
impérialistes.
Quand et comment s'apaisera

cette campagne de xénophobie ?
Tous les blonds et les blondes,
américains ou non, ne sauraient le
préciser, mais ce qu'il y a de cer-
tain, c’est que la tension va gran-
dissant, et qu'un de ces besux
jours, à la faveur d'un soulève-
ment, le feu peut bien être mis
aux barlis de pétrole …sinon aux
poudres.

Quitter l'antique patrie de Zoroas-
tre, ou de se teindre, tout bonne-
ment, car, de toute façon, le type
aryen n’a pas bonne presse, par

 

  SEE
| Samedi, 18 avril, en l'hôtel Moat-
Royal, la Corporation des ingé-
nieurs professionnels de Québec
tiendra son assemblée annuelle, et
à 7 h. 15 du solr {1 y aura banquet.
!Le t h. C-D. Howe prononcere la
conférence, Le thème de la jour-
née sera: “Québec, provinee de

* x ®
Le cinquième anniversaire du

nce de l'Etat
d'Israël sera célébré lundi, 20 avril,
Les bureaux du consulat seront
fermés aux affaires, mais entre 3

|et € heures, 4 y sura réception
des ressortissants d'Israël et des
citoyens voulant signer le livre
d'honneur.

* & x
Lundi, 20 avril, en soirée, aux

salons de La Familiale 890, rue
Boucher, Mme François Hone
aoncerarad causerie :
“Promenade en Afrique”, et agré-
mentée de filme. M. Victor Bar-
beau présidera.

® x #
L'Advertising & Sales Club on

Sanise une soirée epéciale du prin-
temps, pour vendredi, le ler mai
entre 8 h. 30 et 2 heures am, en
l'hôtel Mont-Royal. 0 y aure de
La danse.

Nouveou sha: crèmempocing

RECOLORE LES CHEVEUX
EN 17 MINUTES
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Ti reste toutefois l'alternative.|
> [pour les blonds en général, de

|le temps qui court, dans ce pays où |
11 y à plus de pétrole que de pain. :

LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 1958

  IDEES.\NVENTIONS PB
(Sous cette rubrique, LE PETIT JOURNAL exposera les idées
et inventions nouvelles qui lui seront communiquées per ses
lecteurs, dens le but de favoriser le bien-être général. Car
nombre de ces idées et inventions peuvent vraiment apporter ‘
des améliorations concrètes à ln vie domestique, secisie, éce-
nemique et industrielle de la population canadienne.)

En ce tunnel, la vitesse du
son est dépassée cing fois

L'Institut d'aérophysique de l’université de Torontoest
maintenant doté d'un tunnel aé ue d’une puissance
extraordinaire. Des informations reçues de l'agence “Carl
Byoir & Associates”, de New-York, nous révèlent qu'en ce
tunnel la vitesse du son ont dépassée au moins 5 fois.
La construction de ce tunnel a®

- oi noi bhauff l'aletionduConseli canadiendet.ve. aVantde l'envoyerdans letunnel
cherches pour la défense. Ses pre
miers essais eusent lieu l’an der-
nier, et ll est en opération ré-| Ainsi, la fournaise chauffe l'air
Gulière depuis quelques mois. sec à plus de 750 degrés Pahron-
Le tunnel lui-même n’est pas|heit. Un système spécial d'enre-

plus gros qu'une malle de bonnes gistrement et de contrôle élec-
proportions, soit 4 pieds de lou-|troniques régularise et maintient
gueur sur un pied et demi carré. |la température appropriée de l'air
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    . Le AATwk > Tee 55 es
Cette énorme sphère de 4 pieds de hauteur, construite en alumi-
nlum, sert de chambre à vide su nouveau tunnel aérodynamique

: de l’université de Toronto,

“al aa

Ep

Toutefois, l'entrepôt d'air sec me-
sure 38.000 pleds cubes et englo-
berait facilement une maison de
3 étages. La fournaise qui chauffe
l'air à une haute température à
deux fois La hauteur d'un homme,
tandis que la chambre à vide,
d'une capacité de 33,000 pleds
cubes et munie de pômpes action-
nées par un moteur diesel, a pres-
que 5 étages de hauteur.

Mais le petit tunnel appelé “hy-
personique”, permet de reprodui-
re Les conditions de vol à 6% fois
la vitesse du son et à des altitw-
des variant entre 50 et 100 milles.
Il servira à concevoir et à fabel-
quer de nouveaux types d'avions
et de projectiles radio-guidée, et
même à rendre plus prochaines
les envolées interplanétaires.
Pour le moment, on détient des

records de vitesse et d'altitude.
Mais il s'agit d'avions pilotés ap-
prochant 3 fois la vitesse du son
~= soit environ 1,230 milles à

mentale, La Wascorporel cersh oe

ittuéecensée avoir atteint une
de 250 milles. “Dans nos recher-

pécature GeairsprécisMTure de l'air” .
, Stewart, l’un des savants ça-

vagés dans les hyper-
soniques. “Quand lair étend sa
densité la pression et la tempére-
ture diminuent. M faut à tout prix
éliminer la condensation, et c'est

HERNIEUX ?
oreos devas ee ne 20

dans le tunnel, tout en l'inscri-
vant sur un tableau.
On obtient des vitesses consi-

dérables en laissant pénétrer l'air
chaud, sous pression normals,
dans une chambre scellée, d'où 11
est tiré à travers le tunnel par le
vide. Grice à d'autres apparells,
la combinaison de la pression et
du vide devra accroître la vitesso
de l'air à 10 fois celle du son!
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Larace des piétons, menacée d'extinction
En dépit de tout ce que l’on a pu dire, la race des piétons n’est ré

de mort au Canada. Nos automobilistes ont bi pl aps encore en dREgSr ponsibnité physont bien leurs petits défauts, mais, en général, Possibilité physique pourOu
leur comportement n'est pas de ceux qui déclenchent habituellement les ivil
Dans le domainsdep,relat ons automobilistes-piétons, notre pays, en fin decompte, 205 ntEraverse”onament Tut
classe pas

si

ma pour se bien rendre compte de toute la signification de cet avancé, tendant le changement du feu de
{1 faut voir ce qui se passe ailleurs. eirculation.

Au Mexique, on ne fait rien pour
Stephen Coulter, notre corres-

pondant de la “North American, Unis sont le pauvre piéton. Il est devenu une

Revapaper Alliance" à Paris, nous

|

faire la paremment parvenus à

|

cipsles, vous verrez des lignes jau-

|

victime trop facile des sutomobilis-

rapporte en effet que les chauf-

|

l'auto. syothène de [homme ct do er Dente etyantes Ex rion eras, 8 censés s' r emple : A -

feurs français ignorent toutes les| Au Mexique,1] n’y a pas de “pas-| les automobilistes lorsque les feux gai 3 plein1fa boles de la circulation et roulent vvrg dete comme s'ils étaient sages zébrés”. Dans les rues prin-|sont rouges, mais c'est une ‘im- ard Paseo de la Reforma, lui

des pomplers en service comman-

dé. Ils ne s'arrêtent que devant les

policiers et les feux rouges,

Paris et les autres villes fran-

gaises sont dotés de passages clou-

tés ou points. Les piétons qui veu-

lent traverser une rue parisienne

en toute sûreté ne se servent des

passages cloutés que pour ce seul

avantage : ils ont plus de chance

de gagner quand ils poursuivent en

justice les automobilistes témé-

raires ou imprudents. Dans cer-

tains boulevards-suicide, ce sont
les piétons qui font changer les

feux de circulation. La situation y

ent un peu meilleure, mais pas

pour la peine. Les sutorités pari-

siennes ont créé un peu partout
dans la capitale française, par
exemple, des ‘passages zébrés” qui

donnent au pléton la préséance.
Mais là encore, la mort rôde
dans les alentours. La seule pro-

tection efficace pour les piétons

vient de la loi qui est extrême-

mont sévère pour les automobilis-

tes qui esusent des accidents dans
ces passages. Mais les piétons fran-

gais ont sur ceux des autres Datio-

palités un avantage peu ordinaire :

fls savent que les automobilistes

de France n'arrêtent pas. Et lis

prennent leurs précautions en con-

séquence.

Au Donemerk ot on
Allemagne

Au Danemark, les automobilis-

tes pe sont nullement ubligés de
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  Pour Etudiants
 

  
  

 

donner droit de passage aux pié-
tons. La loi leur demande d'être Na BLAZERS

aimables… mais c’est tout. Durant DE  

 

les heures d'affluence, tous les pas-

    

 
;

gares à piétons sont surveillés par
«

police, mais les agents, désireux Tout isine remière
de rester populaires, ferment les de confection $ 95

soignée °yeux sur nombre de violations des
règlements. Le nombre des piétons
blessés ou tuée l'an passé d'est
chiffré à 2,000 dans ce pays.

Il faut dire que les piétons
selon ce qu'en rapporte le jour-
maliste James White, ont aussi leur
pe de responsabilités dans cette SPORT ror. 2 pahtalons, courts,

atombe. On leur a donné une Nouveaux breschesa ou longe.

vaivede sûreté, mais ne l’utili- tes $ 95 Cenfestion Impoccable.

et couleurs
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VESTONS.

 

PANTALONS

Communion

La Mellieure ot la
piue fine serge marine
qui puisse s  precu-

 ;
Pour le

une paontre
Oabsrdine, ; circonstance

plutôt d'entrer sous terre, ces der- Planelle, ote. $ 95 Toutes les couleurs

nlers préfèrent traverser d'abord
en surface, quitte à finir quand
même par sHer r sous six
leds de terre et d’une façon dé-
initive.
Les piétons constituent de l'ex-

esllent gibler en Allemagne occi-
dentale, où 11 n'y à ni tunnels, ni

“passages zébrés" et où les auto-

mobilistes ont tous les droits. Du
point de vue légal, le piéton n’a
aucun droit dans la rue.

Les Etats-Unis offrent un puis

sant contraste avec certains pays

d'Europe. Les Américsins savent

que l'automobile fait maintenant

irrémédiablement partie de notre

civilisation, ce que ne semblent

ss

PALETOTS
mm

 

donnant six s de circulation.
Au eentre, gouvernement «
construit une ‘“lle-jardin” Jour
permettre aux piétons de so
us peu.
Mais ce “jardin” est truifé de

cactus. De telle sorte que le piéton
de Mexico se trouve nant
devant les deux choix suivants :
ou ss faire éeraboulller par les
autos ou s'asseoir eur un eactue Ÿ
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Vêtements sport

OUVERT JUSQU'A 9 H. LES. VENDREDIS

Das croire encore plusieurs Euro- pour hommes

ns. Aussi. sur la route, l’automo- ov deuxième

biliste américain almera de façon

générale à suivre les règlements °

fe la circulation ; quantau piéton Chaussures

ne n'exposera pas ment au
CLOTH

v Dexter Es LD
Les Américains eont très bien

renseignés en ce Qui concerne la
sécurité de la route. Sur plusieurs
autoroutes, les piétons ne sont pas

sdmis et les voyageurs au pouce
doivent se tenir à au moins deux

pieds du paré. Dans les grandes
i villen, les homines, les femmes et
Jos enfants vivent parmi des mil-
Mens de voitures. Tout marche sans
trop d'enicroches, ear les Etais-
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Avez-vous profité
de ces aubaines ?
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  souvenir,
I faut dire que nous avions pris

Iiad Hane
vile, qul a fo ‘un petit
treime-onces sur. in fesse,  l’avai
également ce jour-là. Alors ‘vous
pense... ° : ot

pas une trop sale gueule”. ‘ce
sontsos propresof flatteuses pa-
roles).
Au dessert, Ferdinand me dit:

Ce ‘banquet est extraordinaire et
J'ai très bien fait d'y assister...

Ferdinand avait du vent dans
les vojies- Ca commençait à aller
très bien... Nous sortons du res
taurant et rentrons dans la salle
du banquet. Vous. me croirer si
vous voules, les discours fr’étaient
pas encore commencés !

Ils commencèrent enfin, lents,
ves, sérieux, digestifs, des vrais
ours de banquet. On ne s'amu-

salt’ pas comme des: petits fous,
et eux non plus, les gars qul fai-
saient les discours. C'est là que
le bon Dieu, dans son infinie bon-
té, est venu À notre secours. TI
nous envoya un sommell céleste
et consolant. Nous avons dormi
comme des bi
Une espèce de cornichon et de

malappris est venu nous réveiller.
Heureusement il pe restait plus
que deux minutes de discours.
Nous avons applaudi avec convic-
tion et ce fut la fin.

Etes-vous en faveur des ban-
jets? Mais bien sûr. L'institu-

   
    

  

  

          

   
après avoir pris place. Là : réside
une des pricipales difficultés de
ce genre d'entreprise; Donc Fer-
dinand sort discrètement son
treize-onces et nous bavardons...
Le temps passait vite et l’on s’amu-
sait, la gueule fendue jusqu'aux
oreilles. Nos voisins avaient des
mines tinistres. Je n'ai jamais su
pourquet. Ils attendaient avec pa-
tience, l'air hébété et les yeux
au ciel

Enfin, on commença à nous ap-
porter les plats. Chaçun des con-
vives avait droit à un bout de
viande bizarre et à quelques légu-
mes figés. Je dis Ferdinand:
Non, jamais. Je ne mange pas de
ce pain-là. —Sortons ? —Sortons.
Nous voici dans la rue.
Par un heureux hasard, ou un

trait d'esprit du propriétaire, un
excellent restaurant avait ouvert
ses portes en face de !a salle des
banquets. Nous entrons et y men-
goons tbs convenablement, tont
en buvant une bonné bouteille de

 

  
     

 

  

     

      
      

    

    
      

    
     

     

  
      

 

ments. Supposons, par exemple,
que plusieurs centaines ou mil-
liers de     
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NORGE Rog. $419.00.cceeeeesmerseree M j'ai une aversion si marquée

de ma naissance,
de même que le lendemain, mon
père assista à deux grands diners,
organisée par je ne sais plus quelle
association. II me semble que ces
circonstances suralent do déve-
lopper chet moi le goût des ban-
quets; i n'en est rien. Chaque
fois que je participe à ces sortes
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de c je deviens tout triste,
et c'est toujours en vain que j'es-
safe de surmonter ma tristesse.

‘abord, 11 faut avouer que tout
M [banquet comporte par définition
[UN repas manqué: la soupe aux

{| pols est toujours trop épaisse, ia
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les petits pois sont durs, le pain
est sec, et la salade aux fruite
goûte le fer-blanc. Quant au café,
il arrive au moment où le confé-
rencier se lève pour commencer
son boniment. C'est alors que vous
aimeriez pouvoir réver un peu,

Réduises votre em-
bonpoint de cette

eimpie en pre-
nant une pastiil
SLIM-X ‘aprèe cha- {if
que repas. Cette dH
pastiiie contient des §if
extraits végétaux if
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5 Inoffenstfs qui vous aident à 1j
Hi perdre du poids sans didte Ii

PRODUITS MAISONNEUVE

penser à autre chose, mettre un
peu d'ordre dans vos souvenirs.

als il y a toujours un haut-
Prieurlonltruant qui vous em-

   

 

   
  

   

 

  

Uf0R. 1s, Station K, Montrea: il réfléchit où vous
mn i}|& écouter le conférencier. “hat

compter les , qui sont telle-
  

  

 

  

ment peu confortables "
vousoe vie à a vale
réalité, l’aveature

idée de somnoier unpeurtee
Pendant © te , le

conférencier n'est pasplus heureux
Jue vous. Cas, comme 1] n'a rien

dire, À n'a qu'un désir, c'est
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tlon mérite tous les encourage- daie:

Que veus ne l'écouties pas. Il use déci

  
Lesbanquets

Au banquet de la vie, infortuné convive... Non. Commençons sur un autre ton,
ous un habitué des banquets ? Personnellement, je n'ai pris part qu'à un seul banquet

dans ma vie. Nous: étions plusieurs centaînes de. personnes et j'en garde un charmant

sommeil: 1! tâche de ne pas par-
ler trop fort, de parler toujours
sur le même ton, et de ne dire que
des lieux communs. Hélas! les
cirronstances ont toujours raison
de sa bonne volonté : 11 se trouve
infailliblement un technicien pour
donner plus de voix au haut-
patieur, un garçon de table pour
bousculer un auditeur endormi.
Que faire ? Personne ne semble

le savoir. Podrtant, aux Etats
Unis, {1 y a quelque temps, pd
groupe de citoyens s'est fo:
pour fonder un mouvement qui hé
se proposait rien d'autre que le
sabotage des banquets et l’élimi-
mation des conférenciers. Cette
association, qui comptait des merm-
bres dans presque toutes les villes
des Etats-Unis, fut sur le point
d'atteindre son objectif quand
tout à coup, comble de l'ironie,
les prévisions furent renversées
diamétralement et les banquets
devinrent plus populaires que ja-
mais. Voici comment cela s'est
passé. -
Dès qu'on annonçait un banquet

quelque part, les membres de
cette association communiquaient
entre eux, déterminaient un plan
d'attaque et, le jour venu, se ren-

nt en grand nombre au ban-
quet en question.
La conférence n'était pas sitôt

commencée que petits avions
de papier (la plupart du temps
enflemmés) sillonnaient l'espacé
en tout sens, des pétards éciataiont
uh pau partout et des pompierà
en terme de gala faisaient sou-
dain irruption dans la saïle. Mais
tout cela se faisait extrémement
rapidement (deux minutes au
maximum): l'auditoire n'avait pas
encore eu le teraps de manifester
sa stupeur que tout était déjà ren-
tré dans l'ordre. Le eontérencier,
Qui avait cru rêver, se remettait
au travail et continuait son petit
discours. Cela pouvait durer qua-
tre ou cing minutes. Mais pas
plus. Alors entraient dans la salle
une demi-dousaine d'acrobates en
caleçons blancs, qui se plaçaient
Juste en face du conférencier, tai-
salent des pyramides et autres
sauts périlleux. Avant que la salle
n'ait eu le temps de protester,
les athlètes reprenaient leurs
|rangs, saluaient et disparalssaient,
pendant que l’un d'eux ae pen-
chait à l’orellle du conférencier
pour lui dire: “Excusez-nous.
vous, nous sommes trompés de

La conférence reprenait. Dix
minutes plus tard, un homme ivre
entrait à son tour dans ln salle,s'asseyait à côté du conférencier,
l’applaudissait à tout sempre, l'em-
brassait, lui mettait des cigares
dans ls bouche, riait, pieurait et
s'endormait.
Et cela continuait ainsl quelque

temps, jusqu'à ce que le confé-
rencier se mette résolument à ba-
fouiller et décide de mettre le
point final à sa causerie.
Après quelques efforts de ce

genre, les banquets aux Etats-
Unis perdirent peu à peu de leur
vogue, et les conférenciers, de plus
en plus eraintifs, se firent de
moins en moins nombreux. Et
puis, un bon jour, le publie trouva
un nouveau plaisir à ces bouffon-
neries et réclama des banquets et
des conférences de style loufoque
et désordonné. Les banquets qon-
hurent alors une vogue extraer-
dinaire, presque inquiétante.

L'Association pour le sabotage
des banquets et l'élimination des
conférenciers ordonna immédiate-
ment une réunion d'urgence et

lara sa propre dissolution.
Il ay avait rlen à faire: les ne voulaient pas mourir l

Roger Rolland
tosrne cr 0016005 0v000 200 00
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Voir Naples... et
- vivre intensément!

La bale de Naples est une des plus belles choses qu'il soit

possible de voir au monde. C'est un amphithéâtre naturel,
immense, donnant sur un spectacle unique, toujours le même,

mais cependant toujours changeant, selon les infinies varia-

tions de la luminosité du jour. Rien d’exagérer là dedans,

sinon qu’en,nos temps modernes, où tout est al rapide et si

bruyant, on éprouve, après avoir vu la rade fameuse, non

pas un vide qui ressemble À l'idée de l'abandon, mais une

intense émotion qui est l’image même de la résurrection

et de la vie. int
Visiter ce coin privilégié de printemps,fixés pour le début du

la machine ronde, n’est plus. com-

me au siècle dernier, que l'apanage [Privilèges

princ
iers

__
]

poètes. A votre place et en leur temps,des princes et des Grâce
° ttinéraire

à l'avion et aux êtinéraires de lord Byron, le grand Mendelssohn
et Ruskin auralent payé dix foisvoyages savamment organisés, le

 

     

modeste employé de bureau, la ser-
veuse de magasins, le commun

des mortels, en un mot, peut, s’il

le veut, se payer le luxe d'une
émotion esthétique qu'il n'oublie-

ra de sa vie.

Sans vous connaître, vous-même

ui nous lisét, vous êtes sans

oute en mesure de prendre à
votre compte l'invitation qui suit
et qui convie les lecteurs du Petit
Journal à ses deux voyages de  

plus que vous pour obtenir les
mêmes avantages, particullére-
ment si l’on songe à la suppres-
sion de la fatigue, des mille et une
petites complications inhérentes
aux grands déplacements et de la
grande perte de temps qui ne sont
plus aujourd'hui que des souve-
nirs du passé.

Oui, si vous Je voulez (et vous
le pouvez sûrement), vous serez
des nôtres, le samedi % mal, lors-

 

L'amour renverse
tous les obstacles   

L'amour fait perdre la tête, dit-on, Chose certaine, il

inspire à bien des gens les idées les plus saugrenues pour en

obtenir la réalisation. Les uns ont recours à l’hypnotisme ;

les autres, aux exploite sportifs, sans oublier le renonce-

ment, la persévérance, etc.
A Rome, le beau Giuseppe Ams-

êlo aimait une femme. File était,

malheureusement, déjà mariée à

un riche marchand. Amadis s'ini-
tia done aux mystères de l'hypno-
tame. Quand il en eut maîtrisé

Ses secrets, 11 choisit comme sujet

son rival, le marchand. Ce dernier

se prêta au jeu avec complaisance.

Pendant ses transes, l’'hypnotiseur
à la femme, bien

PROVINCE DB QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
Dame MARY EDWINA LOY GOOCH.

Gen cité ot district de Montreal,

épouse commune en biens de JEAN

LONGY, ingénieur agronome, des
mêmes Heux,

demanderesse.
— VE —-

LONQY, ingénieur agronome,

Tr oct ot district de Montréal,
défendeur,

AVIS LEGAL
‘Une action en séparation de biens

» été tntentée par la demanderease
contre le défendeur.

Montréal, ce 84 mars, 1963

Duranieau, Dupré & Duranieau

prosureure de la domanderesse

Tout le monde en perle!
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Tout allait bien du côté hypno-
tisme, mais tout allait mal du côté
romantique. La dame se lassa des
attentions “fascinantes” du bel
Amadio. Elle porta plainte. I} fut
coffré. Jamais plus le marchan
ne se prita aux passes des hyp-

notiseurs.
Clifford Mudd, de Leeds, dési-

rait épouser la bionde et jolie
Rita Warner, de Brighton, à 270

milles de distance. Elle repous-
sait ses avances, le trouvant trop

banal. Il se rendit donc de Leeds
à Brighton, sur patine à roulettes.
Son exploit fut salué dans ls pres
se britannique: à aon arrivée à

Brighton, H fut accueilli en triom-

phe. Rita accepta de devenir sa

femme, mais elle dérouta bien

Clidiord en acceptant, car elle lui

dit: “P uol, chéri, n'es-tu pas

venu en train ou en automobile ?”

L'amour se joue des geôliers.

Stanley Fatackeriey devait épou-

ser une femme de buit ans son

ainée. Pour un voi, U fut con-

damné à la prison de Stafford. Il

demanda la permission de se ren-

dre à l'hôtel de ville pour son

mariage. Pormission accordée.
sous surveillance. Le mariage eut

En France, Feiix Suffren

de se marier. Un sergent et deux

gendarmes se présentent à ea de

meure, le solr même de la noce.

U étak comme déser-
teur de l'armée. Les gendarmes

prirent le vin avec les mariés.
gâteau traditionnel

et accordèrent une dernière nuit
de liberté à leur proie. LI est vrai
qu'ils survetiiaient toutes les is

sues. Ah! la galanteris aise!

Nl y a finalement Martin

à Londres. 11 £1 sa cour par télé-

phone u prem

OerineBrown, lui demandant

sa main. Elle , Cag

tes plus tard, {1 rappelait. Nou-

veau refus. Mais, dix heures plus

tard, Martin jubilait. Beatrice,

lassée de tant de persévérance, à
1a 140e demande, avait dit : “Mar

tin, je suls épuisée. C'est bien,

j'accepte de
L'amour,
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Voici qui donne une idée blen imparfaite du
de Napies. Tous ceux de nos lecteurs qui
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“plus beau coin du monde”, c’est-à-dire le fameuse baie

feront partie du premier ou du deuxième voyage de prin-

temps du PETIT JOURNAL pourront, à l'instar des princes et des poètes d'autrefois, voir Naples)

Au cours de ces deux voyages de printemps, on visitera diverses autres villes d'Italie, de Suisse, de

France, d'Angleterre et du Proche-Orient.

que, sous l'égide du Petit Journal,
nous monterons en groupe, à Dor-
val, à bord d'un aérobus de grande
ligne, duquel nous descenderons
à Orly, après um premier bond
d'une journée.
Car le but des deux voyages

de printemps du Petit Journal
n'est pas que la baie de Naples,
bien que ce soit là l’une des plus
belles choses à contempler au
monde. Ces voyages, en fait, sont
deux ‘tours d'Europe”, dont le
deuxième comporte une randonnée
jusque dans le Proche-Orient, en
terre sainte.

Mais voyons d'abord les détails
du premier de ces deux voyages.
Pour la somme quasi incroyable
de $808, on voyagera en France,
en Italie, en Suisse et en An-
gleterre. Et voici tout ce que
comprend ce tarif d'aubaine:
voyage aller-retour en avion, classe
touriste; déplacements en chemin
de fer (deuxième classe), visites
touristiques en autocars de luxe:
excursions et trajéts de transit;
hotel et trols repas par jour (deux

tarifs pour taxes et frais d'entrée;
ln permission d'apporter 44 livres
de bagages personnels sans frais
supplémentaires.

(CFendonnée derive—_]
Maintenant, voyons un peu les

points saillants de l'itinéraire.
uatre jours entiers sont consa-

erés à Paris, pendant lesquels
selon un plan bien arrêté, on visi-
tera les principaux monuments.
parcs et centres d'attraction. En
quittant la ville lumière, on se
rendra à Aix-les-Bains, puis à Nice,
avec excursion sur la Riviera, en
passant par Cannes et Monte-
Carlo.
On traversera ensuite les. Al

pes, pour entrer en Italie, pays
dans lequel on s'arrêtera aux en-
droits suivants: Gênes, Milan,
Venise, Vérone, Vicence, Floren.
ce, Bologne, Pise, Rapallo. Quatre
jours seront aussi consacrés à Re-
me. On verra en outre Capri, le
Mont-Cassin, Sorrento, Pompél et,
va sans dire, I'incomparable baie
de Naples...
Sur le chemin du retour, la

Suisse, avec Lucerne, Interlaken,
Jungfraujock, Montreux, Genève,
fera aussi l'objet de grisantes ex-
eursions. On repassera par Paris,

nelle.
s’attardera dans la campagne an

ANNONCE

glaise, si exquisement belle en
mai, pour visiter Stratford-sur-

Avon, Windsor et son château, de
même qu’Eton et son collège fa-
meux. Le 2 juin, retour à Dorval,
avec un'inépuisable bagage de
souvenirs et impressions.

Le deuxième voyage de prin-
temps du Petit Journal, qui s'effec-
tuera à la même date, soit le 2 mai,
durera deux jours de plus; il
comporte de notables modifications
dans l'itinéraire. Pour la pre
mière partie, ce sera un “tour
d'Europe” réduit (Suisse et An-
Bleterre en moins), mais la deuxiè-
me comprendra des excursions
dans le Liban, la Syrie, la Jorda-
nie, l’Etat d'Israël. La visite des
Ueux saints comprend Bethléem,
Jérusalem, le lac de Tibériade,
Césarée, ainel que maintes autres

Pour être plus

villes. Le retour se fera de Tel-
Aviv, yia New-York. Le tarif, qui
est une aussi remarquable aubai-
ne que celui du premier voyage,
est de $1,180,

Voilà tout ce que vous verrez,
en plus de Naples, si vous vous
décidez de vous joindre à nous
pour l'un ou l'autre de nos deux
voyages de printemps. I est
temps encore de prendre votre
parti, mais {1 ne faut plus tarder.
Communiquez dès maintenant avec
votre agence de voyage préférée
(toutes sont en mesures de vous
bien renseigner), ou avec M
Georges Dubé, de l'agence Kelen,
1467, rue Mansfield, 2 Montréals
téléphone, LAncaster 7524 ou LAne
easter 4356. Rappelons enfin que
les deux voyages de printemps du
Petit Jeurmal sont organisés avee le concours de la fameuse agence
internationale Patra.

élégante...
NOUVEAUX MODELES

Souliers très découverts
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VIENT SE MEUBLER

A CETTEENSEIGNE

PAS DE
DEPOT

of jusqu'à 24 MOIS pour payer

€ Vicror©
. LA MEILLEURE AU MONDE -

Mettant en vedette le fameux Abnifour Sogique’

Ne manquez pas une seule minuie
! } . plus vous attendéz, plus vous manquez! Préparez-

vous dès maintenant à vous réjeuir d'un monde

tout neuveau en agrément — comédie, musique,

. drame, sports, nouvelles de l'heure. Voyez les

‘ { événements TV à leur meilleur. Vous pouvez vous

 

   
  

 

  

 

    

   

  

      

   

  
   

     

    
   

fier à la Télévision RCA Victor pour la meilleure

performance possible — des images nettes, claires,

virtuellement libres d'interférence. Choisissez la
Télévision RCA Victor aujourd'hui même !

 

UN AVANTAGE
exclusif |

RCA Victor
Le Contrat de Service
d'Usine RCA Victer voit
à l'installation et au ser-
vice par des experts for-
més à l'usine. C’est une
protection à prix modique
— et elle ne peut être
achetée qu'avec la Tétlé-
vision RCA Victor.
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(Par Srmone Géhnas)

Le crépuscule des vieux
J'ai rencontré ces jours derniers des gens heureux. Il s'agit de

quatre vieux qui retirent leur pension de vieillesse gt qui demeurent

ensemble, dans un petit village situé à un. cinquantaine de milles de

Montréal. Ce sont en sommes des rentiers, qui jouissent de revenus

qui leur parviennent à date fixe et qui ont trouvé plus pratique,

plus économique, de s'éloigner des grands centres. I! s'agit de deux

soeurs: l'une est célibataire et l’autre est une veuve, dont la seule

fille mariée vit aux Etats-Unis: leur frère, un veuf, est venu se

joindre à elles, et aussi -une cousine. Ce groupe de vieux pensionnés,

qui à eux quatre retirent $160 par mois, vivent une existence quasi

paradisiaque, qui leur (ait souhaiter pour un avenir le plus éloigné
possible leur voyage vers le séjour des élus.

Ils ont loué, pour $25 par mois, un charmant cottage entouré de

jardins où ils cultivènt des fleurs et des plantes potagères. L'église est

toute proche, et c'est tant mieux, car la cousine et la vieille demoiselle

aiment bien assister à la première messe du matin, et pour rien

au monde elles ne manqueraient les exercices du mois de Marie ou

ceux du mois du Sacré-Coeur. Le médecin du village est leur ami,

qui fréquemment le soir est un des partenaires de la table de bridge;

il surveille leur santé et les guérit de leurs petits malaises. Je ne crois

pas qu’il existe de gens plus heureux, @ si j'ai mentionné l'existence

‘de ces quatre vieux dont la vie s'écoule si paisiblement dans un de

nos petits villages de province, de ces quatre vieux qui avaient véeu

jusqu'à la retraite dans les quartiers les plus populeux, les plus

bruyants de ln métropole, c'est que je crois que l'organisation de leur

crépuscule pourrait servir d'inspiration à d'autres vieux, qui auraient
tout à gagner à se grouper pour s'offrir une existence plus généreuse.

Où aller, comment obtenir la paix et la trangulllité ? Pour la
personne âgée, la réponse actuellement à cette question, c’est générs-

lement l’hospice. Mais voilà que dans ces refuges pour la vieillesse il

n'y a plus guère de place, et les vieux y vivent si longtemps que les
vacances sont rares Mais dans chaque village, 1! y a de bonnes mai-

sons, bien habitables, bien confortables, dont on peut faire l’acquisi-
tion ; It y en a même qui se louent garnies et qui sont toutes prêtes à

habiter ; elles sont entourées de jardins, elles ont de petites dépen-
dancet, où on peut faire l'élevage de la volaille ; elles sont agrémentées
d'arbres, de massifs, de feurs; la population avoisinante est sym-
pathique, la vie y coûte moins cher qu'à la ville. Bref, c'est l'endroit
idéal où couler des jours paisibles.

Jardins cachés au coeur de la cité
Mais fl n’y a pas que les vieux qui peuvent s'offrir ces attributs

du bel été, le jardin, les arbustes fleuris, le quadrilatère de pelouse, la
plante grimpante qui cache la laideur des murs, la rocaille où s’ac-
crochent des masses fleuries. En plein coeur de la ville, l'homme que
l'effort n'cffraie point peut s'offrir son minuscule jardin. qui lut
fera doublement apprécier la générosité et la beauté du plein été.

Quelqu'un me faisait remarquer, ces temps derniers, qu’en Bei-
gique, ou les neuf millions d'habitants doivent se partager une super-
fieie de quelque 22,000 milles carrés, chaque habitant a son petit jar-
din, où H eultive fleurs et légumes. Que faiteswous vous-même de
ce petit dégagé de terre que nous appelons la cour ? Pour en obtenir
le jardin que vous vous proposez de vous offrir, (li vous faudra proba-
blement y mettre quelques années de patience et d'efforts, mais dès
la première saison vous serez amplement récompensé de votre travail

Procédez par étapes, mais en débutant avec un plan d'ensemble
et en prévoyant les déboursés que vous voulez cansacrer à l'entreprise.
I! vous faudra évidemment de la bonne terre, qui coûte presque aussi
cher que la poudre d'or. Débutez avec un voyage; que vous eonsa-
creret & un tout petit carré ou à une plate-bande. Les fleurs vivaces
n'ont pas à être replantées chaque année, mais efles coûtent cher.
Ayez-en quelques pieds, que vous entourerez de semences de fleurs
annuelles. L'an prochain, vous ferez empiéter un peu plus le jardin suc
la cour, et l'autre année encore davantage, jusqu'à ne plus avoir que
ce jardin, que vous envieront vos amis et où, la journée de travail
terminée vous pourrez presque jouir des plaisirs de la campagne. Et
souvenez-vous : lorsque vous avez besoin, de consells, lorsque vous
doutez de vos compétences de jardiniers, à y à pour vpus renseigner
les apécialistes de notre Jardin botanique, qui, avec la plus grande
gentillesse, sont toujours prête à vous faire bénéficier de leur science
et du fruit de leurs expériences. Conseillé par eux, votre enfreprise ae
peut être que couronnée de succès. ’

Le montagne, que chérit le Mentréalais
Et pour cux qui habitent les étages supérieurs ? Les jardins sus-

pendus à la façon de Babylone n'ont guère eu leur écho dans wotre
vie moderne, où même les boites de feurs aux fenêtres offrent des in-
convénients. Male loreque la montagne ne vient pas vers nous, fl faut
aller vers la montagne …et littéralement. La jeune maman ne prend
pas assez avantage, l’été, de cet Eden de verdure qu'est notre mont
Royal. Pourtant avec un billet de tramway, elle peut en moins d'une
heure se créer l'illusion d'être à des milles et des milles de la ville ;
elle peut se donner comme toiture les rameaux d'arbres centenaires ;
elle peut étendre nappe et goûter sur un gazon vert, et, le repes fini,
laisser jouer les enfants dans un décor sylvestre qui en vaut bien
d'autres. Je suis toujours chagrine de constater, l'été venu, que les
seules personnes qui profitent de l'existence providentielle de notre
belle montagne sont les étrangers.

BUSTE... UNE REVELATION!
Un important LABORATOIRE MEDICAL DE PARIS
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DOUBLE TRAITEMENT RX 27
(APPLICATION EXTERNE)

RAFFERMISSEMENT — DEVELOPPEMENT DU BUSTE
Pour tous renseignements, écrire à

PARIS BIO-ESTHETIQUE Ewr’g, CP. 381, Granby, P.Q.

 

   
    

        v->peurgers   

 

  



 

LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 1953 73

i vous craignez le cancer, lisezbien ceci!
NEW-YORK. — (“Newspaper Enterprise Association”, spéci i

— 11 ast aisé de définir britvement le cancer: ce sont des clenormales,Quian
monmient donné et pour des causes jusqu'ici inconnues, se mettent à se multiplier ‘déme-
surément, en se superposant les uns sur les autres. Cette croissance des cellules, d’un
bienfait qu elle est dans son processus normal, devient alors un principe de destruction dès
l'instant qu'elle devient désordonnée. Par voie de conséquences, il est également aisé d’in-
diquer que pour vaincre le cancer il ne suffirait que de mater cette anarchie des cellules..

C'est ce à quoi visent. depuis

des années, tous les efforts con-

fugués du monde scientifique. Mais, !

en attendant l""eureka” que l'uni-

vers appelle avec angoisse, on est

unanime à reconnaitre que le meil-

leur moyen actuellement connu

de contrecarrer le mal tant redou-

té, c'est encore de le dépister à

son premier stade.

Voyons où pn en est rendu dans

la recherche des moyens théra-

peutique: d'abord, comment se

développe le cancer.

I] faut savoir qu'un renouvelle-

ment, incessant et ordonné, des

cellules se poursuit dans Jorgs-

nisme. Au fur et à mesure que

s'usent les cellules vieillies, d'au-

tres se forment. pour les rempla-

cer. Tel est le phénomène de la

 

PARTICULARITES DONT

IL FAUT PRENDRE NOTE

1—Toute blessure qui ne guérit

pas.
2—Une protubérance anormale

sur le sein ou autres parties
du corps.

3I—-Saignement ou écoulement
anormal.

t&—-Toute modification de ver-

rues ou de taches de
naissance.

$—Indigestions répétées ou dif-
ficuité à avaler.

s—Enrouement eu toux persis-
tante. :

7—Tout changement inaccoutu-

mé dans le fonctionnement
de l'intestin.

(N.-B. Toutes ces particularités
susmentionnées ne sont pas né

cessairement des symptômes”du
cancer, ce qui n'empêche pas
qu'on doive en prendre note,
en vue du prochain examen
médical et du traitement éven-

tuel qu’elles peuvent nécessiter.)    
guérison &'une blessure. De lui-
même, le mystérieux appareil de

reconstitution se met automatique-

ment en branle, pour s'arrêter.

tout aussi automatiquement, dès

a nécessité ne se fait plus sen-

Lorsque le cancer fait son appa-

rition, c'est ce principe de la for-

matien des cellules qui en est le

point de départ. Et sa manifes-

tation se précise lorsqu’il y a

“surproduction” de cellules ou,

si l'on préfère, lorsque l'appareil

de reconstitution devient désor-

donné, comme le balais de l’ap-

prenti sorcier, qu'aucurme formule
ne semble pouvoir Immobiliser

dans la course foile. Alors, le

trop plein s'accumule et forme une

tumeur.

Lorsque le terrible phénomène

se produit en surface, ou non loin

de la surface, une protubérance

fait son apparition. Dans le cas

contraire, la trace est difficile à

dépister, parce que, d'habitude, la

groissance de la tumeur s'effectue

- Jentement- ;
Vienne une recrudescence dans

Is burproduction’ des cellules,

et voilà up nouveau stade du

cancer. Les cellules, dans ce cas,

æe multiplient indéfiniment et sans

interruption. L’sccumulation croit
- ot se fragments, et c’est ici que se
produit la métantase, c'est-à-dire

une sorte de rayonntèment des par-

ticules, lesquelles, se répandant

dans l'organisme, donnent nais-
sance, À d'autres tumeurs.
tumeurs qui n’ont pas cette carac-
téristique de ja métastase sont
classées dans la catégoris des tu-
meurs bénignes et ne sont pas
considérées comme cancéreuses.

Lorsque ces tumeurs ne se trou-
vent pas logées sur ou près d'un
organe vital, la personne qui en
est atteinte peut vivre des années.
sans même s'en ‘apercevoir; là
réside l’un des. aspects les plus mid
wéfastes du cancet.
Copendant, une Sirolasance peut

°

poindre en s’orientant sur un or-
gane vital ou, pis encore sur
organe lui-même. C’est alors le
cancer de la trachée-artère (gosiet),
du poumon ou de l’estomac. pour
ne nommer que ceux-ci. Dans ces
cas, l’accumulation des cellules
est synonyme de mort lente et
d'agonie douloureuse.

Fort heureusement,tout n'est pas
noir dans le tableau. Si l'on ne
connalt pas encore les causes
exactes du cancer, comme son
traitement efficace, on est main-
tenant sûr d’une chose, savoir :
que le cancer, lorsque dépisté de
bonne heure, et immédiatement
soumis au traitement. est curable.
Parce qu'à son apparition, il n’est
localisé que sur un point. et son
développement est relativement
lent. Un chirurgien peut enlever
l'agglomération entière des cellu-

très souvent,les cancéreuses et.

Le

mettre définitivement fin à la me-

nace.
Ce qui revient à dire que le

seul moyen connu, et vraiment ef-

fleace, reste la prévention. Au-

trement dit, l'examen médical com-

piet tous les ans. Le bien-fondé

de cette allégation réside dans le

fait que c'est dans le monde de

1a médecine que le taux de morta-

lité, en rapport avec le cancer,

est le plus bas.
Et même quand le cancer n'a

pas été dépisté à temps, il y a

encore lieu d'entretenir de l’es-

ir, car des traitements comme
chirurgie, les rayons X et le ra-

dium donnent tous lea jours des

preuves qu'on peut en attendre

des résultats relativement heureux.

Dans l'état actuel des connais-

sances de la médecine, certaines

eauses du cancer sont connues.

S'exposer trop longtemps aux

rayons du solell manipuler14

inture au radium (en poi
Dinuscule pinceau à la bouche),

une Incessante irritation aux lè-

vres causée par une pipe, ches

les fumeurs, sont de sérieux exem-

ples- Toutefois. la possibilité de-

meure que ce ne soit encore

que des causes aires. I

n'est pas impossible. non plus,

que le cancer soit hériditaire. Ce

qui reste certain, et que l'on peut

prendre pour acquis. c'est que,

scientifiquement, on ignore tou-

jours le fin mot de la cause pre-

re
Les causes du cancer n'étant pas encore défintivement établies,

PS
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il résulte que tous les efforts
scientifiques s'orlentent sur de
nombreuses pistes. suggérées par
les hypothèses les plus plausibles
En fait, ce que l’homme cherche,
dans son incessante enquête, c'est
le “remède miracle” qui terrasse-
ra le cancer, comme la pénicilline,
qui est venue A bout de I'influenza,
ou l'insuline, qui a maté le diabète.
Une cursive nomenclature dé-

montrera qu'on n'hésite pas de-
vant la complexité des entrepri-
ses. Dans les laboratoires. on
travaille, par exemple, sur les
hormones ‘pour le cancer du sein).
sur les virus et avec de nouveaux
types de matière radio-active, dont
plusieurs proviennent des piles
atomiques. Incidemment, _l'iode
radio-active paraît donner des ré-
sultats satisfaisants dans le trai-
tement du cancer du corps thy-
roïde; de même, l'or radie-actif,
pour le cancer de la prostate,
alnsi que le cobalt radio-actif et

5 Wy 550 , PP te

“bombardement” au cobalt radio-actif, voilà l’une des plus

récentes armes offensives, mises aux mains de la médecine par ls

science appliquée, dans l'incessant combat livré au cancer.

c'est d’un cancer à la tête qu'il s’agit, et le traitement est donné à

l'hôpital newyorkais de Montefiore.

lei,

le phosphore radio-actif, pour les

cancers de la peau. On croit pou-
voir aussi tirer bon parti de cer-
tains gaz, dont quelques-uns der]
plus nocifs, pour le cancer du

sang.

Mais, ce à quoi rêve le monde

médical, et le monde tout court,
c'est la découverte de la subs-

tance unique et magique qui ter-
rassera le cancer. Comme, bien
l'on pense, tous les grands labo-

ratoires travaillent d'arrache-pied
à cette fin. De temps à autre,

un nom bizarre, prometteur. re-
tlent momentanément les esprits.
Aurait-on vraiment trouvé le ‘’re-

mède miracle”? Hélas! l'espoir

est le plus souvent déçu. N'im-
porte, des noms comme ceux-ci:
amepthopterine tépa et urethane,

laissent entrevoir de plus rassu-
rants horizons. tiè-
vre de recherches, 16,000 difté-
rentes “trouvailles” d’un mement
sont là pour témoigner de l'am-
pleur du eombat entrepris

CO

Vekwr
Parmi les toutes récentes. rc-

cherches, indiquons-en une, pout-
ware

re. hypothise _s'échataude
comme suit: toute cellule, comme
l'organisme humain lui-même, doit
s'alimenter. La cellule a done be-
soin de produits chimiques (que
lui fournit ce laboratoire qu’est le
corps bumain), et elle à un appétit
vorace, Or, s'il y avait té
de rendre noeiés ces uits ehi-
miques dont s'alimente is sellule,

ces derniers se mueraient en agent
de destruction, dont effet serait
direct et rapide.

Précisément, rien n'indique qu'on
ne peut pas polluer ainsi les ali-
ments que la cellule cancéreuse
puise à même l'organisme humain.
Le hic, évidemment, c'est de trou-
ver la substance qui répondrait
aux besoins de la cellule cancé-
reuse, et qui n'affecterait, en au-
cune manière, la cellule normale.
Actuellement, on serait sur une
bonne piste, et l'on eroit qu'avant
longtemps on découvrira cette

substance, ce “plat* qu'affeetionne
l'indésirable cellule, et que lui
céderait, bien entendu, sa soeur
normale, avec une souveraine in
différence. :
Et si, encore une fois, l'espoir

était déçu, les recherches n'en
continueraient pas moins, parce
qu'il n'y aura de cesse qu'à partir
du jour où l'énigmatique inconnu
aurs livré son secret, Peut-être
un autre problème surgira-t-I] pour
remplacer le précédent, mais, dens
le temps comme dans le tempe
Ua bon combat à la fois!... ~
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causes récentes. Nous avons
grouper ainsi, pa:

Un de nos collaborateurs résume dans la présente chronique
lques décisions qui ont été rendues par nos tribunaux dans

 

 

Lavo y Ad
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cru qu'il était intéressant de les
Judiciaires aree que ces décisions répondent

des questions que l'homme de la rue se pose fréquemment. Mais
U ne s'agit aucunement ici d'une rubrique où l'on répond à des
Questions individuelles des lecteurs.

Dettes d'un coassocié
Quand l’un de deux associés

verse intégralement la somme re-
présentant la mise de fonds de la
société et que l’autre associé sous-
erit us billet à l'ordre du premier

ur le moitié de ladite mise de
onds, qu'en plus 11 intervient en-
tre les deux associés une entente
écrite relatant la souscription du
billet ot spécifiant en plus les
conditions de remboursement :
savoir que ledit billet sera rem-
bo même lea bénéfices que
retirera le souscripteur à la suite
des opérations de le société, le
détenteur du billet n'en pourra
foroer le paiement son com
socié, si, après la dissolution de
la société, 11 est avéré qu'il n'y
« jamais eu de bénéficesréalisés

iLmiepatpoetos 8. ,
cause No 231,396, Cour supérieure,

sur le passage dudit automobiliste,
1a Cité sera responsable des dom-
mages résultant de l'accident,
quand 1! y à én ou in-
curie de sa ans l'entretien
ou la surve! de la rue en

AT, weve aais s ue
teau n’était renversé depuis
plus de 38 utes au moment de
"accident, la Cité ne sera pas res-

à |Ponsable, ear cm ne

“de celle-ci un poteau du camion
l'a heurtée, le conducteur est
coupable de négligence dans Ia
conduite de son véhicule et il de-
vra payer les dommages résultant
de l'accident. (Réf. Jean va Bros
sard, Cour du banc de la reine,
Québec, cause No 4,204.

- Opposition à un
règlement municipal
Un contribuable ne peut, au

moyen de procédures légales, s’op-
poser à l'adoption d'un règlement
municipal, pour la seule raison
que ce réglement pourra affecter
défavorablement ses propres inté-
rête. (Réf. Ville-Saint-Laurent vs
Marien, cause No 4072, Cour du
bane de la reine, Montréal.)

Avis de poursuite
à une cité

La loi des Cités et Villes oblige
le victime d'un accident qui en-
tend poursuivre en dommages
une cité ou une ville à lui donner
un avis avant d'instituer son ac-
tion. Cet avis n’est cependant obl-
gatoire que la victime elle-
même. Quand la victime est décé-
dée et que la poursuite en dom-
mages est exercée par la veuve
ou leshéritiers de la victime, l'avisbeurte, en passent, une fillette

|

°9 aire.da se3tane me pout repousser née. Dane GagnévaViede Eee
rête intentée par le tuteur de cette P°92TT1, cause No 1 Cour

quand se conducteur déclare
r enviren 180 plede de l'enfant

à fait résomner sos kiazon et
ue l'enfant n'ait pas

il a contionsé en
se disant qu'elle ne ve Jjettera devant lui, 11 n'a pas mio

de Yentant Bi en passant aup:  supérieure, district de
)

“Ajustour d'essurences
qui fait profession d'esti-

mer la valeur des pertes causées
par um incendie et qui a l'expé-
rence suffisante ir en cette
ualité a droit &os amer d'un

a acce ses services,
la rémumdration call reyy XE
deux es. a

     

droit à sa rémunération, même ai
lindemalié payée par les somes Cons supérieure,

assurances a’
wa préjudice réelles
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Pécheurs, serez-vous aussi chanceux ?
| : crgrd

red a "grim el

a

»

qui depuls mercredi avez le droit de pêcher dane
nes rivières, serez-vous aussi chanceux que le

obert Ward, de Keswick, qui n'a que quatre ans, mais qui connaît
sane doute les bons endroits “où ça mord”, puisqu'il a fait, à conpremier essai de le saison, l’intéressante pêche que l’on welt lel

le feu. (Réf. Carreau vs Crocettt,
canot

uivaut pas |No 310,068.)
usé par . Fhémie



 

Un‘congrès illustré de
bizarres phénomènes

NAPLES. — (Spécial
divers et variés, où l’on est parfois très sérieux et où iIversa A où, quelquefois aussi, on s'amuse,
ain au i ousFasignal bSoriain film à succès. ‘Celui qui vient d'avoir lieu à Salerne

d'avoir la métapsychique,

fantômes, ni de médiuma.

Mais qu'est-ce donc alors que

la métapsychique ? Les adeptes

réunis à Salerne pourraient vous
répondre en choeur que c’est la

perception de la réalité, en dehors

4 voles normaies des sens. Un

phénomène observé au récent con-

grès en est un exemple, et une

bonne définition.
JI y avait 24 chaises placées

dans une salle vide. On en désigna

une, au sort, puis on demanda au

métapayehiste Tino Menozzi, avant

l'ouverture du congrès, de décrire

1a personne qui allait l'occuper |

dans quelques instants. Sans hési-

ter. le congressiste Menoxzi donna

1a description demandée:
“La personne qui prendra place

sur cette chaise a cinq pieds et

trois pouces de taille. Elle est

brune. C'est un homme. Il porte

des lunettes en éeaille. 11 a une
petite moustache. M endosse un

complet gris. chausse des soullers
jaunes, porte une chemise blanche
et une cravate bleue.”
Une heure plus tard, lorsque les!

portes de Ja salle furent ouvertes

aux congressistes, on vit un jeune

homme occuper la fameuse chaise,

un jeune homme dont le portrait.

physique correspondait en tout.

point en celui tracé par M. Me-
noz.
Un dénommé Pecoraro fit une

autre démonstration qui vaut en--

core d'être signalée. S'étant fait

glisser dans un sac, mains et bras!

Îlés derrière le dos, l'ouverture

du sac serrée au cou, il s'allongea
et, quelques instants après, l'on vit

pousser à l'extérieur de l'envelop-

pe, un magnifique oeillet blanc
qu'il fallut arracher pour le cueil-
Nr à une tige semblant avoir des
racines

Sur la demande de M. William

Mackenzie, président de ce cu-
rieux congrès, on a donné quelque

explication sur ls nature de ces
phénomènes que d'aucuns seraient

tentés de classer parmi les subti-
litée de la prestidigitation, des!
“trues” ou du surnaturel. Un point

» été établi: la métapaychique ne
nie pas la survivance (l’un des

buts du spiritisme), mais doute

que le spiritisme puiese en faire

la démonstration, et, selon la som-

mité qui parlait, limite son champ

d'activité, comme toute science

qui se respecte, à l'observation et
à l'explication des phénomènes
sans toucher à la religion. Ainsi,
au cours de la réunion de Saler-

ne, l'assemblée prit connais

sance d'une série de rêves pré

monitoires et de quelques cas par-

ticuliers de télépathie. On étudia
aussi des phénomènes de téléciné-

tique; science consistant en la fa-
culté de produire des effets phy-
siques, comme déplacer des objets
à distance ou influencer des per-
sonnes assez éloignées. Ces rap-

Les "3 $s”
Une %e assemblée de l'Assocte-

 

ton desJ res aura leulundi
, . 30, salle du

;

manoir Laurier, 1256en rue Be. console
A (non Ao

anger, sous la présidence de
ron 50

Jacques Béy Le t - écron $ .50

ront le major ribs.Rober st 17 pouces 389 21 pouces 469

Me Norman Denys, aviseur légal
de l'association. Les anciens com-
battants des $ guerres: 1914-18.
1930-45 etCorée, y sont cordiale-

——————————————————

Peu eme guttnon  tapide d'hemorinde-
Saigeanieos + démangeantes. schetes

AROID cher votre pharmacies. Vow:
à encayes In

comme sujet d'études. Il faut dire tout net i
n'est pas de la magie, et qu’il ne faut pas la confondre avec le iedepasde
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mes 49 JEON et A

Ces piles de draps et de couvertures ont été préparées par le Se
hôpital militaire eméricain, près de Munsan. Ces accessoires ea
autres pièces d'équipement étaient destinés eux prisonniers de
guerre des Nations-Unies, soit 600 malades et biessés, que les

communistes ont promis de libérer ces Jours-ci.

il offrait en outre une assez rare particularité: celle

mission sans fil, du son, voire derts sont pour le moins trou-
| Fimage, comme la télévision.lants, quand on songe A la trans.

J.-H. CARON ENRG. — J.-H. CARON ENRG, — J.-H. CARON ENRG. — J.-H. CARON ENRG.

TRES CHIC SALON EN REPS METALLIQUETISSE
Comprenant 7 morceaux = "a Pete
soit: 2 doubles sections -

1 fauteuil - 1 table à café

très jolie - 1 magnifique

lampe de table avec abat-

jour en parchemin - 1

cendrjer - 1 lampe torchè-

re. Couleurs au choix.

Valeur régulière $329.00

pour
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UN AVANTAGE EXCLUSIF RCA VICTOR

le contrat de Service d'Usine RCA Victor voit à l'installation et ou

service par des experts formés à l'usine. C'est une protection

à prix modique — ot she ne peut être achetée qu'avec la

Télévision RCA Victor,
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 les écoles de ballet
per Relond Lorrain  
 

Canadienfrançois de
Membre des Ballets de
Lorrain €4oi des tournées
françaisle plus sutorieé Pour parler de Is +

8 : re
s

- 3

81, comme je I'ai affirmé la se-|taines masses populaires est aîses
dernièremaine , la danse de ballet, compréhensible. Le peuple rus-

à Montréal, et ment attein-|taud a souvent des instinets fort
te du mai de * rie” l'incompé- justes qui l'éclairent étonnamment

sur ce qui est laid.

Or l'ignorance grossière qu'on

tence technique dene l'enseigne-
ment en est l’une des es
causes. Tout art a Pires
moyens techniques pour s'expri-
mer, ot particulièrement l'art très
pur de la danse classique qui, si
ces moyens ne sont excellents, de-
meurs d'une extrême inatpidité et

à tout instant, le specta-
dans l'ennui. Une très exi-

@eants perfection est la rançon de
eet art quasi céleste. L'homme paie
fort eher ses sommets. Aussi les
exhibitions forcenées des danseurs
et danseuses classiques mal for-
més sont-elles proprement intolé-
rables. Et le mépris eur et
‘sans pitié dont les affligent cer-

q
de ballet confond même les noh-
spécialisés en la matière. Il suffit
d'un “gros bon sens” pour être dé-
goûté ou, ce qui est pire, foilement
amusé. Evitant toute dissertation
savante <suF la technique classique
de la danse je soumets plutôt quel-
ques anecdotes révélatrices.

Il y a de nombreuses années
l’un de mes, plus intimes amis me
rend visite. À son regard et à sa
poignée de main je devine l’effer-
vescen de son cerveau. Il exulte
et je brûle vite de savoir pour-
quoi. Brillant universitaire appar-
tenant à la meilleure société de
Montréal I! ne s’emballe aabituelle-
ment pas aisément. “Mon cher, j'ap-
prends le ballet,” me dit-ll. “Ah,”
dis-je. “Oui, voistu, j'ai besoin
d'exercices physiques poursuit-il;
je n’ai pas de temps pour le sport,
à l'université, et j'ai pensé qu'un
cours de ballet, occasionnellement,
me maintiendrait dans une bonne
forme physique qui aurait, sur
celle du spoît, l'avantage d'être
très esthétique” “Tu as raison,
répondis-je. “Mais oe n’est pas le
plus merveilleux,” reprend.il;
imagine-toi que j'apprends déjà les
pirouettes et les entrechats.” Je
sursaute : “Es-tu fou? lui dis-je,
“mais ce n’est pes possible.” “Mais
si, mais si,” ineiste-t-it ; ‘’bien sûr
je ne les fais pas encore très dien,
mais ça viendra. Mon professeur,
Qui est un homme virll (bum),
dit que les préliminaires de la
technique classique, positions des
pieds, ports de bres, pas de bour-
rée, arabesques etc, tout ça, c'est

ma
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des tits raffinements gracieux
bons seulement pour les filles, ei
que les hommes, eux, doivent atta-
quer aussitôt les mouvements mé
les, pircuettes, sauts, tours
l'air ete, pour lesquels ils ont déjà
la force muse . Ainsi donc, je
vais gagner un tempe fou et ne
risquerai pas de danser jamais
comme ces “fifis”
qu, envahissent le monde du Bal-
et.”
J'en eus toute expression parlée

instantanément coupée. Dans un
article subséquent, je dirai ce que
je pense de l'intelligence réelle
de mon ami. Pour l'instant, ne
considérons que l'incroyable béti-
se de ce professeur de ballet pour-
tant très connu à Montréal. Son
absurde raisonnement n'avait pu
naître que d’une ignorance abso-
lue de la technique classique qu'il
prétendait enseigner. Un profes-
seur de piano qui eût affirmé, &
son élève, l'inutilité des notes, des
gammes, du doigté et des signes
musicaux en lui recommandant de
n'apprendre que les grands ac-
cords qui émeuvent les alpèges, qui
éblouissent infailliblement l'audi-
teur n'eût pas été plus insensé ni
plus néfaste que cet imbécile pro-
tesseur de ballet en quête d’un
truc nouveau pour mieux mon-
nayer l’art qu’il ignore.
Un autre professeur de ballet

réputé (est-ce possible à Montréal,
et chez qui un jeune homme es-
sayait d'apprendre son métier de
danseur, s’impatientait des ques-,
tions persistantes de son élève
sur la technique des “tours en
l'air”. “Monsieur”, insistait ar-
demment le jeune homme, “quels
sont donc ces faux mouvements
que je fais et qui me projettent
tout tordu hors de mon centre de
gravité, au risque de me casser
ie cou à chaque fois ? Il doit cer-
tainement y avoir une technique un
positive des ‘tours en l'air’; quelle
est-elle done ?” “Noa, il n'y a pas
de technique spéciale des ‘tours en
l'air”,conclut un jour le “maître”,
furieusement. “Tu fais comme pour
les pirouettes; tu lances les bras
de côté, puis tu les refermes vio-
lemment pendant que tu sautes en
tournant et que tu donnes un coup
de tête. Fais ça souvent, très sou-
vent et tu finiras bien par les
avoir tes “tours en lair”. Tout est
dans le travail, mon gargon et nul-
le part ailleurs dans le monde on
ne t'apprendra plus clairement les
“tours en l'alr.” Le jeune hom-
me, aussitôt, perdit foi em son
professeur qu’il aimait pourtant.
Mais bien plus répugnant encore

le cas de cet élève d’un important
studio montréalais qui pour
se perrectionner (Gisait-ui) à ba-
ris où je le vis plusieurs fois, il y
a deux ans, dans un studio où je
m'entrainais moi-même. Graud gar-
çon lourd et naturellement dis-
gracieux, il avait décidé ““d’ensel-
gnersle Ballet”, carrière exquise
et qui paie si bien quand on ne
eraint pas de rouler l’ignorant pu-
blic de Montréal. Quant à savoir
d'abord danser lui-même : s'en
souciait peu et ne s’en cachait pas.
“Danseur de ballet” n'est pas une
profession honorable à Montréal,

? mais “professeur”
quand

oupeut afficher qu'on a étudié à
Dansant comme un crote

die onepars malicieuxélève
tait done pour la ville lu-

mière. On lui fit beaucoup de pu-
dlicité à son départ. Mais à Paris,
ce fut moins drôle. KI ne pouvait
exécuter un dixième des exercices
et des pas du cours de ballet qu’il
choisit, et souvent n'essayait mé-
me pas. Il était monstrueux à ob-
server, car sa ot sa nonche- lance étaient égales A sa maladres-

s-Mais-1t domaussil ssrela oor,
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Une scène de “La Tempête”, à
La Scala.

 

2,

LOEW'S — “Call Me Madam™ : 10 b.
10. 1225. 435.os 9.30.
PALACE — “My Cousin Rachel”: 10 h.

25. 12.40. 3.00, >Ps, 7.40 9.45.
CAPITOL — “Come Back Little Sheba™:

  10 m 15, 12.358, 2.55, 5.10, 7.30, 9.48,
— ": 9 ho $8,

12,50, 3.55. 6.55, 10.00 ; “Paper Orchid":
1h 20. 225, 5.25. 8.30.
ALOUETTE — “Le Péché d'une mbes”:

1h, 35S, 6.50, 9.48.
HLECTRA — “Le Lagon dieu‘: 1 mL

39. 5.01. 8.36; “Foumaire” : 62 h. 5222
4.44. 10.09.

Ci — “Les Fous du roi”:
12 h. 5.15, 64S, 10.13; “Ia Famille
Swoddard™ : 1 hb. SI, 5.24. 8.55.
PRINCESS — ‘’Bwane Devil”: 10 hb.

36. 1248. 500. 5.20. 7.35, 9.50.
ORPHEUM — “Africa Scream”: 10

» 10. L1G. 485, 7.08. 1000; “Love
Mappy” 11 hb 35, 2.50, 5.30, 8.25.
SAINT-DENIS — “Nez Ge cu” : 13 6

3e, 348, 6.48, 10.00: “le Rol des ca
@olots” : à bh. 50. 5.05. 6.25,
LA SCALA -- “La Tempête”: 112 bh

3. 3.33, 6.56. 9.3%: “les Deus aigauds
soldats”: 2 M 2. 505. BOS.   

 

de retour chez lui, I] écrivait tous
les cours qu’il avait pris dans ce
studio parisien, et préparait ainsi
le précieux enseignement dont il
fera don bientôt à la grande Mont-
réal. De retour ici, on le reçut
triomphalement au studio qui avait
nourri les raçines de son art. Il
danss au grand récital de ce cé-
lèbre ‘foyer de la danse” local
11 J fut présenté.au public avee

e pompe tée où le nom de
Paris brillait à tout instant. I]
dansa, fut horrible, mais géniale-
ment “plein de lui-même”, tituba
plusieurs fois, sourit avec condes-
cendance et disparut enfin dans
les coulisses parmi les maigres ap-
plaudissements du pauvre publie
Qui ne pouvait s'expliquer sa dé-
ception et trouvait de “bon ton”
de ne pas chercher à comprendre.
Mais peu importe car quelque part,
dans la métropole du Canada, no-
tre grande étoile diplômée des stu-
dios parisiens enseignera, ses
compatriotes ravis, le able bal-
let, son art bien-aimé.

Je pourrais écrire un livre en-
tier de semblables exemples. No-
tre ville est empoisonnée de al
grotesques professeurs de ballet.
À eux leurs soucis et leur honte,
s'ils en sont capables. Mais com-
bien tragique le sort de ces élè-
ves, véritablement passionnés de
danse, qui sont partis se perfection-
ner à l'étranger et n'ont jamais
pu corriger leurs défauts graves
parce qu'ils ént trainé trop long
tempo dans nos mauvais studios.
Ils reviennent désenchantés, pré
féramt souvent accuser les ‘“maî-|re
tres d'outre-mer” dont ils espé-
raient tant, au lieu de se révoiter
contre eeux qui les ont faussés au

oe à être désormais les valets,gner vi
puis les semblables.

Bt le roue tourne. Montréal se
ridieullse avec see ballets. La té-
lévision s’en mêle et nous rend rie
sibles au loin. Notre élite n’y voit
Gvutte, on s’en lave log maine IR
quant su gouvernement, n'en par-
lons pas; il ignore sans doute ©
que le met “ballet” veut vraiment
dire of oo qu'il peut représenter
de nécessaire dana la eulture d'un
s-uple eifilisé. :

ot dont fis devront se ré-|y
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CINÉMAS
AHUNTSIC — “Fhe Lusty Moë”,

Susan Hayward; “Agains AU Fiage”.

   
Errol Flynn.
AMHERST — “Star asd

for Ever”, Cliftun Webb: ‘’Tron
tress’, Allan ladd, Virginia Maye.
ARCADE — “La Tête d'un înae-

cont”, Andre Murphy, Wanda Hon-
érieh: ‘“TFendre Symphonie”, Jose

S Iturbl; “Vengeance du Dr Joyce”, Joba
Rosemount.
AVENUE —~ “Malden Heaven”, Da-

vid Tomlinson.
BEAUBIEN — “High Noon”, Garry

“Operation  Reeret'’, Cornel
Steve Uochrag.

BIJOU — “le Grand Tourbilioa”
(technicolor), John Ilowaré: "le Re-

Lans Turner.
“Bunny Bide of the

Frankie Laine: la Dernière
Foulée*, Glenn Ford.
CAPITOL — “Come Back

Bheba”, Bhiriey Booth, Burt
ter,
EHAMPLAIN — “Les Fous du vob”,

Broderick Crawford: “la Pam
Stoédard”, Ingrid
CHATEAU et CARTIER — “Tankee

Buccaneer” (technicolor), Jeff Chand-
ter; “It Grows On Trees", Irons Dun.
ne. Dean Jagger.
COMMODORE — “Le capitaine de

(technicolor), Tyrone Power:
, Dennis Day.

CREMAZIE — “La Revanche des
sueux” (technicolor), John Derek; “Le
soleil we vera demain”, Lia Colmer,
A da Christina.
CRYSTAL PALACE — “Bamba and

the Jungle Girl”, Johnny Bteffleld;
“Golé Fever”; nouvelle séris; "Son of
Geronimo,
DOMINION ot MAISONNEUVE —

“The Thiel”, Ray Miland; “The

CANADIEN —

Little

Castille”
‘Bérénade_ américaine”

Lawieas Breed (technicolor), Rock
Hudson
ELECTRA — “la Lagon bleu”,

“‘Faussaire’*.
EMPRESS — ‘Ride the Man Dows

{ technicolor). Brian ‘Donievy: ‘City
Beneath the Sea”, Robert Ryan.
FIFTH AVENUE — “The Four

Poster”, Rex Harrison; “Montans
Belly". Jane Russell.
FRANÇAIS -- ‘’Prisoner of Zanda”

Stewart (ranger: “Blood Hounds of
Broadway", Mitze (synor.
GRANADA — ‘“Springfleld Rifle”,

Qarry Cooper; “Meet Captain Kidd”,
Abbott et Costello: “Strange Facina-
tion”, Hugo Hans.
HOLLYWOOD. — “Son of Alibaba”,

Tony Curtis: “The Savage”. Charles
Heaton. Rusan Morrow.
IMPERIAL — “Seminole” (teghni-

color), Hoch Hudson. “Paper Orchid”,
Hugh Wiliams.
LA SCALA — “La Tempête”, Brt-

sittte Horney: “les Dettx Nigauds sol-
data”, Abbott et Costello.
MERCIER — ‘Amour en Croisière”

(technicolor), tiene Powell. “Face as
Chatiment”, Randotph Scott, George
MacHeady
MONKLAND -— “Kverything i Have

Is Yours”, Gower Champlon, Denais
O'Keefe, "Plymouth Adventures”,
Bpencer Tracy, (iene Tierner.
NORMANDIE “Everything I

Have in Yours”, (lower Champion,
Dennis O'Keefe; “Plymouth Adven-
tures’, Spencer Tracy. Gene Tierney.
ORPHEUM “Africa Screams’,

Bud Abbott, lou, Costello; “Love
Happs”, The Marc’ Broa
OUTREMONT “To-night We

Bing”, Kxio Pinza, Roberts Peters,
David Wayne.
PALACE -- ‘My Cousin Rachel”,

Olivia De Ilavilland, Richard Burton
PAPINEAU -. "Meet Captain Kida”,

Abbott et Costello; “Strange Facina-
tion”, Mona Barrie; “Springfield Ri-
te”, Garry Cooper.

 

PLAZA —. “Because You're Mine”,
Mario lanza; “Poney Soldler”, Tye
rone Power.
REGENT — “Milllon Dollar Mer-

maid”, Eâther Williams: “The Devil
Makes Street”, Gens Kelley, Pier
Angell,
RIALTO — “Iron Mistress”. Alles

Ladd, Virginia Maye; “Star ot Stripes
for Ever, Clifton Webb.
RIO — “Les (hovaliers du rene

(technicolor), Alex Smith; “ls Sous-
maria mystérieux”; “Lost Planet
Mairmen.
RIVOL! - ‘’Hengman’s Knot”, Ran« |

doiph Scott:
tor’, Cesar Romero:
Johnay Welsemuller.
ROSEMONT — “Bacause You're

Mine”, Mario Lansa; ‘Poney Soldier”,
Tyrone Power.
SAINT-DENIS — “Nes de Cuir”,

Jean Marais; Françoise Christophe
“loPol des camelots”, Robert Lamou.

TeAvoy — ‘“The ! Don‘t Care Oiri*

“Beotland Yard Inspee-
““Weoodeo Tiger”,

(technicolor), Mitsi Gaynor, Da
Wayne; “Lure of the Wildeen
(technicolor), Seam Peters; dettrey
unter. :

STRAND “Tormiht"WeBio",— “Te- t We-
Malo Pins. rare à *

“Target for To-a
AN Star cest; "a tue Seaton
summertime*, Suay deciend

a’ShOUN PALACE — “La
ompe’ q

Lawford. “le raneAirrae Wy.
man, Richard Todd.
VILLERAY “The Merry Widow”,

Lana Turner, Fernando Lamas; "Ope-
ration Secret”, Cornel Wilde,
WESTMOUNT — “Star and.

River”, Clifton Webb;
tress’, Alienad,



 

      
    

") André Roche
& Toute la ville en parle
    

Nous laisserons de côté, cette semaine, notre Diction-
naire (indiscret) de la radio. Il faut bien se reposer un peu.

Mais il n’en est pas abandonné pour cela. Suspendu, seule-
ment. Une encyclopédie pareille ne peut se faire en un jour.
Etpuis d’autres questions sollicitent l'attention. Cinq ques-
tions, pour être précis. Voulez-vous que nous les examinions

ensemble? Suivez le chroniqueur !

DEYGLUN
Le cinéma canadien s'engage dans une voie nouvelle (qui serait

plutôt une vallée de larmes): le mélodrame bourgeois. On apprend,
de source sérieuse, que la compagnie France-Film aurait acquis les
droits d’une demi-douzaine (sinon plus) de pièces de Henry Deyglun.
Ft qu'elle aurait l'intention d'en tourner une tous les trois mois. Le
premier scénario de la série serait La Fille au Coeur de Pierre. Sui-
vralent Le Roman d'une Orpheline, Quand l’Amour meurt, L'Esprit

du Mal, etc. Les fabricants de mouchoirs et de buvards à larmes vont

faire des affaires d'or. J'espère que le scénariste en a fait aussi. Quant
au producteur et au distributeur, ils vont aisément rentrer dans leurs
fonds. Le cinéma, industrie hasardeuse, doit mettre tous les atouts

de son côté lorsqu'il risque le moindre sou sur une pellicule. C'est blen
connu, Au Canada, il ne s'agit pas de faire le moindre faux pas. Mais
on peut se demander si, dans la balance, le plateau “commerce” ne
penche pas un peu trop, cette fois, au détriment du plateau “art”. Je

le dis d'autant plus aisément qu'Henry Deyglun est de mes amis et
qu'il ne se fait aucune illusion sur la pérennité de son théâtre mélo-
dramatique. Fait intéressant: Henry Deyglun a écrit un scénario,
L'Homme Radar, extrêmement Ingénieux, pour lequel il est actuelle-
ment en pourparlers avec une compagnie de Hollywood. Pas une

seconde, H n’a songé à soumettre cette histoire à un producteur cana-

dien. L'inutilité de la démarche lui paraissait évidente. A force de

vouloir éviter de faire des faux pas, le cinéma canadien piétine. On

peut même dire qu’il recule quand il adapte des oeuvres qui, au théâ-

tre, eurent leur heure de succès il y a une dizaine d'années.

ZONE
Les bons esprits diront que la production cinématographique d'un

pays ne comprend pas que des chefs-d'oeuvre. Et que, pour établir une moyenne, il faut une quantité égale de mauvais films et d'excel-

lents. Mais qu'annonce-t-on de réjouiseant pour l'avenir? Quels seront

jes films qui compenseront la série larmoyante de l'auteur de Coeur de

Maman? Un scénario tiré de la pièce de Marcel Dubé, Zone, est au

jourd'hui entre les mains des pontifes du septième art au Canada. Quel

sera son sort? Des rumeurs pessimistes ont couru à ce sujet, qui ont

été vite démenties. Mais dans le cas où l’on déciderait de porter Zone

à l'écran, que resterait-il de la pièce de Dubé? S'amuserait-on à la

modifier? Et dans quel sens? Et qui serait chargé de la rendre “ciné-!

matographique”? Ces questions valent d'être examinées. Avec Zone,

Je cinéma canadien possède une histoire qui à une valeur universelle.

I] serait dommage que l'écran la défigurât. Pour ma part. je pense que

les producteurs de Zone (s'il s’en trouve) auraient intérêt à demander

à uD scénariste ou à un adaptateur de profession de travailler avec

Dybé sur son scénario. Il est bel et bon de déplacer des metteurs en

ne, des opérateurs, des maquilleurs ou des ingénieurs du son. Mais

un écrivain de cinéma ferait bien mieux notre affaire.

BOITES
Il y a quelque chose qui me surprend. On dira peut-être que je

suis naïf, mais qu'importe! Les propriétaires des boîtes de nuit de

Montréal se plaignent constamment de faire de mauvaises affaires.

Les à sont chers, le public ne vient pas. Tout le monde est en

défieit. Le personnel est mécontent, la publicité coûte les yeux de la

tête, les heures de fermeture ne sont pas assez tardives. Bref. ça va

mal! Pourtant, il y a toujours des boîtes de nuit et je ne sache pas

qu'aucun cabaret de Montréal ait encore songé à se transformer en

salle de théâtre. Alors ? Cette question me turlupine. J'ai même formé

le projet d'acheter une bolte pour voir par quel miracle les budgets

s'équilibrent. A moins que les propriétaires de cabarets ne soient des

mécènes? C'est possible. On rencontre des gens bizarres dans les

boîtes et dans les gares...

DEPRESSIONS
Quand je parie de dépression, 11 ne s'agit pas de crise économique.

Mais de crise nerveuse. De nombreux artistes de Montréal sont actuel-

lement frappés par la “dépression nerveuse” (“nervous breakdown”),

qui semble bien être le mal du siècle. Au temps de Chopin et d'Alfred

de Musset, 11 était de bon ton, dans les salons, d'avoir l'air d'être tuber-

euleux, Cela vous rendait irrésistible auprès des femmes. Le teint

pâlot était le signe de ralliement des don Juans. Et lorsqu'en présence

d'une dame, on se cachait la bouche avec un mouchoir (de fine batiste)

pour tousser, cela équivalait à une déclaration d'amour. Le mal de notre

siècle ot la névrose. Cela se voit moins mais c'est plus sérieux,à

part quelques petits grimauds qui feignent d'être surmenés lorsqu

ont passé la nuit avec un 40 onces, je connais d'authentiques artistes

qui sont réellement atteints. Le public se figure facilement que la pro-

fession d'artiste (de rædio, de télévision ou de cabaret) est une pro-

fession de fainéant. “Ces gens-là s'amusent, pense-t-il, à nous amuser”.|

J'aimerais que ces incroyants passassent quelque temps avec un quel-

conque des vingt artistes qui travaillent le matin, le soir et même la

nuit Ils ne tiendraient pas un jour. Savez-vous que cet annonceur qui

vous réveille gaîment, à 9 b. du matin, est rentré chez lui à 4 h. parce

qu'il anime le spectacle d'une boîte de nuit? Que ce fantaisiste qui

vous amuse le soir, à la télévision, à répété 12 beures par jour pendant

deux jours et qu'il n'a guère dormi plus de 4 h. en 48 heures parce qu il

avait des engagements radiophoniques? Que cette chanteuse que

vous avez spplaudie lors d'une émission en public avait fait trois autres

programmes dans sa journée et qu'elle n'avait pas eu le temps de

manger un sandwich à cause des répétitions, des courses en taxi, des

visites chez la couturière, que sais-je encore?

POELE
La fièvre du hockey est terminée, Le temps est donc venu de dire

que les auditeurs qui out suivi (avec passion) les reportages de Michel

Normandin ont été agacés par les commentaires Insipides des experts

de la Ligue du Vieux Poôle. Je me souviens que l'an dernier, le Vieux

Poble s'écoutait facilement: 11 y avait René Lecavalier, Jean-Mauriee

Bailly, Charles Mayer, Paul-Marcel Raymond, qui connaissent bien

le sport dont ils partent et qui, aurtout, savent s'évader des banalités
pour en discuter intelligemment, Cette année, malheureusement, la télé-

vision a arraché Lecavaller, Bailly et Mayer (le plus souvent) à la

radio, Ceux qui restent défendent fort mai le prestige des commente
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 teurs de sport (exception faite pour Camil Des Roches). Je n'en dirai

pas plus: om s'écrase pas des paplilons avec un marteau.
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Laine et 4 as au Forum le 26!
, La plus extraordinaire équipe de music-hall à se pro-

duire à Montréal sera au Forum le 26 avril, Frankie Laine
en tête. Avec le créateur de “Jezebel”, on verra Louis Jordan,
Woody Herman, Dusty Fletcher et la grande Ella Fitzgerald.
Laine a été surnommé Mr. Rythme, et il n’y a dans cette
appellation rien d’exagéré. Savait-on qu’il avait permis à
olumbia de vendre 750,000 disques de “I Believe”? Quant

À ses partenaires, il semble inutile de faire leur éloge: tous
sont de grandes vedettes de la radio, de Ia télévision ou du
cinéma, The Biggest Show donnera deux représentations, en
matinée et en soirée. Les dirigeants du Forum, nous a-t-on
dit, ont pris leurs précautions. On se souvient, il y a quelques
années, que Louis Armstrong avait fait s'écrouler (d'enthou-
siasme) le plancher d’un établissement où il jouait avec son
orchestre. En prévision d’une semblable éventualité, Camil
Des Rochesa fait renforcer tous les murs et tous les plafonds
de l’arena des Canadiens. 

PROFITEZ
dès aujourd'hui de ces

AUBAINES

 

   
  
  
  

   

    

VIOLONS ..._.... 10.00 et plus
ARCHETS _....... 2.75 et plus
ETUIS .......... 2.80 etplus
MENTONMIERES ... .35etplus
ROSINS _........ .10etplus

   

NOUS DEMENAGEONS
à 1459 est, MONT-ROYAL - Tél. GI. 2811

(En face de L.-N, Messier)

  

TAMBOURS (cadets)
CLAIRONS
CORDONS
TAMBOURS (outfif)
Rég. 750.00 pour 575.00

*

Louls Jordan

IVEDIEDSSDOGINODSOHESUIBIUUOHODOOOOE0SOU0S:

po
rt

30.00
1495
25

 Accessoires violon 50%

GUITARES ....... 12.00 et plus
Guitares électriques 135.00

 Accordéons (boutons) 20.00
Accordéons-plano . 50.00 ef plus

>

 

 

MANDOLINES …. 12.00 et plus
UKULELES ....... 400etplus
XYLOPHONES 8 notes 30.00 of plus
TAMBOURS enfants 6.00
MUSIQUE A BOUCHE |.10 oi plus

Accessoires de fous les
Instruments 50%

‘Sourdines-trompettes 1.00 el ples
Anches,sax, clarinette .10 ef plus
 

 

Ë

É SAXOPHONES ___. 225.00 et plus
É TROMPETTES ……. 49.50 otphes

TROMBONES _.... 100.00 of plus  
568 EST, RUE STE-CATHERINE (près Si-Hubort)

PP
 

Musique classique,
populaire à forte réduction

GRAND SPECIAL SUR DISQUES — ALBUMS — AIGUILLES

La Cie TURCOT Ltée

10 of plus

religieuse,

: LA 2111  
©

 



 

      

 

e
d
e
2
0

eer
a
r

r
m

=
—
—
— 

S
S
S
R
T
E
2

 

  

 

Desans Durbin, sea mer! Charles
David of lours deux enfants assle- :
torent on juin au courennement

de la reine EW-| Dale Robertson dément les
mbeth. Ils re veulent
viendront A Bol. |oursSul Teulemt
lyweed à ln fim| affirme même el
do Pith TI n'est |rencontrée. Quant
»as question que! prétend qu'elle n’a
Deanna fame de hoitélévision of|dime swoen film. Oul, mals
bea sûr, moins le privé ?
encore du ciné-

Claudette Colbertmrme0
suis retirée ume

Deunna Durbin foin pour toutes,

|

owes of Dest
creyes-en ma pa-|M7e Ale mains

tole. Pouresel reforais-le du ciné-| Henri. Les autresma ou de in télévision ? Je suis |edettes du filon
emda] areses “paraae seront Sylvans

an ble I Pampanini et Mi
chéle Morgan

— Sylvana a scan-
Martin ot Lewis ont demandé|dalisé le monde

(et obtenu) $50,000 par semaine,| du cinéma en dé-
eu 30 p.c des recettes, lorsqu'ils |clarant que Clark
feront leur rentrée au Paramount, |Gable et Charles
A New-York, au mois d'août. Dean, Boyer étaient ©, Colbert
qui va être père pour la sixième maintenant trop
fois, va donner le nom de Ter- vieux pour jouer les Casanovas à

son Pourquoi? |l'écran.
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Hollywood
en pantoufles
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ce aux “charmes” ; À
des vedettes do |
Hellyweod. ‘Les: |
photographes, dit-

crois
que ce seit cela Loretta Young
qui intéresse
lecteurs de magatines ...”

Louis Jourdan en n assez de
Jouer Les amoureux fades. Doré-

 

- elave des femmes. Du moins l’af-
and Mr |firme-tl. Kt i cite comme exem-

 navant, {1 s'inquiétera plus de la

Lo =
eu Bit CR a

Peso En Nia
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Broderick Crawford, dans “Les Fous du Rot”, au Champlain.

qualité des scénarios qu'on lui
soumettra que de la beauté de ses
partenaires féminins...

George Sanders n’est pas Fes-
 

 

Cesar Romere se plaint que trois
Jeunes premiers monopolisent les
rôles intéressants à Hollywood. Et
11 les cite: Marlon Brando, Mont-

PAPINEAU-BEAUBIEN VI.2921

Vs 3d =
     gomery Clift et Burt Lancaster.

à |*Pour moi, dit-li, on ne m’a donné ;
que deux rôles intéressants en’
seize ans de cinéma: Show Them
ne Mercy et Captain from Cas-

Jerry Lewis explique ainel son,
succès auprès des jeunes: “C'est
que je me cemporte comme les

 

 

 

 

   

| "Les 2 nigauds soldals”

     
  RIAaE)

Une femme asépara 3 marinas,

le mer les réunit

aves Brigitte Horney

et R. Deitgen

UN DOUBLE PROGRAMME  Abbett et Costello

CRYSTAL PALACE
St-Laurent, près Sw-Catherine

Sam. Dim. Lun, Mar, — 18-19-2021

EN PRIMEUR DANS L'EST

WHITE SAVAGE...

od

  
 

   

   

 

"GOLDFEVER"
aves Jock Calvert, Raigh Morgan

-

"SON OF GERONIMO"
avec Clay Moore — Episode No 1

Mardi ot veadrodi soirs

5 actes de vaudeville
GUY RODERT, MC, 
 

ri



LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 1953

Surtousles

écrans

deleville

Notre critique à vu pour vous
 ————Au Poloce

"My Cousin Rachel” est un
bon drame signéDuMaurier

© ORPHEUM:
“Africa Screams’;
“Love Happy”
Abbott et Costello volent

I'Afrique comme Alphonse Daudet
la voyait à travers Tartarin, et
leurs lions sont aussi vénérables  

  

Daphne Du Maurier, auteur de “Rebecca” et “My Cousin
Rachel”, a le génie de créer un climat favorable au drame,
dont effet agit sur vos nerfs avant même que paraissent
ceux qui doivent y participer. Voilà pourquoi nous mention-

nons le château sombre du Cornewall, la lande et la falaise,
comme le bruit continu de la mer, avant de parler des inter-
prètes: Olivia de Haviland, Richard Burton, Audrey Dalton
(cee deux derniers venus d'Angleterre pour tourner ce film)

et George Dolenz. La direction de Nunnally Johnson et
Henry Koster a fait presque un grand film de ce qui aurait

e

u être un mélodrame, car tout y est: la femme mystérieure,

ï mari empoisonné, l’aventurier secret, la douce jeunefi]le
et le héros, d'une générosité et d’un aveuglement incroyables.
Philip Ashley (Richard Burton)

à été élevé par un cousin-tuteur
(John Sutton) qu’il aime par-des-|
sus tout, D'Italie, où il soigne sa!
santé, celui-ci lui révèle qu'il a!
épousé une comtesse Italienne
(Olivia de Haviland) et qu'il la
soupçonne de l'empoisonner len-
tement. Après sa mort subite,
Philip se rend à Florence. d'où la
veuve est partie, mais où H fait
la connaissance de son homme
d'affaires, un Itallen assez louche
George Dolene) qui se plaint de
ce que sa cliente alt été déshéritée
en faveur du jeune cousin, Celui-ci
retourne dans son pays, pour re-
cevoir, peu après, la visite de
Rachel, qui semble {innocence
même. Eperdument amoureux, le
jeune homme fait rectifier le tes-
tament et donne les bijoux et le
château à Rachel, qu'il veut épou-
ser. Après avoir accepté ce don,
l'attitude de la jeune femme chan-
se; elle voit en secret son agent
et refuse d'épouser Philip. Celui-
ci tombe malade et croit être em-
poisonné à son tour. Sa vengean-
ce sera aussi faible qu'aura été sa
conduite, et le doute sur Rachel|
restera obecur. Le jeu des acteurs |
rebausse cette histoire d'un roma-|
nesque embrouillé, et vous applau-|

 
direz un débutant de 26 ans qui | Bernard Shaw, ne traite évidem-|

est appelé à un succès certain:
Richard Burton.
© SAINT-DENIS :
“Nez de cuir’’; !
‘’le Roi des comelots”
Un des plus beaux romans de de sourire. Le thème est d'ail- zanne Hayward, dans une étude

La Varende prend l'affiche au St- leurs que la bonté est toujours ' de ja vie familiale américaine, “la
Denis, mais nous regrettons que le |
rôle du mâle guerrier, coureur de |
femmes, soit tenu par l’esthète

I

sa campagne de séducteur, grâce
à um masque de cuir qui remplace
sa légendaire beauté par l'attrait
du mystère... ou de l'horreur.

| (Le nez est lei collé au visage,
omme un masque de caoutchouc,

afin de ne pas couper le profil
de notre Jean Marais). Bien qu’a-
moureux d'une jeune fille, il la
laisse épouser un noble riche (et
vieux}, afin de ne pas perdre sa
liberté. La jeune femme est bien-
tôt veuve, mais l'orgueil des deux
jeunes gens s'opposera à leur
amour, et le comte de Tainche-
braye, après un séjour à ja Trap-
pe, vielllira seul dans son immen-
se château. Françoise Christophe
est la jeune femme tendre et hau-
taine (qui veut embrasser le guer-
rier sur son vrai visage, défiguré
et morcelé). Jean Debucourt, Va-
lentine Tessier, Mariella Lotti,
Yvonne de Bray et Massimo Girot-
ti complètent la distribution de
choix. Décor grandiose. Le grand
fantaisiste Robert Lamoureux joue
dans le second film, "le roi des
camelots”, avec Yves Deniaud, Co-
lette Ripert et Lysiane Rey.

@ KENT : ‘’Androclès ond
the Lion”
Ce film, tiré d'une pièce de

ment pas le martyre des chrétiens
avec beaucoup de respect. On
sait que Shaw se moque de tout,
et particulièrement des miracles,
mais d’une façon si bon enfant, si
anodine qu'on ne peut s'empêcher

récompensée, puisque Androcles
est sauvé, dans l'arène, par le lion
qu'il avait épargné et qui se refuse

Jean Marais, aux muscles forts et à le manger. Jean Simmons, Vic-
à la voix faible. Défiguré par une tor Mature, Robert Newton, Mau-
blessure reçue au cours de la cam-|rice Evans et Alan Young sont de

pagne de France, en 1814, le jeune la distribution de ee film spirituel
comte de Tainchebraye poursuit'et fantaisiste.

Commençant LUNDI SOIR, 20 avril

 

et retraités que ceux (ou celui)
du pare Lafontaine! De toutes
façons, des dompteurs sont dans
le film avec leurs bêtes: Clyde
Beatty et Frank Buck en person-
nes. Un film gai, comme son nom
l'indique... 11 est malheureux
que le second film tire sa publi-
cité du nom de Marilyn Monroe
(qui ne fait qu'une courte appa-
rition), au lieu de mentionner ces
excellents comédiens que sont les
Marx Brothers, Vera Ellen, Ma-
rian Hutton et Ilona Massey (qui
en étaient alors les étoiles, car ce
film date de quelques années).
Le scénario est drôle et fait par
Ben Hecht, d’après une idée de
Harpo Marx. Le directeur, David
Miller, était alors inconnu. Il sort
aujourd'hui avec Joan Crawford.
Comme Je temps passe!

© LA SCALA : ‘La Tempête"
Un drame de la mer qui se

complique de la rivalité de deux
pêcheurs pour la nièce d'un gar-
dien de phare. Ce film du grand
marché européen a comme vedette
Brigitte Horney. Il comporte des
tableaux de mer remarquables et
des scènes où la violence des sen-
timents humains semble refléter
celle des éléments marins... Le
programme se termine par une
comédie (nénarrable d'Abbott et
Costello, “les Deux Nigauds dans
l'armée”.

© CHAMPLAIN:
“Les Fous du roi”;
“la famille Stoddord”
“Les Fous du roi” fit histoire

aux Etats-Unis, car on reconnut,
derrière le politicien véreux, Hyey
Long, de triste mémoire. Le jeu
de Broderick Crawford et Mer-
cédés McCanbridge leur valurent:
des trophées “Oscar”, et la criti-)
que loua cette évocation brutale |
de Ja vie d'un homme ambitieux
et sans aucun scrupule. William

| Stark (Broderick Crawford) lutte
contre la corruption politique jus-
qu'à ce qu'il soit élu lui-même et
poussé - par son orgueil et sa
cupidité aaller plus loin que ceux|

| qu'il avait d'abord dénoncés... On
‘verra au même programme Ingrid
! Bergman, Warner Baxter et Su-

 
famille Stoddard”.

© ELECTRA : ‘’Faussaire”
De la oérie “Le crime ne paie

pas” (Crime does'nt pay), films
tournés sous Ja juridiction du
FBI. Celui-ci traite des faux
monnayeurs. Un détenu réussit à

 

graver et à faire sortir de prison
plaques pour imprimer de

feux dollars. L'inspecteur du
F.BL (Don DeFore) est chargé
de l'enquête, au cours de laquelle
11 fait la connaissance d'une direc-
trice d'hôtel (Andrea King) qui le
met en contact avec la bande. À
partir de ce moment, sa vie est en
danger et vous découvrirez par
vous-même comment il sont vain-
queur de cette impasse. Le second
film au programme a été tourné
dans les Îles du Pacifique ot met
en vedette Jean Simmons: “le
Lagon bleu”.

© CRYSTAL PALACE:
“Bomba and The
Junale Gir” .
Bomba ‘John Sheffield), que

Tarzan avait trouvé abandonné
dans la jungle, apprend qu'une
vieille Indienne a un document
qui l'aidera à retrouver sa famille
blanche. 7 rencontre cependant,
sur sa route, une petite Africaine
(Suzette Harbin) qui voudra le
tuer, cependant que Karen Sharpe
tient & la conduire sain et sauf

Le film a une
atmosphère authentique et plaît
par la variété du paysage et des
épisodes.

© PRINCESS:
‘’Bwana Devil (2e semaine)

© IMPERIAL : “Seminole” ot
“Paper Orchid”
(2e semaine)

© ALOUETTE : “Le Péché
d'une mère” et ‘’le Chant
de I'Alovette” (3e semaine)

® CAPITOL : “Come Bock
Little Sheba" (3e semaine)

® LOEW'S : “Call Me
Madom” (3e semaine)

© CINEMA DE PARIS :
‘’Demoin, il sera trop tard’
(11e semaine)

Photos
authentiques
du bombar-
dement de
l’Allemagne

Jusqu'à l'autel.
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‘In the Good Old Summertime’

Jody Garland — Van Jehama

SYSTEM ou Au). à
jeudi

Cinema de Panis WL att
L'éveil de l’amour

chez les adolescents
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2396 Beaudien 5.
Beaubien Battre

Samedi à lundi — 18 au 20 avril

“La Vie Secréte
de Walter Mitty”

Danny Kaye — Virginia Mayo

“Les Compagnons de
la Gloire"

All Star Cast
 

9610 St-Dents
DU. 6210

Samedi à mardi — 18 ou 31 evil

"La revanche des gueux”
Jons Derek-Dissa Lyme (couleur)

“Le soleil se
lévera demain”
Lia Colmer — Ada Christina

 

4200 3.-Catherine B.
OL. 6224

Samedi à mardi — 18 au 21 avril

"Amour en croisière”
Jane Powel — George Brent (coulenr)

"Face au châtiment”
Randolph Scott <= Louise Albrittos

Wellington
près Hickson(ZLLEEYd oics

Samedi à mardi — 19 sa 31 avril

’La parade du printemps”
Judy Garland — Fred Astaire (couleur)

"le grand alibi”
Jane Wymes — Richard Todd

 

 

St-Denis ot Jarry
DU. 8677

Samcdi à mardl — 10 ou 21 ave

"Merry Widow"
Tana Tumer — Fernando Lamas (couleur)

* Operation secrel”
Cornel Wilde — Phyllis Thazter
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Celia Linton (l'enfant
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gâtée

 

We

M music-hall
a eu du succès parce que Maggie mourut tôt

Pour Celia Lipton, chanteuse anglaise (elle parle avec un accent prononcé) qui
vient de débuter au Ritz-Café, la carrière artistique offre un grand avantage: celui de
voyager. Il est probable que si la nature l'avait placée du côté du sexe fort, elle serait

+EES|devenue matelot.
Fille unique d'un chef d'orches-

tre, Cella Ilpton donne l'effet
d'avoir été un peu gâtée, mais
juste assez pour être intéressante
Disons immédiatement qu’elle est
très jolie, quelle a beaucoup de
vie et qu’elle est célibataire.

“J'ai failll me marier plusieurs
fois’ raconte-t-elle, “mais au der-
nier moment je changeais d'avis.
C'est peut-être parce que j'ai le
défaut de moraliser. JFessayais
de corriger mes fiancés. Ensuite,
ma mère était toujours là pour
me dire: “N'épouse pas ce jeune
homme, il n'est pas pour toi.”

Sa carrière? Eh bien, Celia |‘
Lipton l’a commencée très tôt.
Elle allait passer une audition
pour chanter avec un orchestre,
qui n’était pas celui de son père,
quand ce dernier eut vent de &
l'affaire. I lui dit: “Si tu te
crois prête à chanter, chante avec
mon orchestre; autrement, tu re-
tourneres à l'école.”

Celia Lipton, qui avait vécu
dans un milieu de musiciens, ne

  

  

FRANÇOIS TREMBLAY

présente

* Susy Ramirez
sole danseuse

* Erick Brothers
acrobates de talent

* Don Grossini
habile magicien

* Juanifa Alvarez
délicieuse chanteuse

* Jean-P. Bouvrette
MC. populaire,
en 4e semaine

DE PLUS

   

    
    
    
    

      
   
      DIMANCHE

APRES-MIDI

Grand spectacle à 3 h.
Complètement différent
du spectacle régulier.

Danse continuelle

 

    

    

   

  MERCREDI SOIR

Grande soirée du
bon vieux temps avec

TOMMY DUCHESNE
le roi de l'accordéon et

ses Chevaliers du folklore M

  

    
    
  

 

* Pas de frais d'admission

® Pas de frais de couvert |

© Pas de minimum

AU CAFE

BEAVER
316 STE-CATHERINE O.

TEL, : LA. 3881

   

   
 

  
   

    

 

tarda pas à attirer l'attention sur
elle, et en moins de quelques an-
nées on la retrouva dans des co-
médies musicales, des films, des
spectacles de music-hall. Maïheu-
reusement, elle dut subir une opé-

 

Celia Lipton

ration chirurgicale à ls gorge.
Pendant près d'un an, elle ne put
chanter.

“ Celia Lipton était une amie in-
time de ia chanteuse Dolorès Gray,
Cette dernière l'invita à passer
quelques mois en Amérique. Celia
Lipton accepta son invitation. Au
bout de trols mols, ses cordes

 

HALL
de FRANCE

Un coin de Paris

4 MONTREAL

AVEC UNE

TROUPE D'ETOILES
FRANÇAISES

UN TRIOMPHE
la sensationnelle

* CLAIRETTE
“Le soleil de Marseille”

©

© PAS DE MINIMUM

© PAS DE FRAIS
DE COUVERT

© PAS DE FRAIS
D'ADMISSION

Café

SAVOY
1457, ST-ALEXANDRE
TEL : MA. 5545

  

   

    
    
  

   

     
  

  

 

    
  

vocales étant presque totalement

rentrée à la scène- Elle passa

se fit .ntendre dans quelques ca-
barets de l’est des Etats-Unis.
remplit un engagement de cing se-
maines à Ia Maisonnette de New-
York, et obtint finalement un rôle
dans la comédie musicale “Mag-
Sie”; cette comédie musicale fut
un four sur le Broadway: elle
tint l'affiche quatre soirs.
“J'étais foilement heureuse quand

on m'apprit que j'allais être de
cette comédie musicale,” dit-etle.
“Tout alla bien; la tournée qui
précéda la première sur le Broad-
way obtint du succès. La vente
à l'avance n'était pas forte, mais
nous croylons que la critique we-
rait bonne et que l'on pourrait
jauand même tenir l'affiche. La
eritique fut peu encourageante, et
au bout de quatre jours “Maggie”
mourut. Tout le monde pleura”
A cause des lois de l'Equity

d'Union des artistes de théâtre),
Celia Lipton, parce qu'elle est
étrangére, ne pouvait pas jouer
dans d'autres spectacles avant le
mois d'août.
Mais, quelques jours après l'échee

de ‘’Maggie”, la chance lui sourit.
Joanne Gilbert, qui devait chanter
(pendant quatre semaines au chic
restaurant Gogi's Larue, à New-
York, coupa court à son engage-
ment et Celia Lipton, qui avait
fait du succès à la Maisonnette.
fut invitée à la remplacer. La
jeune et blonde chanteuse anglai-
se obtint un triomphe.
Son père et sa mère, qui s'en-

nulent terriblement de leur Cella,
voudraient qu’elle rentre en Gran-
de-Bretagne pour le couronnement
de la reine. Elle est en Améri-
que depuis un an et trois mois.
Mais elle a déjà signé un contrat
pour retourner à Bahama.

“Je pouvais difficilement refu-
ser cet engagement,” dit-elle, “car
c'est si agréable. Pendant toute
la journée vous vous couchez sur
la grève et vous vous faites brunir
au soleil; le soir vous donnez
votre tour de chant. Et le public
est si aimable ! Comme vous voyez,
le vie d'artiste a ses beaux
côtés...”

Len
est heureux
de présenter

 

     

         
 

  
  

 

  

sous un brillant
spectacle continental
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guérles, olle décida de faire une ||;

des auditions, chanta ici et 1A dans |}
des banquets, présenta son tour |N 2
de chant devant I'ex-président des |
Etats-Unis, décrocha un engage-|à
ment de deux semaines 4 Bahama, ||}

 
 

         
     

La joyeuse (et rabelaisi
reprise, cette semaine, au

 

ne) comédie “Good Nite Ladies“ est
er Majesty's, avec (de g. 4 d.): Anita

Torcon, Jack Mathiesen et Elsie Kerbin dans les principaur rôles.
Jack Mathiesen personnifie un jeune professeur que les femmes
intimident. Comme l'âne de Buridan, il hésite entre les charmes

d'Elsie et les épaules d’Anita.….

C'est Laurence Olivier qui
lança (en 1946) Julie Harris

Avec I am a Camera, oeuvre qui remporta le “New-York
Drama Critics Award” en 1952, Julie Harris revient au Her
Majesty's, ol elle jouait, il n'y a pas si longtemps, aux côtés
d'Ethel Waters, dans The Member of the Wedding.
On se souvient qu'elle étak,

dans cette dernière pièce, une
jeune adolescents. Mais Julle
Harris s’est transformée. Dans la
comédie de John Van Druten, elle
interprète le rôle d’une jeune An-
glaise, élégante et même un peu
blasée, qui veut échapper à la ba-
nalité de la vie, part pour Berlin
et devient chanteuse de cabaret.
Nous sommes aux environs de

1930. Notre héroïne fraie avec la
jeunesse bohème et... Mals nous
n'avons pas le droit de raconter
I am a Camera.
Née 4 Grosse-Pointe, Mich., Ju-

lie Harris suivit les cours d'une
école privée de New-York (Miss

 

 

Gypsy Rose Lee
au Gayety

La plus grande danseuse de
“strip-tease” de l’Amérique du
Nord sera au Gayety lundi pre-
chain, C'est la belle Gypsy
Rose Lee qui inaugurera en
effet les nouveaux spectacles de
musie-hall que présentera l'éta-
blissement de la rue Sainte-
Catherine. Après Rose Lee, on
pourra applavdir Patachow et
peut-être ensuite Mouloudji. Le
spectacle sera renouvelé toutes

 

 les semaines,  

 

Lundi solr, 10 hres Dimanche,
Café RIGOLO 

  

| Cher ami:

plateir

fereu plusieurs
personnellement à

PA. BI vous ne pouvez vests

“$1500.00
GRAND CONCOURS DE DANSE

pour le championnat provincial

Caté FIGARO
Mardi solr, 11 hres, Coté MONTMARTRE
Mercredi soir, 11 h, 30, Caté MOCAMBO
ORGANISATEURS : Yanine & Leno Studios

Ne lisex pas cette annonce si vous vous
croyez trop vieux pour jouir de le vie

ue vous s0yss dpé de 20 ana ou 60que vous auries HinerVouspourries être un gertenaire recherché et vous Vousnouveaux amis,
prouverons comments il est
méthode de YANINA et L
Téléphonez aujourd'hui

fegon gratuite sans ebilgation de votre part.
visitse nos

rorssigeer mur Go cours

LES STUDI0 um, ot Scan (plBusINa. sot
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Hewett's Classes), puis s'tascrivil
à l'académie d'Art dramatique de
l'université de Yale. Elle décro-
cha un réle dans It's a Gift, qul
ne resta à l'affiche que deux se-
maines, puis retourna à Yale, pa-
rachever ses études

Julle Harris

Son coup de chance, ce fut lors-
que Laurence Olivier la choisit

ur jouer avec l'Old Vic, à New-
ork, en 1846. Elle joua ensuite

avec Burgess Meredith, dans Play-
boy of the Western World. En cing
ans, elle se hissa sûrement au nt-
veau des grandes vedettes du
Broadway. I am a Camera consa-
cre son grand talent.

I am a Camera prendra l'afft
che le 27 avril au Her Majesty's,

—

à gagner, argent,

prix, trophées

3 h 30 Mercredi soir, § hres
Caté PAGODA

 

si vous suvies danser. Vous

Nous vous insttons
nos studios. Nous vous
et d'apprendre avec La

pour

venir à

rendez-vous ot une

Studios, veuillez sous écrire poue vous
par cotrespondance.  
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Après avoir chanté aux F

au Wonder Bar et au Seville,
de chant au Starlit Roof du Ruby Foo’s,
Comme le veut le dicton américain “Go
man”... Faith Gardner, svelte beauté montréalaise, décore {dan
depuis jeudi soir le choeur
“show girl”... ‘

Drôle de coïncidence, mais Hona
Massey, qui chante au Sans-Sowel,

est la vedette féminine du film

“Love Happy”, que la direction

du cinéma Orpheum «a remis à

l'aftiche. Comme on le sait, la

Delle artiste viennoise à joué dans

lusieurs films américains, Au
Sewel, elle est entourée de

Mitchell Gregg, des danseurs Nel-

He Fisher et Jerry Ross et du

magicien Roy Benson... La chan-

teuse francaise Claire Leclere, qui

vient de terminer un engagement

de trols mois à la Maisonnette

Carol, eharmera les Québécois dès

tundi. Elle fera ses débuts à la
Porte SiJean... .

La salle du easime Bellevue a

failli s’écrouler sous les applau-
dissements qui ont marqué“f'appa-
rition de Howard sur la scéne,

lors de la première du spectacle
du quatrième anniversaire. Le
compositeur d“I_ Wonder Who's
Kissing Her Now” était à la fois
ému et fier. Il n'y en a pas comme
Jul pour tenir une canne et un
chapeau et les faire voltiger dans
les airs. Malgré son âge, Il reste
plein de vie et d'entrain...

 

Ginette Wander, qui fut la ve-
dette des Folies-Bergére et du
Moulin Rouge à Paris, chantera
eu Continental, à partir du 9
mai, Ginette est un adorable
petit bout de femme blonde (5

pieds, 98 livres).

Dorothy Lamour — la “sarong-
girl” — fera ses débuts montréa-
lais vendredi prochain, sur la
scène du Ches-Paree. Au cas ou
cela pourrait vous intéresser, la
partenaire de Bob Hope et de Bing
rosby a débuté dans la carrière

artistique au No 1 Fifth Avenue,
à New-York... La semaine der-

   

deudi soir, le Bellevue Casino
© fêté son quatrième anniver-
euire. On s’est aperçu que l'éta-

Hs Imok persats magn piquesol se e
ment bien. Joe Howe: fs le
wrderte de la soirée et tout le
monde s'ertasia sur som entrain
(il @ 84 ans). On le voit à droi-
te, en compagnie d'une jolie
personne qui veut lui faire

le gâteau d'anniversaire.
A gauche, Mme Kamarova_em-
brasse Joe Howard sous l'oeil

attendel d'Harry Hoimok.

AMEADa She mp rnACoSn UN NE 225 VA ME NES OT

La boîte à vedettes

présenté au Rockhead’s Paradise...

 

 

olles-Bergère, au Montmartre,
Marjane présentera son tour

artir du 27 avril.
est Young Wo-

du casino Bellevue, Elle est

 

nière, trois artistes chantalent
“Calypso Blues”, mais chacun des
trois disait des couplets différents:
Wally Griffin le chantait au Ruby
Foo's; Monica Boyar, au Continen-
tal; Nancy Donovan, au Rits-Caté...

Les soeurs McNeil, qui n'ont
rien de commun avec le célèbre
Gardien de but, sauf leur nom,
présentent un agréable tour de
chant à la casa Loma. Incidem-
ment, la semaine dernière, un
journal anglais a trouvé un autre
nom à Olivier Guimond; il l'ap-
pelle “Tizome” au lieu de “Ti-
zoune”... La vedette comique du
dernier spectacle du Down Beat,
Tiny Sinclair, faisait oscillez la
balance à 300 livres. La vedette
du spectacle actuel, Frankie Scott,

ll pèse 125 livres. L'autre jour,
s'étant qualifié “d'homme”, il

présentations...
e # 0°

Hat, avec Georgie Faith, vedette

of the Purple Sage”... A partir
du 2 mai, le samedi après-midi, la
direction du Montmartre présen-

de Jon Lalanne (qui danse au café
Mocambo) est évaluée à plusieurs
milliers de dollars...

* & 0

Suzy Delalr arrivera à Montréal
vendredi matin, et elle débutera

La grande vedette du music-hall
français nous apportera les der-
niers succès de la chansonnette
parisienne . . Len Berger, planiste
du Ruby Foo's, partira dans deux
semaines pour l'Europe, où |] se
reposera. Ï] entend cependant tra-
vailler un peu en Grande-Breta-
gne, avant de rentrer en Amé-
rique...

v + *

The Ravens, un quatuor vocal
de noirs qui s'est formé récem-
ment, a joliment harmonisé le
vieux succès “Ol Man River” au
théâtre Seville... Mary Meade,
chanteuse américaine qui fit sen-

plus grands music-halls de Paris,
vient de signer un contrat pour
faire montre de ses talents au
Normandie à partir du 4 mai...
Deux danseurs à claquettes, Son
et Sonny, font le clou du spectacle 

Le Bellevue a (joyeusement) 4 ans!

ne fait que chatouiller la balance; ;

s'est fait arrêter pour fausses re- |[©

tera une “jam-session” qui devrait |.
plaire à tous les amateurs de mu-|-

| sique moderne... La garde-robe|.   ,le lendemain soir au Continental. |

sation pendant deux ans dans leg) 

Le concours de
danse atteint son
pas” culminant
11 semble que tous les danseurs

de la ville se soient donné le mot
pour participer au concours de

se pour championnat
vincial organisé par Yaninget
Lano- Trois semi-finales ont déjà
eu lieu, et le nombre des con-
currents pour les deux semi-fina-
les qui restent est plus grand
que jamais. La grande finale
aura lieu en juin et les $1500
de prix sont à la portée du mell-
leur danseur. Qui serace? En
tout chs, cette semaine, six couples
se sont qualifiés pour la quatrid-
me semi-finale. Ce sont Roger
Bourdon-Irène Germain et Paul
Chamberland-Berthe Girard (du
café Mocambo), Albert Rella-Jac-
queline Tétrault (du Figaro), John-
ny Balthazar-Gisèle Curadeau (du
Rigolo), Aibert Rella-Thérèse Blais
(du Montmartre) et Lesile Jones
Jeannine Robidoux (du Pagoda).

Les chansons “western” sont à i
l'honneur cette semaine au Top 3

des disques Decca, et le trio “Sons 2°

André Paradis interprétera
‘avec Jean Elie) des oeuvres de
Haendel, Chopin, Liszt, Brahms
et Sehumann, au prochain con:
cert de l'Entraide de l'école
Auguste-Descarries, à l'audito-
rium d’Arcy-McGee, le 20 avril,

Le programmedu
récital Darios

Samed! (18 avril), Louise Da-
rios présente A auditorium du
Y.W.C.A. la Chanson française à
travers les siècles, avec 1) Airs
du terroir de France; 2) Chante-
ries du moyen Âge; 8) De la Re-
naissance au 18e siècle: et 4)
Chansons crinolines et ineffable
1900. Les autres concerts Darios
auront lieu le 25 avril et les 2 et
23 mai.
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Francoise Christophe et Jean Marais dans “Nez de Cuir”, d'après
le roman de La Varende, au Saint-Denis.
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Anniversaire
De retour

une fois de plus à l'occasion
de notre anniversaire

Chant et danses

THE MYRONS
Sensationnels ocrobates

RUTH BESWN
Chanteuse de genre

Notre ballerine

Spectacles 10 et 12,50

Samedi 9% 11 et 1 h

Diner à compter
de 7 hres pm.

Musique per
BIX BELAIR

& et BUDDY
H CLAYTON (4)

CASINO
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Le cardinal Léger

 

que de Montréal, à bien voulu accorder son patronage

d'honneur A la soirée de gala cinématographique organisée

par Ciné-France, à l'université de Montréal, le mardi 21!

avril, à 8 h. 80. On projettera alors, en grande première

canadienne, le magnifique film les Mains vides (l'histoire

d’une vocation sacerdotale), eu profit de 1'Oeuvre des

vocations du diocèse. —
«la presse européenne. C'est un

Son Eminence adressera Ia PA film qui ne manquera pas de cap-
role à l'issue de la projection dultiver le spectateur canadien, par
film et {1 tirera les leçons qui s'en ‘ses qualités dramatiques et mo-

11 décrit, avec des imagesdégagent. Ceux qui assisteront A |cales.
‘ dont la beauté fera grande im-cette soirée profiteront aussi d une pression sur l'auditoire, la vie

surprise qui les remplira de joie |ardente et tourmentée d'un jeune
et qui constituera une innovatiôn |prétre, Xavier Mendoza, qu’incarne

en ce qui concerne le Canada. l'acteur espagnol Fernan Gomez
Les Mains vides a été qualifié Le film permettra aux auditoires

canadiens de se familiariser avec
de ‘réalisation exceptionnelle” par la vie remplie d'embâches d'un

- jeune séminariste lancé à la con-

Le TNM fait une
drôle de cuisine

quête des âmes. Il restitue dans
toute leur majesté des lieux aussi
réputés que le grand séminaire
de Salamanqueet l’église de Santa-
Barbara de Madrid. Splendeur des

Le dernier spectacle de la
saison du Théâtre du Nouveau-
Monde n été créé à Québec,
Seudi dernier, et J a remporté
un joli succès. “La Cuisine des

images. splendeur aussi du dialo-
gue, mis au service d’une grande
cause: ctlle des vocations sacer-
dotales.

Une équipe technique Impecca-
ble, assistée de jeunes acteurs en-,

Anges”. d'Albert Husson, a fait |\thousiastes, a assuré la réalisation
rire les Québécois pendant 120 des Maing vides, film qui fera épo-
minutes. II est à peu près cer- ||ique dans les annales locales du
taims que Montréal (pour une [[cinéma. Om ne voudra pas man-
fols) emboitera le pas. Le rdle quer de voir sur l'écran de l’uni-
principal de “la Cuisine” est /|versité de Montréal, le mardi 21|
Imterprété par Georges Groulx.
Il est entouré de Jean Gascon,
Reger Gareeau, Anteinette Gi-
roux, Rose Rey-Duzil, Monique
Miller, Rolland D'Amour, ete.
M y a dans la pièce des histoires

avril, l'une des réalisations les
plus audacieuses du cinéma mo-

de forcats, de serpents et de
meurtres... Mais c'est drole!

derne. Billets en vente chez Ar-

Drôle à mourir...

 

 

chambault. À l’université et au!
Gesù (guichet du Théâtre du Nou-'

veau-Monde). Un service d'auto-

bus fonctionnera entre Decelles et

‘l'université, de 8 h. à 8 h. 45.

   

 

Sous la houte présidence de S. E. le Cardinal P.-E. Léger

L'Oeuvre des Vocations présente
en grande primeur ou Canada

à l'UNIVERSITE DE MONTREAL |
le mardi 21 avril, à 8 h. 30 p.m.

nm“LES MAINS VIDES” |
Son Eminence prendre la parole à l'issue

de la représentation

Billets on vente $1. chet Archambault, & l'Université
et au Gesù (Théâtre du Nouveau-Monde)

Un serviee d'autobus fonctionnsre de Deceilss & I'Université
entre 8 h, at 8 h. 66 pm.

  

A L'AFFICHE
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l'excitante chanteuse

sud-américaine

MONICA
BOYAR

entourée de

MARIBETH OLD
eontorsionniste

BUDDY CLAYTON
tmttateur

LO et MINERVA
danseurs sud-emérieaine

A Les 8 LUCKY GIRLS
danseuses aorodatiques

COMMENÇANT SAMEDI 26 AVRIL

l'extraordinaire artiste française et vedette de cinéma

SUZY DELAIR
entourée de plusieurs numéros de muslie-hait

DEUX ORCHESTRES DE DANSE

au CONTINENTAL
108 OUEST, STE-CATHERINE — BE. 7097

tt HAA +

*
*

*

  

"science de grande réputation, doublé d'un inventeur prolifi-‘nait Ja
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présidera |
le gala des "Mains vides”|

NF   
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Elizabeth Leese inaugurera le festival d'Ottawa
* 2s     

%
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Elizabeth Leese présentera son ballet “Lady From the Sea” au festival du ballet canadien, les 27
avril et 2 mai, 4 Ottawa, c'est-à-dire les jours de l'ouverture et de la clôture du festival. La musique
de “Lady From the Sea” est de Saul Honigman et les décors et costumes de Jean Fournier de Belle-
val, On reconnaît ci-dessus (de g. à d.): Alex MocDougall, Elizabeth Leese et Roger Labbée, qui

dansent les rôles de l'Etranger, de la Dame et du Mari.

Hoffmeister (l'inventeur du rotor) Les lectures de i
est un ancien collègue d'Einstein Laughton le 3mai

“An Evening with Charles
Ernst Hoffmeister, qui vient d'arriver au pare Belmont | Laughton” sera présenté à Mont-

pour y diriger la construction du “rotor” géant, qui fut la eal au phhéatre ter Majesty's. jeA : . mai. ny aura quune seulesensation du festival de Grande-Bretagne, est un homme de “représentation, en soirée. On con-
‘ A al 3 1 manière inimitable du

que. Collègue d'Alfred Einstein et membre du “cercle scien- ,grand comedien anglais: elle trou-
tifique Frauenhofer”, de renommée internationale, Hoff- ve, son expression presque par-
meister construisit, pour les savants de cette société, le | duquel.uneplis delivres ines
premier appareil capable de mesurer les effets de la force côtés, Charles Laughton lit des
centrifuge sur le corps humain, appareil qui fut le précur-

|pagnie pour fabriquer ces engins
‘ainsi que la machinerie de réfrigé-

pièces de théâtre pour son plaisir

seur du “rotor”,
Hoffmeister naquit à Essen, en

1901. 11 obtint son premier brevet|"
d'invention à 24 ans, pour une ver-
sion améliorée d’engin à combus-
tion. Il forma alors sa propre com-

ration, pour iaquelle il enregistra
pas moins de neuf brevets. Diplô-
mé de l'université de Munich, en
mathématiques. physique et astro-
nomie, son intérêt fut attiré vers
les amusements en plein air, à la
suite d’études sur la réfraction des
miroirs, études et calculs.

Les hostilités terminées, !! mit
au point une machine rotative pour
la fabrication de bardeaux. Ces
derniers sortaient de la machine
entièrement polis, à raison de 60,-
000 par heure, ceci sans accumula-
tion de bran de scie. Cette machi-
ne, de concert avec ses calculs sur
les effets de la force centrifuge
sur le corps humain, le menérent
à la construction de son premier
apparell médical pour études pra-
tiques de cette force. C’est alors
qu’it réalisa les nombreux avan
ges et les possibilités amusantes
de cette machine, conclusions qui
le menérent directement au dé-
veloppement du “rotor”. La pre-
miére démonstration pratique du
“rotor” fut offerte par Hoifmeis-
ter au festival de Munich, en octo-
bre 1940, et connut un tel succès
que pas moins d'un million et de-
mi de personnes le visitèrent au
cours du festival. Le gouverne-
ment allemand lui avait refusé de
sortir du pays les fonds nécessal-
res pour protéger son invention à
l'aide de brevets mondiaux, mals
après le succès du festival, l'inven-
teur vit se dissiper toutes les ob-
Jections. Toutefois, bien qu'il eût
fait diligence, il découvrit qu'au
moins B87 imitations différentes
étaient on ation ‘A travers le
monde qu ses droits st brevets

  

 
 

fut invité à exhiber le “rotor”

et pour le nôtre.
“lul furent finalement accordés. II pour les connaisseurs.

Un spectacte

 

 

au festival de Grande-Bretagne, et
le gouvernement italien le pris de
participer en 1952 à l'exposition de
Naples.

Hoffmeister espérait pouvoir
amener le ‘rotor’ au Canada l'an
dernier, mais une invitation du
Vatican l'orienta plutôt vers Ro-
me, C'est au parc Belmont, à l'oc-'
casion de l'avant-première, les sa.)
med! 2 mai et dimanche 3 mai, que
le public canadien pourra pour la
première fois voir et essayer le
“rotor”, qui est considéré, dans le :
monde des amusements, comme
l'attraction la plus originale dé-  veloppée depuis les trois dernières |
décennies.

BAL
MASQUE

DES ARTISTES
Animateur: Fernand Robidoux

® Jazz © Accordéoniste

vendredi 24 avril, 8.30 p.m.

Salle des charpentiers

3560, boul. St-Leurent
Billet: 8200 En vente & In Prtite
Europe. & est, rue Sherbrooke.

Réservations: AM, 3572 BE. 7622
    

SPECTACL
6

DANSE CONTINUELLE 1
aves erchestre de :

JOHNNY RENO
et _l'ensemble des
“THREE KEYS"

 

  

Diranche sprés-midi

UN NOUVEAU

extraordinaires numéros de la danse,
du chant, de la comédie

JAMAIS DE FRAIS DE COUVERT — JAMAIB DE MINIMUM
JAMAIS DE FRAIS D'ADMISSION

8 représentations chaque soir — ler spectacle à 10 h.

LI
1417 B”S$” LAURENT Al

 
  

E NEGRE
   

DANS LE LOUNGE
tous les seire

JOHNNY BASTIEN
ton piano

et res chansons

   

     

     

  
  2 représentations

|    i
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(Pay André Roche)

“Le Petit Monde de don Camillo” est Yun des plus
siècle. Ce fut aussi un film délicieux,

Au Corvefour des Ondes

grands succès de librairie du
où Fernandel (dans le rôle du curé de choc) s’affir-

mait un grand acteur. L'oeuvre eut tant de succès qu’on se dépêcha d'en réaliser une
deuxième, où l’on verra Camillo, assagi, retrouver ses paroissiens et son ennemi intime,
le maire Peppone. Mais en attendant ce second film, onepourra écouter cet été, à Radio-
Canada, une série d'aventures vécues par don Camillo, adaptées du roman de Guareschi
par le souriant Mario Duliani.

Voilà une excellente nouvelle.
Le roman de Guareschi, fait de
courts réeits pleins de aubstance
(humoristique), se prête merveil-
leusement à l'adaptation radio-
phonique.
Et Mario Dublant était tout a
né pour re parler, avec le
mem de vérité, les cocasses
personnages du “Petit Monde de
don Camillo”.
On ne sait pas encore quels se-

ront les acteurs qui interpréteront
les deux rôtes principaux: Camillo
et Peppone. Pour ma part, j'y ver-
rais très bien André Treich et
Jean Gascon.

T1 faut féliciter Radio-Canada
d'avoir pris l'initiative d’un tel
programme. Trop souvent. l'été.
on considère que l'auditoire s'é-
loigne de son appareil — et l'on
ne se triture pas assez les ménin-
ges pour donner à ceux qui ré-
sistent (vaillamment) aux presti-
ges de la vie à la campagne des
émissions de qualité.
On ne connaît pas encore les

projets estivaux des maîtres de
vie radiophonique.

DIMANCHE, 18 AVRIL
CaFT

8.66 — Flims anglais pour enfants
8.20 — Pépinot et Capucine
7.30 — Télé-Rcope
0.30 — Lestie Bell Singers
9.00 — (Moodyear Playhouse, film
16.060 — Le Nez de Cléopâtre
10.50 — Histaire âe la civilisation

REDIFFUSION

200 — Fim anglais
4.00 — La belle au boin dormant
730 — King’s Crossroads
2.00 — Great Moments in Music
8.30 — L'Aventure commence

demain, André Luguet
10.16 — Symphonie du Danude
(0.30 — Comedy Time

LUNDI, 6 AVRIL
cart

6.26 — Bad's Blace
1.90 — Les Nations-Unies
1.48 — L'Actualité
9.66 — Film français
8.18 — La Pharmacie Montréal

présente
230 — Café des artistes
9060 — Studio One "Edge of Bvil"
10.00 — Foreign Intrigue
10.9¢ — Golden Gloves,

Boxe — Forum
REDIFFUSION

490 — Wild Life Adventure
3.06 — L'Enfant Gans la

100 —Beattbe »0. .
7.48 — People and.Places

"Big Ditch”
7.58 — Jungle Marauders
980 — “Dark Hour aves Burtos

Churepin
0.00 — “Madame et le mort”,

Renée Et-Cyr

MARDI, 89 AVRIL
cart

5.80 — Pilme pour enfants
2.00 — Les Nations-Unies
1.15 — When a Queen 1s Crowned
1.48 — CBC Nowsreel
6.00 — Lea Royaux à Pentraîne-

ment
8.18 ~ Jane Froman Show
1.90 — The March of Time
0.00 — Croisière noire
9.50 — Long métrage français
1160 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
4.80 — Waddings
000 — L'Enfant dans le Tour

80 Gedasost Gate- al
48 ~ “La Bandera” (J. Gables)
3 — Concert Rediffusion
— ‘Murder on the Shelf”

48 = Plim anglais

MEACAED), & AVRIL
corT

8.00 — Lo ler aux
19 = Les fations-Unies
145 —= Vlotory at Bea
is == Rythmes et chansons

= Regal Theatre

images 

 
La semaine à la télévision

Mais on se console en pensant
qu'il y aura, au moins, don Ca-
mille.

Un geste
Depuls trois semaines, la bras-

serie Molson commandite le meil-
leur programme de variétés de la
télévision: Café des artistes.
Quelques jours après la pre-

mière, tous les participants au
programme reçurent une caisse
de bouteilles de bière.
A l'intérieur, une carte ainsi

rédigée :
“Sincères félicitations et bon-

ne chance. Guy Gauvreau, direc-
teur des relations extérieures de
Dow.”

Fous jusqu’au bout
Fous comme bragues, le nou-

veau programme de variétés de
Jacques Normand à CKVL, a dé-
buté mercredi dernier, dans une
ambiance de haute fantaisie.
La répétition avalt été fixée à

6h, au Continental. Un messager
apporte les textes de l'émission.
Catastrophe! C'étalent ceux de
l'émission de la semaine suivante.

 

9.00 — Lutte (Forum)
1090 — Au carrefour des mote
10.30 — Divertl

 

REDIFFUBION

4.30 — Dessin animé
6.00 — Ace in the hole
7.30 — Arts and Crafts In Review
8.00 — Musica) Comedy Time
8.15 — Les Actualités françaises
3.30 — ‘Martin Roumagnac"

Mariene Dietrich
10.00 — Flims angiaie

dEUDI, 28 AVRIL
CBFT

330 — Rêve, réalité
3.00 — Women's Program
8.30 — Bunny Rabbit
6.45 — Wills Wonderful
7.30 — Les Nations-Unies
1.46 — CBC Newnreel
800 — John Kieran's Kaleldos-

cope
2.15 — Vacation Land Amerion
4.30 — Film francais
000 — Conférence de Presse
930 — Dallet

10.06 — The Big Revue
11.00 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
4.80 — Things you should know
8.00 — L'Enfant dans Ja tour-

ments
1.00 — “Défense d'aimer”,

Susy Dalair
9.00 —- Dance and variety show
9.16 — “Most John Doe”,

Barbara Stanwyck

VENDREOI, 9 AVRIL
cart

5.30 — Small Fry Froitce
1.50 — Les Nations-Unies

L'Actualité
A travers ma provinee

— Film française
— Stump the Experts
— Badminton — Mt Bt-Loule

  

 

  
00
20 — Ce soir, & Samarcands —

théâtre
11.00 — U. N. Assembly

REDIFFUSION
“ 4,90 — Working together

1.

[2
'
0.
°

1

$00 — L'Enfant dans le tour.

Fimanglais90 — angl
a _ "Jeunesse" (L. Lanvin)
10.00 — Dance and variety show
10 30 — Comedy Time

MED!, 8 AVRI" cart
98 — Tia-Tao-Toe
in Com
090 —~
0.48 — t's the
9.00 — Pays et Merveilles
080 — L'Algle & D têtes

REDIFFUSION
4.30 — La science pour les petits
0.60 — Dessin animé .
800 — ‘“’Arêmes joysuses”

  

On le renvoie en taxi à CKVL. Et
on se mord les doigts.
A 7 h. 15, le messager revient

avec les bons textes. Mais il est
temps de partir pour le théâtre
Bijou, où a lieu le programme. En
route, on apprend à l'auteur que
l'émission ne durera pas 30 mi-
nutes, mals 25, et qu’il faut cou-
per du texte.
Chacun des interprètes joue du

crayon rouge. L'auteur se ronge
les sangs.

8 h. 30: le programme com-
mence. Ça va assez bien. Mais on
n'avait pas compté avec les rires.
Le dernier sketch est à peine com-
mencé, que l'émission doit pren-
dre fin.

L'auteur songe à se précipiter
du haut du pont Jacques-Cartier.

Parce que, dans ce programme
de fous, il est le seul qui n'ait pas
le droit de l'être... 5

Rodiotages
Au gala des Splendeurs, le 10

mai, au Saint-Denis, Jacques Nor-
mand présentera un spectacle com-
posé de numéros entièrement nou-
veaux. Norbert chantera et Carte
blanche fera apparaître (en 10 mi-
nutes) 31 personnalités de la vie
canadienne. -

Les critiques de Grignon sont
tellement peu objectives qu'après
l'avoir entendu parler (en bien)
du livre de pastiches de Jean Bru-
neau, tout le monde s'est deman-
dé: “Quel est I'ami de Grignon
qui se cache derrière ce peeudo-
nyme?”
Nouveaux programmes d'été à

Radio-Canada: Le Théâtre ca-
nadien (1 heure de théâtre origi-
nal), réalisé par Guy Beaulne; Con-
cert d'opéra, dirigé par Jean Des-
lauriers; l'Heure de ja valse, éma-
nant de Winnipeg; Tour de chant
(des chorales de Montréal et des
environs), réalisé par Noël Gau-
vin, ete.

veau directeur des programmes
de radio à Montréal. Robert Elie
remplace Jean Saint-Georges à la
direction de ia publicité. Le re-
maniement de Radio-Canada est
désormais chose faite,

"Henry V"à St-Lourent
Jusqu'à dimanche soir inclust-

vement, Je einé-club de St-Laurent
présente l'exceptionnelle produc-
tion de Lawrence Olivier, Henry V,
qui marque un sommet dans l'his-
toire du cinéma et justifie, sur
le plan esthétique, le procédé
technicolor. Au même program-
me: un court métrage de Walt
Disney, Nature's Hal Acre et un
documentaire de Jacques de Ca-
sembroot. Le spectacle a lieu à
l’auditorlum de St-Laurent et
commence à @ h, 20,

Voyez laTVen

COULEUR
Yseulement $4.95
0 facile à Installer
© transforme votre apparell en

belles couleurs
© élimine la noîge et la méfienion

Kepler fo TV Kade Po|

 

QU! PROTEGE LA VUS

0.0.0. seulement, n'encoyss
nes d'ergens

Lovel Ouest Electrique Enrg-
Lavai-Quest — Ge. Laval

Envoyes nom ot adresse où
mentionnes grandeur ée votre écran     the night  
 

Gérard Lamarche est le nou-|
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>esLu À
Françoise Gratton est un des mimes (avec Guy Godin) du

programme de télévision “Au carrefour des mots”. Mais c’est
aussi une ne personne qui adore parler. Dès que le programme

se termine, elle se détend en poussant quelques cris sauvages: c'est
si difficile de se taire pendant 30 minutes! Frangoise Gratton (qui
appartient à une lignées de musiciens) a fait ses débuts au théâtre
avec la Compagnie du Masque. Elle joue régulièrement dans “les
Pieutffe” (le rôle de la petite Giguère). Son rêve, c'est d’avoir un
beau rôle au théâtre. Cette année, elle a joué dans “Tartuffe”,
avec le Nouveau-Monde. Malédiction: c'était un rôle muet!

     

 

LOUISE DARIOS
—PRESENTE—

MERCREDI 22 AVRIL — Soirée 8.30

LE GALA DE LA
“CHANSON CANADIENNE”

AU GESU - LA. 4453

avec REDIFFUSION

« XN

M. X. A UNE ANTENNE POUR SA TELEVISION

M Z. A TOUT SIMPLEMENT “REDIFFUSION”

La télévision, le cinéma, la radio et Musak à la maison
coulement 83.75 semaine — Bervise ot

pow. Téléphones : Victoria 2801

  — —

Radio-Canada(et Mario Duliani) vont faire revivre
cet été les aventures de Don Camillo, curé dechoc
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Ouverture de la lutte

à Joliette, lendi soir
Une nouvelle saison de lutte

s'ouvrira à l'arène de Joliette,
lundi soir, soit une semaine plus
tôt que prévue. Les organisateurs|ont assez, vont -tenter de régler
Beaudry et Sansregret ont de nou-
veau confié la direction des pro-
grammes

matelas.

Des vedettes de la télévision contre de deux de trois à finir.
participeront à eette grande séance

au promoteur Sylvio! s'agit des frères Couture, Raymond
Samson, de Montréal. Ce dernier! et Jean-Louis, et Delamarre, Ri-
a promis que le séance inaugurale |chard et Victor, qui ont obtenu,
seralt des plus enlevaztes et pré-|du promoteur Sylvio Samson, la
senterait de grandes SJettes dulchance d'en venir aux prises une
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Quel est le meilleur
duo? Celui des Couture
ou des Delamarre?
Deux paires de frères, qui en

leurs comptes dans l'arène du
marché St-Jacques, jeudi soir. Il

fois pour toutes, dans une ren-

Ces quatre lutteurs se sont li-

 

   
  

de lutte à Joliette.

LUTTE—
ARENA DE GRANBY

Dimanche sois, 19 avril
Org, Alp. “Pesnut” ST-ONGE

ARENA DE JOLIETTE
Premier programme de lo
saison, fundi soir, 20 avril
Org, BEAUDRY et SANSREGRET

ARENA ST-JEROME
Ouverture de ls saison

lundi soir, 27 avril
Org, CAMILLE LACASSE

Promoteur, SYLVIO SAMSON

vré de farouches duels au St-
Jacques, et nombreux sont les
amateurs qui veulent les revoir
à l'œuvre dans un match par
équipes.
La semi-finate sefa entre Char-

les Baillargeon et Gérard Dugas,
deux solides aspirants au cham-
pionnat canadien. Le vainqueur
sera opposé au champion Bob Tay-
lor.
Georges Saint-Louis, un des

“vilains” de nos arènes, tentera

  

 

de, Jacques Larose, mais il tui
faudra se surpasier, car le sen-
satiannel monarque a la réplique
terrible.

Le brutal Jean-Paul Dufresne
s’attaquera A Roger Vallée, qui
semble être de plus en plus capa-
ble de se faire justice contre les
méchants garnements du matelas.

Marché St-Jacques On assistera sans doute à un mé-
lange de boxe au combat initial
de la soirée entre Grorge Brown

i et Johnny Tousignant.
FINMLE 24am 3ogo

>
Harry © Les amateurs de baseball de St-
MADISON Jean surveilleronf avec intérêt,

ctte saison, la tenue du marchand
! Champion) de vitesse Carlos Bernier, des Pi-

—vs— rates de Pittsburgh. Bernier, qui
a eu 26 ans le 28 janvier dernier

Sandor et qui est né à Juana-Diaz, au Por-
KOVACS

|

to-Rico, a connu, l'an dernier, une
(Aspuany| Saison sensationnelle à Hallywood.

frappant pour "ne moyenne de
-301 en 171 joutes, en plus de voler
85 buts. Fred Haney, qui était son
pilote à Hollywood et qui l’est en-
core à Pittsburgh, apprécie beau-
coup son jeu. Bernier a déjà porté
l'uniforme du St-Jean dans la !l-
Rue Provinciale.

FORUM
Mercredi, 22 avril, à 8 h. 30 pm.’

LUTTE DE CHAMPIONNAT
«pour le titre)

VERNE GAGNE vs

PRIMO CARNERA
(aspirant)

2 chute de 3, à finie

Prix : 8100 à 82.00 en vente aux gul-
chets des ruse Atwater et Closse. Des
billets de 78 daus ia section Terrasse
en vente le soit du combat à 7 h. eu

  
 

 

Championzal mondial poids lourds juaior  
lundi soir, le 28 avril

SEMI-FINALE

Steve Staniee vs George Scott
Mr. America) Miami. Floride)

1 autres combats — Rés.: FR. 9331
Promateur : Gerry Legauk

Marché St-Jacques
jeudi soir, 23 avril

“TEAM-MATCH", REVANCHE

finale. 2 de 3, À finir

Les frères Delomarre

 

   

RICHARD VICTOR

 

 

guichet de la rue Satat-Luc.

« Lundi, 27 avril, à 8 h. 30 pm.Les freres Couture BOXE

ARMAND SAVOIE
‘champion poids-léger du Canada)

vs PADDY DeMAR(CO
J [fiswé Te aepirant au chempionnat mondial)

— 10 RONDES —
Prix: Sièges réservés, 2.50 à 6.00

SEMUFINAIE Admission générale: 1.80
Billets oa vests lundi, 20 avi. au Fotum,

JACQUES LAROSE vs WI. 611) — Salon Ameine. GR. 1000 —

GEORGES ST-LOUIS Li il”Aitlteo:
Autres combats — FA, 7525.7
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RAYMOND I-LOUIS  
 

 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES MORO
Pour les

OMMES
FABLES, TOUJOURS FATIGUES

Ole Chimique PRANCO Américaine Liée (666. ruo St-Denis Mostra    
 

d'intimider le champion du mon-| -

pe,
R qe Ta sw

Calati
Le notaire PIERRE BOURGOIN, dévoué publicitaire de la ligue de
hockey Dépression, a connu “ia plus grande émotion” de sa vie au

cours de son récent voyage en Floride. ll a eu le plaisir de serrer
la main de son idole, le merveilleux joueur noir JACKIE ROBIN-
SON, ancienne idole montréalaise et maintenant un des piliers des
Dodgers de Brooklyn. On voit ces deux sportsmen dans la photo
ci-dessus, prise à Vero-Beach, par François Lapierre, gérant d'une

succursale.de la Banque Provinciale, à Montréal. Robinson, qui se
souvient que c'est Montréal qui lui a ouvert toutes grandes les
portes du baseball organisé, est toujours heureux de fraterniser

avec tout citoyen de notre ville,

Muriel Banham, seule femme
à participer à cette course

Mlle Muriel Banham, du club,de 100 milles; Aimé Frégean,
Baggio-Torpedo, promet des sur-| Jacques Perreault, Joseph Dela-
prises au tournoi cross-country de |lande. Jacques et Claude Gervais,
16 milles en bicyclette pour le/champions des écoles supérieures
championnat provincial, dimanche (de Montréal.
aprés-midi, a 2 h. La premiere, (C'est le Baggio qui a gagné
course cycliste de l’année de laien 1932 le trophée Fleury, dé-
“Canadian Wheelmen’s Associa-|cerné à la meilleure équipe de
tion” débutera à l'angte de la l'année ; ses coureurs ont amassé
rue Masson et du boulevard Pie|g2 points, contre seulement 28
IX. Le trajet sera de quatre mil-| pour le National Quilicot, son
les et devra être fait deux fois, plus proche rival.
aller et relour. Parmi les autres coureurs, on

Mlle Banham a insisté pour par-| notera Alec Vignau, de France,
ticiper h une course où elle sera|et Fulvio Debona, d'Italie.
la seule concurrente féminine.

Georges Graves, président de
la C.W.A.. a affirmé que les cou-
reurs auront, à descendre de vélo
et à courir à pied, 30 à 40 fois,
car ls auront à passer à travers
des champs de boue et de trous
d'eau. Cette épreuve ardue n'a
pas fait peur à notre sportive, qui
se promet de livrer une dure lutte
aux autres concurrents.

Le club Baggio Torpado, dirigé
pac Florovanti Baggio, sera blen
représenté, car en plus de Mlle
Banham, Il y aura Gaston Lan-
glois, le mellleur cycliste cana
dien de 1952: Wilfrid Chevrier,
champion de la province pour la
distance de 624 milles ; Cello Te-
non, 2e au championnat canadien

 

 

Si vous êtes

intéressés

dans l‘achat d'une

Voiture Usagée
et à bon marché ! !

VOYEZ

 LIMITÉE

5049 NOTRE-DAME E.

TUrcotte 3731

© Une assemblée pour l'organisa-
tion desdiques de baseball et de
balle molle du district Hochelaga-
Maisonneuve aura lleu mercredi
soir, 23 avril, à 8 h., au Chaiet du
pare Lalanceite, 2315, rue Nico-
et.

© Le % tournoi de quilles de
Lachine, organisé pac Jos Char-
pentier, pour les hommes et les
femmes, est commencé, et Jim
Pane est en tête avec une moyen-
ae de 1872

Terrain chars usagés

Notre-Dame est

coin Vimont 
tt

   
  

 

FORTIER GARAGE

Sander Kovacs obtient
sa chance lundi soir
Harry Madison pourrait blea

après la séance de lundi soir, au
marché St-Jacques, se retrouver

:| parmi les aspirants au championaat
mondial des poids lourds juniors.
Il a en effet accordé une ren-
contre pour le titre au formidabta
Sandor Kovacs, et ce dernier peut
certes lui ravir sa couronne.

I s'agit là de la finale de la
soirée de lutte présentée par le
promoteur Gerry Legault. On a
hâte de voir ce que fera le popu-
laire et solide athiète hongrois
contre le dur-à-cuire local. Ko-
vacs à fait sensation contre Joe
“Killer” Christie, lundi dernier,
et il ne craint pas du tout Madi.
son et ses tactiques sournoises. Le
Hongrois, qui a fait face aux meil-
leurs lutteurs européens, avant de
venir tenter sa chance en Améri-
que, est confiant d'enlever le titre
à Madison.

Le champion a cependant taissé
entendre, au cours de ses derniers
combats, qu'il est en magnifique
condition physique et qu’ll n'a riea
perdu de sa rudesse et de sa ruse.

La semi-finale mettra aux pri.
; ses Steve Stanlee et George Scott,

de Toronto, Al Tucker, de retour
de la côte du Pacifique, rencon-
trera Ted Evans, tandis que Paul
Gaudette et Chief Golden Hawk
s'affronteront au lever du rideau.

ACHETEZ
AVEC

CONFIANCE
CHEZ

BOISCLAIR
, Automobile Liée
i 9925 Lajeunesse
'

Le plus ancien terrain de chars

| usagés de lo rue Lajeunesse

Chars neufs 1953
au prix de liste

NASH ‘53
PONTIAC ‘53 sédan et coach

CHEVROLET ‘53
Bel Air Hard Top

METEOR ‘53

DODGE ‘53 Coronet V8

PLYMOUTH et DODGE ‘53
| sédan 4 portes

BUICK ‘53 Roadmaster

(Chars usagés
CADILLAC ‘52 Fleetwaod

sédan 4 portes
MONARCH ‘52

PLYMOUTH ‘50
| sédan 4 portes

CHEVROLET ‘52

PONTIAC ‘50 Catalina

:DODGE ‘51 sédan 4 portes

PLYMOUTH ‘51

MONARCH ‘50

| et choix de

100 autres modèles
TERMES FACILES

, ECHANGES ACCEPTES

BOISCLAIR
| Automobile Liée

9925 Lajeunesse
DU. 5725

OUVERT LE SOIR
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Diffusion de la joute
 

Populaire successeur
d'A.-Syduey Dawes :
‘

des Royaux, mercredi
Comme par le passé, le ponte

CHLP diffusera toutes les parties
ue les Reyaux de Montréal joue-     Les étudiants de 16 a 21 ans peuvent ebfenir un
rent à l'étranger cet été, de même
que les joutes locales disputées
su made. La joute initiale de
mercredi, à Rocheater, sera diffu-
sée à 3h. Le commentateur sera
Mishel Nermandin,

N'oubliez pas nen plus, sperts-

men, que la joute de hockey entre

les As et les Saguenayens de Chi-
coutimi sera diffusée directement
du Colisée de Québec, dimmche

après-midi, à 2 h. 30.

 

es °

Première pratique du
o «

Meisonneuve junior
Le Maisonneuve de la ligue de

baseball Montréal Royale Junior

tient sa première pratique, sur
le terrain situé angle des rues
Ontario et Ville-Marie, dimanche
après-midi, à 1 h. 30. Sa saison
débutera le 10 mai, alors qu’il re-
cevra le Ville-Marie.

Les joueurs qui veulent faire

partie de cette équipe sont priés
de se rendre à la première pra-
tique, afin de recevoir Jes ins-
iructions du gérant, Gastan Mar-
dineau, qui entend faire un pre-
mier triage dès la première jour-
née. 11 a l'intention d'organiser
des joutes hors-concours avant le
débui de la saison régulière.

La direction du club tente de
d'assurer les services d'une an-
vienne étoile des Royaux de Mont-
réal et dea Dodgers de Brooklyn,
pur. aide Martitrenmeon-das-2ra- |
tiques.
--————

© Les meilleurs lutteurs amateurs
de la province participeront au
championnat provincial à la Pa-
Jerire nationale, les 28 et 29 avril,
à 8 b. 30. Parmi les concurrents,
en pourra voir à l'oeuvre A. Ber-
naré, A. Poliquin et Robert Lan-
glois. Un trophée sera donné en
mémoire du regretté Paul Lortiie,
chaque année, au meilleur lutteur
du tournoi provincial.

Votre gout vous prouvera que lo bière

Oise EST

Parce qu'elle est faite avec du houblen

cane graine — elfe est douce) En enlevant
tee graine, on enlève lo godt amer. Goûtes

à la bière O'Keofe, vous le dégueteres!I
R

 

IN   
KEN FARMER,

Montréal et ancienne vedette, au
hockey, de l'université McGill, a |

| été élu président de l'Association |
| elympique canadienne, succédant ‘

|

comptable de

à A-Sydney Dawes. Celui-ci dé- |
tenait fe poste depuis sept ans.
Farmer, ancien secrétaire hono- |
raire de l'association, était major |
dans l'armée lors de la guerre de
1939-45. En 1936, il joua pour
l'équipe de hockey olympique

du Canada.

 

Phil Fleurquin et ses
| coéquipiers, en finale

Phil Fleurquin, jeune athlète de
18 ans. que l'on qualifie de fabu- ;

leux dans les cercles du ballon au
panier, devait être surveillé de,
pres par le “Winnipeg Light in-;
fantry”, au cours de ja finale de’
3 de 5 pour le championnat cana-
dien qui débutait samedi soir, au!
gymnase du Mont-St-Louis. Fleur. |
quin et ses copains du “Hi Aces”
de Montréal espèrent doter la mé-
tropole de ce titre. La série se
poursuivra au même endroit lundi
et mardi soirs.

 

 

 

 

BREVET D'OFFICGER TOUT
EN PREPARANT LEUR
BREVET UNIVERSITAIRE
Les jeunes gens de seize à vingt et un ans peuvent

maintenant obtenir un brevet d'officier dans la Marine,
l'Armée ou l'Aviation du Canada, en vertu du Programme
d'instruction pour la formation d'officiers des forces régu-
lières, tout en préparant leur brevet universitaire.

H leur est possible d'être choisis pour entrer au Collège
Militaire Royal du Canada à Kingston (Ont.), au Royal-Roads
à Victoria (C.-B), au Collège Militaire Royal de Saint-Jean
à Saint-Jean (Qué.), ou à certaines universités.

En vertu de ce programme d'instruction, les étudiants
touchent une généreuse aide financière de l'Etat pour tout
le temps de leur cours académique.

Les jeunes gens qui se prévalent des avantages de ce
programme doivent, une fois pourvus de leur brevet d'offi-
cier, servir au moins trois ans comme officiers dans l'arme
de l'Active qu'ils ont choisie.

CONDITIONS D'ADMISSION———

L'immatriculation junior ou l'équivalent est nécessaire pour

être admis au Collège Militaire Royal de Saint-Jean: les élèves des
collèges classiques doivent, toutefois, avoir terminé leur rhétorique.

Pour les autres collèges, il faut l'immatriculation senios.

IL FAUT:

* Etre célibataire * Etre en parlaite semé

* Posséder lea qualités exigées pour devenir officier

* Etre 8gé de seize ans mais avoir moins de 20 ane ou premier

Jamvier 1953. Pour les autres collèges, avoir moins de 3] ema

AIDE FINANCIÈRE DE L'ÉTAT
L'Etat se charge du coût des manuels, des instruments, de

l'enssignement st des autres frais nécessaires. Tout le temps du

cours, la nourriture ei le logement sont fournis gratuitement, ou on

accorde une allocation de subsistance. Les étudiants toucheront $30
par mois la première année de leur cours, et lis devroni épargner à

même leur solde de l'été l'argent dont ils auront bescin pour lea frais

accessoires des années académiques subséquenies.

Leur solde de l'été peut atteindre 9680, à part la neurriture et

le logement, qui sont fournis gratuitement. :

Les étudiants reçoivent aussi gratuilement les soins médicaux et
dentaires, les uniformes et l'équipement requis pour leur instruction

militaire, sans compter qu'ils ont droit à un congé poyé choque année.

On est prié de foire su demande d‘admissien ovent le premier juillet 1953.

DEMANDEZ DÈS AUJOURD'HUI VOTRE FORMULE D'ADMISSION

— —= — —== == == 22 2 22 2 2 222veee001

r Commigsion de sélection eux fins du progeamme d'inotruction
pour la lormation d'oillciere des forces régulières,
Chambre 2020, Edifice “B”.
Quartier Général de le Défense Netionale. Otawe, Ont

I Veuillez ovp m'enverec des jormules de demande
d'admission et tous œuires renseignements dont
vous disposes eur le Programme d'instruction pour

|
—
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}
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Je formation d'oiiciers des force régubères. |
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Plusieurs personnalités à l'ouverture du -
grand tournoi nationalde quilles, le 26 avril

On s'attend à la présence de plusieurs personnalités, lors de la grande ouverture
du 4e tournoi national de quilles, sous les auspices du Petit Journal. Cette ouverture a lieu
dimanche le 26 avril au magnifique local du Bowlorium, 4450, rue St-Denis, où il y a 24
allées, Nous dônnerons dans notre prochaine édition les détails de la cérémonie d’ouver-

 

    
   

SPORTIFS!
N'oubliez pos qu'à le
bijouterie ALPHONSE
ROY vous frouverez ue
choix considérable de

  
     
  
    

    

  
  
  
  

  

ie tele ture. Onpeut s'inscrire immédiatement en utillaant le bulletin d'inscription qui paraît

que: lampes, cendriert, dans page. PE
ch e,Pl aHmjy ===BULLETIN D'INSCRIPTIONma

plumes, bagues, etc, ete, _ upset er ; :| smth vans vos 40 Tournoi Nafional de QuillesQueur du tournei individuel pour
hommes, dans le section numéro 1,
ouvert À tous les quilleurs, rece-
vra $300 en argent. Le 2ème
sera de $200 le 34me de $100, ls
4ème de $00, lo Sime da 90 Le

 

REPARATIONS
ET GRAVURE

SUR TROPHEES

 

  

 

pous los ouspices di “Petit Joumel”

au Bowloriem, 4450 5i-Donis  

  

 

     

 

  

Cème de $30, et le 7ème de n
y aura aussi 83 autres prix en mar- (du 26 avril ou 14 juin)

On sait qu’en plus, le vainqueur CMinclus le montent de . (82.50 par joueur individuel

reçoit le superbe trophée de gran- pour 6 parties) -

de valeur du bijoutier Julien Bel- Clinclus le montant de ($1.50 par joueuse individuelle
lemare. Une replique de ce trophée, pour 4 parties)
don du “Petit Journal” en coopé-
ration avec la Maison Daoust Fils
Ltée, est octroyée pour possession
définitive. “Le Petit Journal” of-
fre également un trophée dans les

Je m'engage à prendre part au tournoi et à observer les décisions
et réglements.

Le montant de l'inscription comprend le prix des allées ainsi

que le prix des billets pour le grand bal des quilleurs.

  

 

 

 

mêmes conditions à la gagnante

BD

Je desire JOUET mme JO TOPTÉSEMLE..…00-veremmennnne
du tournol. Les prix dans cette ca-6723 ST-HUBERT — CA. 2622 tégorle sont $80, $80, $40, et 935.8 Lasers ine) (Nom de ls Howe)

- En plus, il y à 46 prix en mas- vous : .

Lisez OTO-J chandises. om Adresse
“PHOTO-JOURNAL” En plus, un souvenir sera offert M “ie Poe Journal” Tous les détails

sur

le t din
 à tout concurrente par le bijoutier

Bellemare, dès la réception du|B Que Pour tous les sports.
bulletin d'inscription. - Conssnsnansunasessssnussessesasssesa&

 

     

      

   

  

    

   

Choix complet de Mais, {! n°3 y a pas que les caté-
JOYCYCLE gories ‘ordinaires de quilleurs et| 8i5si avoir l’occasion de rempor-| Parmi cesligues, mentionnent les

de quilleuses. Il y 8 aussi une clas-

|

$7 Plus d'us prix suivantes: Platesu Mont-Royal,
8% 26 | 2 aut est précislement ouverte à

|

On apprend que le lists des de Commerciale, MarchandsSports,
plus tous les quilleurs de la province |Rateurs s'allonge et comprend dé- Concordia pod Sal Prodducts.

: avec prix spéciaux. Ce tournoi est|jà les noms suivants: McHan's

|

tropolitaine, Gero Sales ue

WAGONNETTE

||

sultwir gilon detonatesim4°: Débats de fourmoi de
à X de Montréal lerniers auront ho

7* 18. plus done de meilleures chances de s'as- |toine, Gero Sales Products.
surer des prix qui sont les suivants Les organisateurs du tournoi sont quilles de Québec

BICYCLETTE en marchandises : $100, 360, $40,| J.-P. Cantin, R. Raceite, C. Pilon,
    325, $18, $10 et $8, en outre de |M. Ouellette, P. Lemay, E. Shar-| QUEBEC. — On croit que plus

43 autres prix. . key, F. Pilon of R. Pigeon. de 3.500 quilleurs ot quilleuses
Ces quilleurs d'en dehors de| Plus de 40 ligues de quilles de participeront fel au 13e tournoi

Montréal peuvent aussi s'inscrire Montréal ont promis de déléguer |provincial de l'est du Canada, à
section de Montréal et!les meilleurs joueurs et joueuses. [compter du 19 avril jusqu'au 31

me

anaeesE|

Ai, au Centre Durocher, à Sto
Sauveur. On sait que chaque quil-
leur ou quilleuse ne peut pren-
dre part plus d’une fois à ce tour-
noi, Je plus important au Canada.

L'an dernier, c'est Charles Vere
ret, de Québec, qui a remporté
la victoire, avec une moyenne de
200. Mlle Doris McCallum, de la
salle Windsor, de Montréal, a

  39” "88° us
    
   

 
SOUPAPES
EN TETE

   

  

  

 

 

  

  

 

  

 

 

 

  

  

   

  

     

    

triomphé chezlesdames, avec une

. moyenne de 2.
5 Assurance vol Plus de 60 villes. de la province,
; remplecoment disponible ainsi que Toronto ot des cités
A américaines, sont représentées

; dans ce tournoi.

(Bortres pour notre Ceta-
ue logue Gratuit de Bioyoles) u it ' ei t attendue. réa.s dorment00m p10t de siepatranist Que IErieZ-VOUS

tenes de route extroardinaire, viteute moyonse élevée... toiles
sont les caractéristiques que vous offre Is nouveau moteur
Morris, soupapes en tête.

SUIS) Voyez aussi les WILLYS ot les JEEP ches

Jos. Coiteux Automobiles
Achat — Vente — Echange d'autos usagées

5235, avenue Papineau, pris Laurier — Gifterd 3367

  
VOUS ATTAQUAIT ?

 

   

oi un individu comme +

    

  

  

 

 

Apprenez à vous |

DEFENDRE
RAPIDEMENT

sons fatigue superfive
en suivant les cours de

MARC SCALA

|

— —  
“Edifice Jedo

1423, Drummond, MA. 0060    . . Pd
NITRITE
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Retour d'Eddie Thériault, le 10 mai
gay rRARAY EDDIE

ce. THERIAULT,

l'homme
. le plus musclé

a de l’univers

+, 8 ot ex-gagnant des
= "a & concours

oylai “M. Montréal”,
“M. Québec” et

“M. Amérique”,

© qui fers un retour

= Comme culturiste

au concours
“M. Montréal

1963”,
organisé par

Ben Weider et
présenté au
Monument

national

le 10 mai.

 

  

  

Chartrand rencontre W. Rameyen
semi-finale au Forum, le 27 avril
L'excelient boxeur gaucher poids plume Reggie Char-

trand en sera à son deuxième combat de huit rounds lorsqu’il

«era opposé à Wesley Lôwrey, de Saguena, Michigan, en

semi-finale du prochain programme du promoteur Raoul

Godbout, lundi soir, le 27 avril prochain. Chartrand veut

conserver son excellent dossier professionnel aqui se lit

comme suit: 17 gains en 18 combats !

Qui ne se souvient du popu-
Taire Hubert Gagnier, ancien cham-

pioa poids plume canadien qui
possédait un dynamique coup de
poing ‘gaucher? Vous l'avez tous:
applaudi et vous aurez encore l'oc-
casion de le faire, car il revient
dans l'arène après une absence
de trois ans et demi. Hubert s'en-
traine sérieusement depuis trois
mois et il est prêt à recommencer
au baz de l'échelle pour reconqué-
rir son ancien championnat.

Gagnier, qui est un des rares.
bons gauchers de la boxe, est
prêt à faire tous les sacrifices
pour retrouver son prestige d'an-
lan. F aura toutes les chances de
prouver qu'il possède encore de
d'étofe lorsqu'il montera dans
d'arène contre le redoutable
Dexter Connors, le 27 avril pro-
chain. Hubert est gaucher mais
tout de même très adruit.

Notre compatriote, qui a main-
fenant 25 ans, nous dit que ce
n’est pas l'argent qui l'incite à
revenir dans la boxe. Il a tou-
Jours aimé ce sport et il veut
prouver à ses amis qu'il peut en-
core se battre.
Quant à Godbout, 11 a refusé

de se laisser décourager par tou-
1% sortes de malchances cet hi-
ver. “Comme promoteur, je dois
dpnner l'exemple aux boxeurs,”

UN PETIT TRAC  

  

   

A un prix plus
! Pour fermi

partieu!

 

  

     

 

    

   
  

wel opération). *

  

 

POUR L'OUVRAGE DUR

  

AUX 20 USAGES — C'EST GRAVELY (5.7 C.V.)
que n°i- perte quelle autre machine du genre

Jarginiers,
llers, municipalitée, ete.

b fardtn rotative ton mek porfeti eu na

Ucrives aujourd'hui pour pamphiet
gratuit 1 “Power va Drudgery”

VENTE — BBRVICE — PIECES

THOMSON-VANIER EQUIPMENT COMPANY

710 œuest, rue St-Jacques, Montréal — Dépt PJ. — UN, 62278

=————mmmemenennnn +

nous déclare-t-il. “Sl je veux pré-
sentier des pugilistes qui ont du
cran, je dois être moi-même cou-
rageux et tout accepter avec le
sourire. D'ailleurs, je n'oublie ja-
mais qu'après la pluie vient Je
beau temps.”

Godbout a eu la main heureuse
en organisant un match entre
Armand Savoie et Paddy De-
Marco, respectivement classés 6e

et 3e chez les poids légers. Un

favori local va s'attaquer à un as

étranger, que demander de plus?

Godbout est certain que le style

de DeMarco sera apprécié ici, car

il a su s'imposer à l’attention des

amateurs de la télévision améri-
caine. qui l'ont vu neuf fois à
l'oeuvre.

DeMarco est un rude gaillard,

"solide encaisseur, dur cogneur, et

il combat dans le style de John-
ny Greco. C'est une altraction par-

tout ou il passe. Comme Bavoie.
il a triomphé de Saddier. 1] à

aussi défait le fameux Arthur
King et une foule d'autres boxeurs

de ce calibre.
Tous ceux qui parlent du match

Bavoie-DeMarco prévoient qu'il

sera excitant, Intéressant, ce qui

nous fait dire qu'il y aura une

forte foule à la reprise de la boxe

professionnelle au Forum. le 27

avril.

TEUR PUISSANT

 
     
  

 

Institutions, serperations,  

or

pour VOTRE sécurité et tranquillité d’esprit

ASSURANCE ACCIDENTS,
: MALADIE,
HOPITAL et CHIRURGIE

Directement au PRIX DE REVIENT

Assurance-accident — Payable à compter du premier jour @'incapa-
cité, tous les 80 jours et pour aussi longtemps que 104 semaines ou deux années
complètes: pour chaque malheur. Aucun conflit, même si vous aves d'autres
&ssurances. :

AU CHOIX
Simple indemnité ou

eee. $25.00 par semaine

12.50 par semaine

Deuble Indemnité

$50.00 par semaine

25.00 par semaine

Incapacité totale, 104 semaines .

Incapacité partielle, 26 semaines=....

Perte de vie, membres ou vue, par
accidents, vous donne ....

Coût trimestriel

Bénéfices d’hospitalisation et chirurgie _ po.…
cidents et maladies. Bénéfices payés directement à vous dès le premier jour
d'hospitalisation, en plus des remboursements pour perte de temps Faprès Passu-
rance-accident ou santé. Aucun conflit avec- assurance Croix-Bleue ou autres
groupes. Couvre les accidents et toutes les maladies, excepté les maladies véné-
riennes et l’alcoolisme, même la hernie, survenant après la première année
d'adhésion, est couverte.

.…. $5,000
‘2.50

$10,000

5.00

AU CHOIX
Simple indemnité OU Deuble indemnité

CHAMBRE D'HOSPITALISATION, jusqu'à 60 jours, pour
chaque accident ou maladie, par jour ................ $ 3.00 $ 600

ou GARDE-MALADE DIPLOMEE, AU FOYER, jusqu'à
30 jours, par jour .........0000000000 000000 00e ces 3.00 6.00

OPERATIONS CHIRURGICALESrequises, jusqu'à …... 75.00 150.00
SALLE D'OPERATION,anesthésie, rayons X, chacun .... 10.00 20.00
FRAIS DE LABORATOIRE à l’hôpital ................ 5.00 10,00
Total jusqu’à $290.00 sous le plan simple indemnité ou

$580.00 sous le plan double indemnité pour chaque
accident ou maladie. .

Coût trimestriel 2.00 4.00

Assurance-santé — Les paiements pour la maladie commencent après
le dixième jour d'incapacité suivant la première visite du médecin. Toutes les
maladies sont comprises, à l'exception toutefois des maladies vénériennes et
l'alcoolisme; même les maladies de coeur, cancer, tuberculose et l’hernie sont com-
prises après que les frais de le première année ont été couverts.

AU CHOIX
Simple lademnité ou

$25.00 par semaine
° Double indemnité

Incapacité totale, au lit, 52 semaines $50.00 par semaine

Incapacité totale, sans alitement,
26 semaines

Coût trimestriel

12.50 par semaine 25.00 par semaine

3.25 6.50

1'amurance-accident eal valide À compier de jour de l'émission de Ju police st l'assurance-santé. trente jours aprèe

et purement consacrée à leur intérét mutuel,
cette association sans profit offre sa protec
tion au prix de revient. Les cotisations préle-
vées couvrent le coût complet de l'assurance-
protection, Jes réserves nécessaires et les
frais d'administration.

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT.
Mais mallez simplement le coupon ci-dessous,

recevoir avec une formule d'adhésion
acHle à remplir, un prospectus contenant un
exposé complet des faits et des bénéfices
offerts. Aucune obligation. Aucun solliciteur
ou médecin vous dérangera. SI vous êtes
accepté maintenant. une cotisation «telle que
décrite dans le coût trimestriel déclaré «ci

Pous tous les risques de préférence, catégorie
des collets-blancs masculins entre 17 et 55
ans, notre compagnie, forte de ses 70 ans
d'existence et de son quart de million d'assu-
rés choisis, offre le maximum de protection
par dollar, à cause de l'économie résultant de
la mise en pratique de notre système mutuel
et directement au prix de revient,

11 faut avoir moins de 55 ans pour être assu-
rable, mais une fois membre, 11 n'y a aucune
limite d'âge imposée à l’assurance-accidents;
les bénéfices-décès étant moindres à l'âge de
70 ans. L'assurance-santé prévoit une réduc-
tion de 40% à 60 ans, mais par contre, ceux-
ci ainsi que les bénéfices d'hospitalisation
peuvent être versée jusqu'à 65 ans.
DIRECTEMENT au service de ses membres

dessus) couvrira le «coût complet de votre
ehoix Jusqu'à la fin de septembre.

Postes le coupon. N'engage à rien. Personne ne vous sollicitera.

The Commercial Travelers TEA
MUTUAL ACCIDENT ASSOCIATION OF AMERICA

Edward Trevvett, Secrétaire, 213 ave Laurier O,, Ottawa, Ontario.

Prière de m'adresser, sans que j'encoure d'obligation à votre égard, voire brochure gratuite

“FACTS” de même qu’un blanc d'application facile à remplir.

‘EN LETTRES MOULESE SVP)

Adresse 

Etes-vous au-dessus de 19 ane et au-donstes de 802... OCNPRLÉOR murmemnnnnu

+

- 4   
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Grâce à l'homme qui ne peut vivre sans rouler,

fin de semaine.
Aidé de ses adjoints Henri-

Louis Boulanger, George McKnius
et Leo McLean, Peters a travaillé
fort toute la semaine, afin de
maintenir sa réputation d'être
chaque année le premier à per-
mettre au public de jouer au ten-
nis sur les terrains dont 4 a la
charge.

Grâce à ses vastes connaissan-
ces dans le métier, Jimmy, qui
ne peut vivre “sans rouler” (son
père est mort en roulant un ter-
rain au pare Lafontaine), battra
son ancien record de la plus hà-
tive ouverture, la précédente ayant
eu lleu un premier mal.

 

Henri-Louis Boulanger débar-

rasse le terrain des débris qui
o'y sont amassés au cours de Is

saison morte.
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Les artistes en herbe de fa raquette comme François Godbout ne
seront pas rares sur nos courts, cet été.

 

    

    
Vous acclameres lo whisky

CALVERT HOUSE d'aberd pour sa
douceur, sa légèreté, son fin bouquet.

et vous l'acclamerez de nouveax pour os
qualité remarquable, qui vous offre

la meilleure valeur en fait d’excellent

CALVERT HOUSE

CALVERT DISTILLERS LIMITER, AMHERSTEURG, ONT,     

(Par Robert Desjardins)

La belle saison approche A grands pas. Le temps est
venu de songer à une prochaine partie de pêche, de golf ou
de tennis. Ordinairement, les amateurs de tennis n'avaient
guère l'occasion d'échanger quelques balles à leur terrain
favori avant les premiers beaux jours de mai. Mais l'hiver
de 1952-58 n’a pas été dur et nos terrains de tennis ont si
bien ‘hiverné” que Jimmy Peters, qui entretient les terrains
du parc Lafontaine, de la montagne et du Municipal depuis
un quart de siècle, nous a promis de faire l'impossible pour
que sept des 19 courts du parc Lafontaine soient prêts en

on pourra jouer au tennis en

“Si la température ne me joue
pas de mauvals tour, j'ouvrirai
une semaine avant mon temps
habituel”, nous a-t-il déclaré avec
orgueil. Et Jimmy. qui demeure
eue Plessis, à proximité du parc
Lafontaine, a bien voulu nous
donner une leçon de préparation
d'un terrain de tennis. Cette leçon,
nous allons la répéter en résumé;
nul doute qu'elle captivers nos
lecteurs, tout Comme l'amateur
qui a la chance de posséder son
propre terrain.

Aussitôt que la température le
permet, Peters va Inspecter les
lieux avec ses “hommes”. S'il croit
que le temps est propice pour
‘mettre la main à la pâte”, Peters,
qui commença à rouler des ter-
rains lors des beaux jours du
club Eclectic, procède au net-
toyage, le premier travail à effec-
tuer sur “ses” terrains. Il faut
débarrasser le sol des feuilles
mortes, vieilles branches, roches,
vieux bouts de galon et autres
débris qui y ont trouvé refuge
au cours de l'hiver. Or inspecte
les ampoules électriques du sys-
tème des réflecteurs, on remplace
celles qui sont brisées.

Il faut ensuite rouler les terrains
au moins huit fois la première
journée. La deuxième manoeuvre
consiste à jeter de la poussière de
pierre sur les terrains, qu'on rou-
lera de nouveau plusieurs fois
après cette opération. On atten-
dra ensuite que Monsieur le Solel}
vienne darder le terrain de ses
chauds rayons avant d'y répan-
dre du sel de calcium, qu'il faut
absolument répandre au soleil afin
qu'il fonde et pénètre dans le sol.

On arrose de nouveau, on passe
encore le rouleau et le tour est
joué. Lorsque l'été bat son plein,
Peters et ses hommes arrivent
au parc Lafontaine à 7 heures du
matin. A 9 heures, les terrains,
sous leurs doigts magiques, se
sont métamorphosés en courts
idéals pour la pratique du jeu de
tennis.

Peters, qui a 48 ans et qui tra-
vaille sur les patinoires extérieu- |
res de la ville au cours de l'hiver,

  
fin de semaine ,Ç

A “

       

C'est Jimmy Peters qui est responsable du bon état des courts de
tennis du parc Lafontaine. C'est à cet endroit qu'en 1932, son père

Nick Peters, s'éteignait à la tâche, rouleau en mains.

espère conserver longtemps ses “Ré
bonnes jambes, afin de préparer
les terrains de la ville le plus
longtemps possible. “Que voulez- ;
vous?" dit-il en riant. “Je suis né
pour rouler, 1 me faut de l'air
et je ne suis pas bien loin de mon
rouleau.”

Les autres terrains
L'autorité municipale a écouté

les plaintes des nombreux ama-
teurs de tennis qui au cours des
dernières années ont déploré qu'il
n'y avait pas assez de terrains de
tennis dans ia métropole. Elie a
construit 20 nouveaux terrains au
club Somerled, angle des rues
Hingston et Hampton, à Notre-
Dame-de-Grâce. Les clôtures sont
posées, les fliets et les galons
sont achetés. L'inauguration offi-
clelle aura lieu en mai.

D'lel une couple d'années, la
ville a l'intention de construire
20 nouveaux terrains dans I'lle
Ste-Hélène, autant au parc Jarry,
à Ahuntsic et au Centre sportif.
Elle projette aussi l'aménagement ”
d'autres terrains de tennis sur la
rue Ash, à la Pointe-St-Charles.
Comme nos amateurs peuvent dé-
JA jouer au tennis aux 17 courts
du pare Lafontaine, aux 18 du
Municipal, aux 8 de la montagne .
et aux trois du Jardin botanique, !;
il n'y aura bientôt plus d'endroits
où le tennis sera négligé à Mon-
tréal ou aux alentours.

Espérons que nos édiles ne tar-
deront pas trop dans l'exécution
de leurs projets, car lez petits
comme les grands s'intéressent
de plus en plus au tennis, qui a
reprise sa vogue d'avant guerre 

Afin d'activer les travaux, deux Jeunes joueuses de tennis, qui ont
hâte à l'ouverture, donnent leur coup de main. Denyse Turcotte

manie le rateau ot Suzanne Brissette pose les galons.

 Jimmy Peters, pensant aux Joueurs nocturnes, vérifie le système
des lumières,



 

 

Lo force du club sera au monticule

coussins (clean up man).
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Le cri d'alarme dans l'Internationale:

| qui arrêtera les Royaux?
Moryn sera le nettoyeur de

“La position du Montréal à la fin de la saison? Mais premier, mon ami, premier !

Commesi c'était une question à poser,” répond un gérant bronzé et confiant, quand nous
demandons à Guy Moreau, de retour de Vero-Beach, de prédire à quelle position ses
Royaux finiront à la fin de la saison régulière de 1958.
 

(Par ROBERT DESJARDINS)

Le grand manitou des Royaux,
. que nous questionnons à son sanc-

tualre de la rue Delorimier, est
très optimiste, mails réellement £l;
a raison de l'être, car le cri d'a-
larme dans la ligue Internationale,
cette saison, sera encore: “QUI,
ARRETERA LES ROYAUX ?”
Les Royaux sont encore favoris |

pour remporter la palme au mo-!
ment où le circuit Shaughnessy se
prépare à inaugurer sa 70e saison,
mercredi. avec les joutes suivan-
tes: Montréai à Rochester; Otta-
wa } Syracuse; Toronto à Spring-
field; Buffalo à Baltimore.
Pourquoi favorise-t-on les Roy-

aux? C'est surtout à cause de leur
personnel de lanceurs, le mellleur
de la ligue et le meilleur aussi
Jamais vu à Montréal. Moreau
état heureux de nous décliner les
noms des 10 piliers du monticule
qui devraient aider aux Royaux à
revenir aussi puissants que l'an

 

DON AMOROS
À voltige

dernier, alore qu'ils décrochalent
le championnat avec une avance
de huit Joutes et demie sur leurs
plus proches rivaux, les Chiefs de
Syracuse.

Voice! les “pertes” sur qui le
pilote Wally Alston pourra comp-
ter sur le tas de glaise cet été:
Bob Alexander, qui a établi un
record en remportant 10 victoires
et en ne sublssant que trois échecs
dans la ligue de Cuba cet hiver:
Hamp Coleman, Gil Mills, Earl
Mossor, Ronnie Lee, Ed Roebuck,
Ken Lehman, Tom LasSords, Ro-
bert Ludwick, qui a gagné ses 12
premières joutes de la saison à
Mobile en 1952, et Art Fabbro.
A cause de l'avantage que possé-
dent les frappeurs gauchers au
stade, Alston a gardé quatre gau-
chers dans son alignement: Lee,
Lehman, LaSorda et Ludwick, qua-
tre artilleurs auxquels il ne sera
pas facile de couper les alles (L).

Alston a 10 lanceurs, dont huit
sont à peu près d'égale force et
prêts à débuter. TI ne pourra done
nommer son lanceur débutant de
la foute de mercredi que quelques
henres avant la partie. étant pro
bablement indécie et ayant l'em-
barras du choix.

Voici donc un point établi: les
Royaux ont de bons lanceurs.
Passons aux receveurs. Le club
local à dans ses rangs le meilleur
receveur de la ligue, en Charlie
Thompson. Il sçra aidé de Steve
Lembo et de Ernie Velen, ce der-
bler repêché du Nashville N

à avt

 
  

L'alignement
de mercredi

Voici l'alignement probable
des Royaux, mercredi :
Roy Hartsfield, 2e but,
Don Amoros, champ gauche,
Don Hoak, 3e but,
Walter Moryn, champ droit,
Rocky Neison, ler but,
Frank Marchio, champ centre,
Humberto Fernandez, a.-court,
Charlie Thompson, receveur.
Le lanceur ?

 

 
#'agit là d'un autre excellent sec-
teur du club. Puis, il y a le champ
intérieur, qui est solide, avec
Rocky Nelson, Roy Hartsfield. Don
Hoak, Humberto Fernandez, Stan
Rojek, un vétéran. Fernandez
est un Cubain réputé pour sa vi-
tesse et son magnifique jeu dé
fensif. Quant à Rojek, c’est une
merveille sur la défensive lui aussi,
Hartafield, qui jouait avec les dé-
funts Braves de Boston l'an der-
nier, est un droitier qui a souvent
cogné la pilule à 380 pieds du
marbre. Il disputera à Hoak le
titre du plus redoutable frarpeur
droitier du club. Quant A hon.
ne: d'être le meilleur frappeur
gaucher du elub, Ml sera revendi-
qué par Nelson, Moryn, Amoros
et Thompson.

Le champ extérieur n'est pas
extraordinaire, mais {1 fera l'af-
faire lorsque les Dodgers auront
envoyé un autre joueur pour pré-
ter main-forte à Don Amoros,
Walter Moryn et Frank Marchio.
Amoros, un mélange de George
Shuba (à l'offensive) et d'A] Gilon-  friddo (sur la défensive), sera cet-

le Sea-Horse

te saison le point de mire des
amateurs de baseball locaux. On
a hâte de voir à l'oeuvre celui qui
à conservé une moyenne au bâton
de 373 au Cuba cet hiver (un
record dans ce pays), après avoir
obtenu 18 circuits et une moyenne
de .337 à St-Paul l'an dernier.

Amoros est un Cubain de 21 ans,
né à Mantanzas, le 20 janvier 1932.
Pas très grand, avec ses 5’ 714”,
mais costaud, avec ses 168 livres,
1 sera le joueur le plus rapide
du club. On comrte beaucoup sur

un metlleur début de saison du
colosse blond Moryn, qui sera par-
mi les favoris pour faire compter
des points, s'il, n'est pas hand) ;
capé par les blessures, comme au
début de la saison dernière, Aiston
se fie tellement à lui qu’il lui a
confié cette saison la position de
nettoyeur de coussins (clean up
man). Ce terme s'applique au
frappeur qui a le plus de chances
de faire enregistrer des points,
de vider les coussins de ses loca-
taires, quoi !

C'est avee ces porte-couleurs
formidables que le pilote Alston
commencera la saison. Le club
Jouera à Rochester mercredi, se
reposera jusqu’au samedi 25. alors
qu'il jouera une partie contre les
Chiefs, à Syracuse. Le lendemain,
il disputera un programme double
au même club: le lundi 27 avril,
{l prendra la route de Montréal,
où {l inaugurera sa saison locale
(si la température le permet) le
mercredi 29 avril, contre les Red
Wings de Rochester, gagnants de
la petite série mondiale l'an der-
nier.

LES AUTRES CLUBS
Les amateurs n'ont pas beaucoup

entendu parler des autres elubs
de la figue, et ils nous sauront

  
7pour agrémenterle canotage
En fait de caractéristiques, puissance, performance et prix,

son est L'AUBAINE de l'année! Il
, donne des afles aux embarcations de famille et de pêche, mais

1l possède aussi un ralenti impeccable pour la pêche à la
frôle. Le 10 vous offre le changementde vitesse et la commande
par poignée tournante. I] se prête à l'installation de la nou-
velle commande à distance Ship-Master de Johnson qui vous

10 de Jo

permet de piloter de l'avant du bateau.

James voir ce remarquable Sea-Horse 7 aujourd'hui!
‘est un des quatre fameux modèles Johnson 1

3, 8, 10 et 25 o.v. Vous trouverez le nom de votre déposi- | FABRICATION CANADIENNE
ges jaunes de votre annuaire télé-
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taire dans les
phonique sous ‘

Demandes notre documentation GRATUITE

urs hors-bord'”.

dohnson*
PETERBOROUGH MOTORS

Una division de Outboard, Marme & Manufacturing Co., of Canada, Ltd. fabricants des
fondeuses rotatives Lawn-Boy et des moteurs à essence et gérératrices Iron Horse
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peut-être gré d'examiner briève-
ment l'allgnement de chacun, Il
semble que ia course aux bon-
neurs se fera entre les Royaux, le
Rochester, le Baltimore, le Syra-
cuse et le Toronto.
Le Baltimore, de Don Heffner,

aura Jack Graham, Archie Wilson
et Stan Jok your aider à son puis-
sant frappeur Roy Weatherly A
l'offensive. Le champ Intérieur est
bon, avec Graham, Caballero, Phil-
lips et Kerns. Les piliers du mon-
ticule sont Jocko Thompson, Dick
Starr et Lou Possehl
Le Toronto, de Burleigh Grimes,

a surtout de bons lanceurs, en
Lombardi, Overmire, Johnson, Ho-
gue, Fahr, Shore, Haugstad et
Voiselle. Ses receveurs Anderson
et Keller cognent loin. Le champ
intérieur se compose de Stevens,
Wilson, Garcia et Demars; le
champ extérieur est formé de
Mapes, Morton, Flelds et DelGreco,
Le Rochester, de Harry Walker,

a perdu Bucha, Bilko, Repulski,
Jablonski, tous des réguliers. Il
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Le pilote WALLY ALSTON: “J'ai la club d battre”

 

 

  

doit entreprendre un sérieux tra
vail de reconstruction autour des
vétérans Ortiz, Richmond, Kress,
Mierkowicz, Deal, Hahn et Martin.
Le Buffalo, de Jack Tighe, a

déniché Jack Crawford, le rol des
frappeurs de coups de circuit de
la ligue Eastern. Ce club devra
surtout compter sur des jeunes.
Le Syracuse, de Bruno Betzel,

est un club lent et vieux, mais
l'expérience de ses joueurs n’est
pas à dédaigner, L'ambitieux Bet
zel attend des renforts des Yankees.

L'Ottaws, de Frank Skaff, a
deux bombardiers: Lou Limmer
et Gerry Scala, et un receveur
expérimenté. Neal Watlington,
mais ses lanceurs ne sont pes fa-
meux. Ce club devrait disputer
la dernière place au Springfield,
du joueur-gérant Bruce Edwards.
Les Cubs ont été renforcis par
Ron Northey et ils possèdent tou-
jours dans leur alignement l'ex
centrique Jack Wallasea. Les lan-
ceurs sont ordinaires.
Maintenant, “play ball I".

vi
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La plus grand centre
pour l'achat d'autos et

camions sur l'Île de Montréal

CULTIVATEURS
NOUS AVONS UN

CHOIX DE

CAMIONS
USAGES

12 SEULEMENT

s495 et plus
Modèles panel, l tonne express,

2 tonnes van, 3 tonnes van, 3

tonnes dompeuse.

Ford, Dodge, Mercury — 46-47-48-49-50
UNE GARANTIE ECRITE SERA DONNEE

Ne vous dérangez pos, nous enverrons un vendeur vous voir.

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ

— GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT —
Vente — Pièces — Lubrification — Ouverts jusqu'à 10 heures

 

Moosta" depule 12 408 dans Verdun

Tél.: GL. 2351*

Vendeurs nulois:s ‘Ford er

3350, rue Wellington
VERDUN — MONTREAL   
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Fymaîtres brasseurs de

sept autres brasseries!
|au dos des étiquettes, cs que
ces fameux experts européens pensent

 
de la Pilsener de Labatt® . . . puis,
le verre en main, dégustez sa légèreté
piquante et moelleuse. Ce breuvage
à saveur d'authentique Pilsener
vous enchantera! Ii est plus léger

que les une, plus sec que les autres.

Les connaisseurs en ont toujours
une Caisse en réserve. La
Brasserie Labatt.

*Labatt—n’y a rien

qui la battel

 

 

  

Voici un nouveau genre de dé
pour les golfeurs. Il s'agit d'un
dé en plastique flexible, qui se
tient sur trois pattes et soutient
solidement la balle. À cause de
sa résistance, le dé rebondit au
loin sans être endommagé par
la force du coup frappé avec

votre bâton no 1.

Lortie aidait les

 

lutteurs amateurs
Le monde de la lutte pleure

la mort du lutteur bien connu
Paul Lortie, décédé mardi. L'ins-
tructeur R.-H. Beaulieu, de la Pa-
lestre nationale, qui fut un de
ses premiers professeurs de lutte,
a été profondément touché par le
décès quasi soudain de son an-
cien élève. I nous a demandé
de faire paraître les quelques ren-
seignements suivants sur la car-
rière du regretté Lortie :

“Paul fit ses débuts comme lut-
teur au club C.P.R.A.A.A., de Ro-
semont, à l'âge de 15 ans, sous la
direction de feu Eugène Tremblay,
ex-champlon mondial des poids-
légers. Après quelques années, il
passa sous la tutelle de l'instruc-
teur Beaulieu, qui l'aida à se per-
fectionner chez les smateurs du-
rant quatre ans. Paul devint
ensuite professionnel, et fit sensa-
tion, gagnant plusieurs titres, dont
celui: du championnat mondial,
après avoir été champion Inter
national durant douze ans.

“Paul fit le tour du monde à
deux reprises et lutta dans 36
pays. Il était reconnu pour sa
générosité envers les lutteurs ama-
ters. II leur fournit chaque an-
née de superbes trophées. En
1044, il dépensa près de $200 en
trophées pour les champions ama-
teurs de la province.”

© Le club de balle molie inter-
médiaire Mack Trucks aimerait
faire l'acquisition de plusieurs
bons joueurs de ce calibre. Ce club
jouera au parc Jarry et sur Je ter-
rain de St-Martin. On est prié de
s'adresser, après 6 h, à J.-J. VI-
geant, CR. 4328.
© La première assemblée pour
l'organisation des ligues de balle
molle et de baseball de la section
Rosemont aura lleu mardi soir,
21 aveil, à 8 h, au Rosemount
Boys Club, 3675, rue Lafond,

SN
BLENDED> 5

DISTILLE AU CANADA

   

LE PETIT JOURNAL, 19 AVRIL 1958

Qui sait? Vos premiers
coups s'amélioreront!

 

(Par Robert Desjardins)

! Pourquoi Pat Supple fut privé de gôteau, jeudi
A heures, jeudi soir, on fêtait le 16e anniversaire de naissance

du jeune boxeur Pat Supple, à sa demeure de Vilile-Emard, 7130,
boulevard Monk. Il y avait de la crème glacée et du gâteau (Pat en
raffole), mais Eddie Supple, père du jeune Pat, qui est son instructeur
à la boxe, conseilla au héros de la fête de se priver de gâteau.
Pourquoi cette sévérité du père, direz-vous ? C'est blen simple, Pat
ailait livrer ce soir-là un match semi-final des Gants dorée (Golden
Gloves), contre le dur-à-cuire Jean-Claude Leclerc, des Trois-Rivières,
et le papa voulait que l'estomac de Pat soit en bonne condition pour
cet important combat.

“Tu n'as qu'à battre ce Leclerc et tu auras tous les morceaux da
gâteaux que tu voudras à la fin de la soirée,” dit le père. Bien plus,
si tu gagnes, je te promets de t'acheter la bague en or représentant un
boxeur à laquelle tu rêves depuis longtemps. Inspiré, pensant au
gâteau et à la bague, Pat Supple livra ce soir-là le plus beau combat
de sa vie, au spacieux gymnase du Mont-St-Louls. Le “petit maître"
donna une leçon de boxe au pourtant sollde Leclerc. Il esquiva, cogna,
accumula les points et remporta une victoire facile. On applaudit
chaleureusement le jeune poids mouche à sa sortie de l'arène. Pat
avait mille fois mérité tout ce que son papa lui avalt promis !

Pat avait 16 ans ce soir-là et ll était as- ;
surément un des plus jeunes concurrents des
Gants dorés. On lui prédit une glorieuse
carrière pugilistique. I] se bat depuis quatre
ans et il aspirera lundi soir, au Forum, à son
quatrième championnat des Gants dorés. C'est
un vrai régai de voir battre ce petit. Vous le
constaterez comme nous, si vous avez la bonne
idée d'aller l'applaudir lundi.

Pat est trés populaire à l'école canadienne-
française St-Jean<de-Matha, à Ville-Emard.
C'est aussi l'école où son frère Don, d’une
année plus âgé que lui et possesseur d'un
dossier de 56 victoires en 57 combats à la
boxe, fit see études. Don a été éliminé en
quart de finale dans ce tournoi, parce qu'il
dut trop s’affaiblir pour tenter de faire le
poids réglementaire des 119 livres dans son
match contre Gaby Paliotti, vendredi soir der-
nier, mais 1! demeure un des metileurs boxeurs
d'avenir de sa division.

Le père de ces deux bambins, Fddie Sup-
ple, est un ancien boxeur, qui aspire à de
grandes choses pour ces deux fils si doués
pour la boxe. Eddie, employé de la Northern
Electric, a fondé son propre club de boxe au sous-sol de sa demeure
l'an dernier, après avoir constaté qu'il n'y a pas de club de boxe propice
pour ua entraînement sérieux dans les quartiers populeux et pourtant
athlétiques de Ville-Emard, Côte-St-Paul et St-Henri.

Les deux jeunes boxeurs, Don et Pat, et l'instructeur, Eddie ont
jusqu'à présent remporté 97 putes à la famille Supple. lis pourront
peut-être porter ce totai à 100 lundi, lors des finales des Gants dorés,
au Forum, car Pat est encore en lice, et Eddie, avec quatre finalistes.
a la chance de mériter un ou plusieurs prix, lui aussi. I disputera le
titre du meilleur Instructeur du tournoi à Tommy Suillvan, des
Grenadier Guards, qui a piloté six boxeurs aux finales et à Sylvio
Mireault, de la Palestre nationale, qui en a conduit cing aux mémes
honneurs.

Que dit madame Supple (Eveline Rouleau, de Hudson, PQ.) de
l'amour des siens pour la boxe 7 Elle est nerveuse quand ses enfants
se battent, mais {ls sont tellement bons qu'elle n'a pas eu encore trop
à s'inquiéter de leurs blessures dans l'arène. Elle ira encourager Pat à
la victoire, lundi. Les matches sont télévisés, mais elle aime mieux
se rendre au Forum, car, de toutes façons, elle ferait quand même
du mauvais sang devant son appareil de télévision. Il n’y à pas à dire.
la boxe tient une grande Importance dans la vie des Supple. Ils boivent,
mangent et “dorment”, en songeant à la boxe. Madame Supple ne dit
pas un mot quand elle entend le tintamarre des coups de poing des
boxeurs sur le sac d'entrainement dans le sous-sol. Pour elle, ce bruit
est comme une douce musique...

Touches de dactylo... en haut de la ceinture
Lundi, surveille Gaspard Bouchard, poids léger de l'Immaculée-Conception ... Mercredi, il a démantibulé Herbert King, un protége del’ex-champlon Harry Hurst... Gaspard a envoyé ses rivaux au plan-cher sept fois en trois combats... Rien d'étonnant que l'annonceurIrving Phillips s'exprime si bien en français : il est marié, depuis 17ans, à une Canadienne française Cécile Segal, femme cultivée qui faitétudier l'art dramatique à ses deux fils. Madame Phillips est aussi unedes rares femmes à avoir été juge à un combat de boxe... Cetteexpérience survint à St-Henri, il y n Quelques années, alors qu'elleoffrit de remplacer un juge absent .. . Sorel n'avait qu’un candidat, maisun bon, André Millette, géré par Bob Ethier... André perdit une dé-eislon Impopulaire en semi-finale des poids coqs novices... Ii a 16ans et se battit dans les Gants dorés pour la première fois d 13 ans...Sammy Fortuno, qui se blesse trop facilement, espère se reprendre auxchamplonnats canadiens, à la Palestre ie 4 mal, et au M.-8.-L. les 5 et€ mai... Arger Emond, un nevice de 147 livres, sous la directiond’Eddie Supple, ressemble à Errol Flynn. C'est le paquet de surprisedu tournoi. II pesait 169 livres Il 7 « quelques mois, mais un dur en-trainement a baissé son poida à 147. Ce petit gars de 20 ansd'Hochelaga aide som père à sun restaurant situé à l'angle des ruesRouen et Frontense. 11 aime tellement la boxe qu’il voyage une heureet demie en tramway, six soirs par semaine, soit d'Hochelaga à Ville-Emard, afin d'aller s'entrainer au local des Supple ... Plusieurs con-seillent au jeune poids mouche Gerald Burton, du 79th Boxing Club,d'abandonner la boxe, malgré qu’il ait déjà gagné le trophée Mell chezles 55 livres... Il n'est pas très fort, puisqu'il a'est évanoui une foisl'entrainement et, une autre fois, au cours d’une joute de hockey...Encore, jeudi soir, dans sa semi-finale, c’est beaucoup plus la faiblesseque les coups de Sarto Emard qui l'a abattu au premier round .. Itfaut dire que, le même Jour, 11 avait dû perdre aix livres vour faireJe poids... Ses parents voulaient qu’il perde par défaut, mais, tropambitieux, il réolama une chance qui faiillt Jui coiter cher...: 3 . .C'est officiel ! Harry Goldstein arbitrera lundiComme nous l'avons annoncé en primeur, le 22 mars, ie fameuxarbitre Harry Goldstein, qui était le troisième homme dans l'arènelorsque Joey Maxim, aidé de “Kid Thermomètre”, disposa de “SugarRay" Robinson, viendra arbitrer quelques-unes des finales de lundisoir, au Forum. Il arrivera à Montréal par avion, dimanche soir, à 6h, et H se retirera & I'hdtel Mont-Royal,

8ur ce, à lundi, au Forum!  

Pat, le “petit maître”
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"7L'hommoge d'un instracteur à son capitaine

“Bouchard est le meilleur jjoueur défensif
que j'aie vu en 25 ans!”—Dick Irvin

En ma
naude,

(Per MARC THIBFAULT)

Après l'éclatante victoire de

mardi soir au compte de 7 à 3,

f'instructeur Dick Irvin, dans la

chambre des Joueurs, est entouré
cinq Journalistes

bostoniens. On mentionne le nom

de Bouchard, qui a joué deux for-

midables parties, & la ligne bleue

pour les Canadiens. à Boston.
“Bouchard ?” s'exclame Irvin, “jo

Tai déjà dit et je le rérète: il est
le meilleur joueur défensif que

fate .vu dans Ja Nationale depuis
25 ans, soit depuls que je auis
dans la ligue”
On mentionne aussi le nom de

Richard et Irvin, tout joyeux, glis-

oe dans la conversation: “Quel
est le nom de ce type auquel on
essaie de le comparer ?”.

Le Garden de Boston, avant une
rtie, présente une glace assez

Plancheanche et un agréable coup d'oefl.

 

Mais votre vue est moins bonne,|!

À partir de la deuxième période,
parce qu'on permet aux specta-
teurs de fumer et, rendu à ce
deuxième tiers, les yeux commen-
cent à vous chauffer. L'organiste
du Garden joue en plein dans la
foule, son instrument étant tout,
simplement placé parmi les ran- |
gées du bas de la section nord.
Aux extrémités nord et sud, il y à
la section orchestre, et un balcon.
Sur les côtés, l'orchestre et deux
balcons. Ces sections supérieures
sont suspendues, et {i n'y a pes
de colonne.
La patinoire mesure 195 pieds

de longueur, sur 83 de largeur et
l'on compte 13,900 sièges. La ciô&-
ture, tout le tour, sauf devant les
banes des joueurs et devant celui
des punitions, est surmontée d'une
vitre incassable, ce qui protège
les spectateurs, et élimine plu-
sieurs bors-jeux.

Bien qu'il n'y ait pes
Madison à Boston, lepermis de
boisson du club et du bar privés,
qui font suite aux bureaux de
l'administration de l'amphithéätre
bostonien, est au nom du Boston
Madison Square Garden. La rai-
son est que ce permis fut obcenu
en 1928 et alors que l'amphithéâtre
bostoniem était exploité par le
Madison Square Garden de New-
ork. La corporation newyorkaise,

ge fait, l'exploita durant six ans.
y aurait danger de perdre ce

pui de boisson, si on changeait
raison sociale sous laquelle U

 

€

 

L'annonceur, avant la partie,
donne l'alignement des deux clubs,
comme au baseball, Dans le pro-

is ot

nan od la cir-li

 

aller au journal “Boston Globe”
et votre chauffeur de taxi devine
que vous êtes Montréalais et il
s'empresse de vous annoncer, dans
une voix nasalement ablmée: “Je
m'y suis battu souvent... mon
nom est Battling Sandrelli et je
me suis battu à Montréal, à l'Arêè-
ne Mont-Royal et au Forum, bien
des fois. Pristi j'ai rencontré
Raymond Lirzin huit fois et je
l'ai battu huit fois!... Je me suis
établi à Boston en 1928, après
avoir vécu sur la rue Henrl-Julien
à Montréal, durant longtemps...
J'sbandonnal la boxe en 1930...
Maintenant, je suis Bostonien et
j'ai un grand garçon et une jeune
fille qui va graduer dans un mois.”
Le monde est petit
 

Malgré la tempête de nelle wu
s'est abattue sur Boston
Nouvelle-Angleterre, au tbat de

la semaine, vous
réussissez à vi-
siter deux Ca
barets, le Hi-
Hat, où Oscar
Peterson, de
Montréal, ob-
tient un vif suc-
cès avec son
trio, et le Steu-
ben's Vienna
Room, où vous
retrouvez le
chanteur Don
Dennis. souvent

, présenté en ve-

Oscar Peterson dette à Mont
réal au Samo-

var-Carrousel-Down Beat. Le spec-
tacle, à ce charmant cabaret, com-
prend un extraordinaire et apiri-
tue! comédien, Jay Marshall, et
l'orchestre familial de Tony Bruno.
Cet orchestre comprend, en effet,
six musiciens: Tony joue le-trom-
bone, son fils le tambour, son
frère le saxophone et son beau-
frère, la contrebasse? Il n'y a que

 

 

ne soient pas d'accord familial !
A propos du trio d'Ostar Peter-

son... son joueur de contrebasse
se nomme Ray Brown et est nul
autre que le mari d'Ella Fitzgerald.
—

Jerry Toppazzini s'est fait voler

son automobile par deux jeunes
adolescents,
mardi soir,
alors qu'il jouait
pour les Bruins.
Mais lorequ'il se
présenta au pos-

* te de police de
le rue Joy, l'air
pas très joyeux,

{ pour révéler aux
poilciers que
son auto était

vi disparue, ceux-
ei étaient jus-

 

rejoindre,
lui annoncer
qu'ils l'avaient

Jerry Toppazini

retrouvée, et que les deux voleurs
avaient été arrêtés,
Malibu — pas celle de

Le tempête de neige, de lundi
et mardi, a transformé tout ie pro
Frammeahiathlétique de Boston et

iste Lincoln
Dawns, dans le Rhode-laland et à
quelque 40 milles de Boston,
sontremander

la piag
ey
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de la série Canadiens-Bruins ou .. . ces messieurs Soucy, Pate-
oudreau, Renaud, Richard et Samson de Boston. — À bâtons de

hockey rompus dans lo Ville des Fives.
Sox de Boston, et ses instructeurs
Del Baker et Oscar Mellilo, ont
assisté, faute d'un terrain pour
jouer au baseball, à la joute de
mardi à Boston.
Entre deux périodes de la mê-

me partie vous rencontrez un
charmant Bob Sampson qui nous
dit que son père est Canadien
français! Devant notre étonne
ment, i] explique: 1 se nommait
en vérité Samson” De quoi dé-
composer tous les moms améri-
cains pour y trouver, dans le fond,
un bon Canayen!
 

Il y a un manufacturier de vête-
ments, rue Washington (qui fait
tant penser à notre rue Ste-Cathe-
rine), qui se nomme Richard.
Chaque fois que les Canadiens
jouent à Boston, la “Richard Ma-

la |nufacturing Co. Ltd”, ne manque
pas sa chance de mousser sa ré-
clame. Ainsi, une annonce se
lisant: “RICHARD Manufacturing
Co., ROCKS the clothing word...”
Vous voyez l'évident rapproche-
ment entre Richard et “Rocket”.
 

Les amateurs de Boston se con-
duisent mieux que ceux de Chicz-
go, et envoient peu de choses sur
la glace, durant une partie, Mais
11 y en a un qui, jouant du revolver
(chargé à blanc), devait se croire
dans la métropole du banditisme
américain, Mardi soir, particuliè-
rement, ce partisan armé laissa
partir son pistolet trois ou quatre
fois et la cartouche blanche éclata
chaque fois, en faisant autant de
bruit qu'un véritable coup de
canon!

La semaine en a été une heu-
reuse, à plusieurs points de vue,
pour Frank Selke père. Lundi, il
se rendit à Newton, près de Bos
ton. pour assister au mariage d’un
neveu. Samedi. à Montréal il a
par aflleurs assisté à celui de son

le trompettiste et le planiste qui |fils
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"LE HOCKEY CHEZ NOUS™
SERIE FINALE

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE SENIOR DU QUEBEC

ECOUTEZ
DIMANCHE, LE 19 AVRIL

à 2 h, 45 pm

LA PARTIE DISPUTEER ENTRE

“Les Saguenéens” de Chicoutimi
et “Les As” de Québec

DIFFUSEE , PAR

CHLP
Oracleuseté de.…

 

 

  

   

 

PAS DE DÉPÔT
POUR LA

souteiwe!

Achetez votre bièreen

BOUTEILLLSOfVERRE

UISERY
ni dépôt ni retour. Une fois que vous

aurez essayé les bouteilles “UNI-SERV”, vous
n'en voudrez plus j d'autres. Pas de
bouteilles vides à traîner dans la maison ni à
retourner au magasin . . . rien de plus commode
pour l'acheteur!
Demandez les bouteilles “UNI-SERV” au-

fourd'hui à votre épicier. Elles refroidiasent plus
vitepmedeabottlesto

les bouteilles de
asaode votre bière se:
parceque le verre ne peut pas changer le goût de

La procha®ne fois que vous
achèterez votre bière préférée, faites
comme les milliers d'autres qui recher-

4

MI DÉPÔT = NI RETOUR
avec les bouteilles de verre ‘’UNI-SERV”

DOMINION GLASS CO: LIMITED

ce que vous achelez-
Je dans duverre  
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Messouvenirs surlesseptconquêtes
deJa coupeStanleyparlesCanadiens

{

 

. Les amateurs de Montréal,
* dire. En effet, chaque fois que le
obtenue à Montréal même, à une seule exception près. Cette

rtisans des Canadiens, sont bien chanceux, on peut le
colore a remporté la coupe Stanley, ls victoire a été

tion fut en 1924, alors
qu'il n'y avait pas de glace A Montréal et qu'on dut aller jouer à Ottawa le partie finale
contre le Calgary, Les autres années, soit 1916, 1980, 1981, 1944, 1946 et évidemment
1958, la foule locale a pu applaudir ses héros et assister à la présentation de la coupe
Stanley. Quant à moi je peux me juger l’hemme le plus heureux du monde puisque j'ai
toujours été témoin des conquêtes depuis 1916, à l’ancienne patinoire de Westmount, de
même que de celle de 1924 à l’Auditorlum d'Ottawa et des autres qui ont toutes eu lieu au
Forum.
Quel bonheur ce fut pour mol manche À Bosten qu'il ny avoit

de voir le grand vétéran Elmec
Laeh compter le but victorieux et

dessus le marché.En plusqui faitdessus le marché. En plus qui t
au Forum si ce n'est

r Toe Blake, l'autre membre
de la fameuse llgne du Punch.
C’est dire que chacun de ces trois
a obtenu les honneurs suprêmes.
En effet qui ne se souvient de ce
but de Blake dans la période sup-
plémentaire, après 9 minutes et
12 secondes de jeu, but qui assu-
rait La victoire sur le Chicago par
S à 4 C'était le 18 avril 1944.
Deux ans plus tard, le 9 avril,
dans la victoire par 6 à 3 aur le
Boston, c’est encore Toe Blake qui
brisait- l'égalité de 3 à 3 ot qui
donnait ainsi la victoire à son club.
Quant à Richard, il n’a pas comp-
té le but victorieux dans aucune
des joutes finales auxquelles 1 a
pris part. Mais, dans combien de
ces joutes des classiques n’at-il pas
ebtenu les plus grands honneurs,
soit en comptant tous les buts dans
une joute, soit 5, en enregistrant
quatre fois dans une autre joute
et trois foin dans deux autres. La
dernière de ces fois, ce fut di-
manche dernier, à Boston, alors
que Richard obtenait son 34ème
but dans les classiques, un record
Qui, à mon avis, ne sera méme pas

a démeatré,
comme je l'ai dit à la radie, di-

 

On l'a deviné, les étoiles de la semaine sont nos Canadiens qui
viennent de s'assurer la coupe Stanley pour la Te fois dans leur
lorieuse histoire qui date de 1909. Nos gars ont droit à toutes les
élicitations pour le magistrale
activités, en remportant le fameux trophée en cing parties seulement
contre les Bruins qu'on jugeait bien redoutables
le meilleur sur nous dans ia saison
semaine on se doit de joindre l’instructeur Dick Irvin ainsi le
gérant général Frank Selke. N'oublions pas non plus les entreineurs
Hector Dubois et Gaston Bettez.

Donc, CHAPEAU BAS devant les étoiles de la semaine du 11 au
18 avril: LES CANADIENS.  
 

ii
t i t i

11 faudrait bien parler en par-
ticulier d'Emile Bouchard, le ca-
pitaine des Canadiens qui a joué
de façon phénoménale dans les
deux séries. M faudrait bien men-
tionner et Gerry MeNetl et Jacques
Plante, mais on n’en finiralt pas.
Cependant, quelques mots sur

Dick Irvin dont la stratégie sur-
tout à compter de la 6ème joute À
Chicago, a valu finalement la con-
quête de la coupe Stanley aux Ca-
nadiens. On sait ce dont je veux
parler et il est inutile d’insister.
Cette conquête de la coupe Stan-
ley était la quatrième dans l'his-
toire d'Irvin qui a conduit les Ca-
nadiens de 1946 et 1944 ainsi que
les Leafs de Toronto de 1932.
Passons maintensat à la série

de 1946, alors que le Canadien l’a
emporté, comme cette semaine,
dans un total de cing parties con-
tre les mêmes Bruins de Boston.
J'ai parlé tout à l'heure du but
victorieux de Toe Blake dans cet-
te joute du 9 avril qui s'est ter-
minée par 6 à 3. Dans cette classi-
que, le Canadien a eu plus de fil
à retordre que dans la récente,
contre les Bruins. En effet, dans
deux autres parties, le 30 mars et
le 2 avril, 1] avait fallu respective-
ment 9.08 et 16.55 de temps addi- 

façon dont ile ont terminé leurs

puisqu'ils avaient eu
régulière. À ces étoiles de ia

 

tionnel aux Canadiens pour l'em-
porter par 4 à $ et 3 à 2. Dans la
seule victoire des Bruins, soit par
3 à %, le 7 avril, il avait failu 18.13
de te: supplémentaire.
En demi-finale cette année-là,

LeCanadien avait facilement éli-
Chicago en quatre es

consécutives tandis que le Boston
avait défait le Détroit en cing
Joutes.
Jal un peu de la série de

1944, al que dans la quatrième
et dernière partie, Blake a compté
en temps additionnel. C'est dans
cette joute, au début de la 3ème
période, alors que les Hawks me-
naient par trois buts que bien des
amateurs se sont mis à crier
“fake”, pensant que les Cana
diens jouaient pour une partie et
une recette additionnelle au Fo-
rum. Nos gars, on s'en souvient,
se sont railiés superbement pour
égaler le compte et on sait ce
qui est arrivé dans la période
piémentaire. En demi-finale,
Canadien avait facilement élimi-
né le Toronto, après avoir perdu
la 1ère partie. Dans une de ces
Joutes, le Canadien l'emporta par
11 à 0 pour la plus grande marge
de victoire dans les séries de la
coupe.

C'est aussi dans ces séries que
Maurice Richard établit un record
de 12 buts tandis que Blake obtint
celui des points avec 18. Lach, lui,
obtint 11 assistances, une de moins
que son record, en 1946.
Remontons maintenant à 1931,

alors que le Canadien termina en
lère place de la section canadien-
ne pour d'abord éliminer le Bos-
ton, vainqueur de la section amé-
ricaine. Dans cette série 3 de 5, le
Boston l'emporta dans la lère jou-
te 5 à 4 après 18.58 de temps
aiditionnel. Le Canadien fut vain-
queur par 1 à 0 dans la partie sui-
vante, alore que Howie Morenx, si
ma mémoire est bonne, compta
le but. Dans la partie suivante, le
28 mars, à Montréal il fallut 8.10
detemps supplémentaire ae ee
n n pour l'emporter par A
Le 30 le Boston fut vain-
queur par à 1. Enfin, le ler
avril, le Canadien élimina le Bos-
ton 3 à 2, après 19 minutes
supplémentaires. finale, le Ca-
nadien a disposé du Chicago, di-
rigé : cetteépoque par Dick Irvin,
par v en parties, soit
pur a AA Aa 04 2 A 0. Dans
ur deux victoire par 2 à ! et 3

à 2, 11 fallut 24.50 de temps sup-
plémentaire dans la lère et 53.50
dans la 3ème.
Dans les autres séries, cette an-

née-là, le Chicago avait éliminé le

avaient remporté la victoire ouravaien vi sur
les Maroons. C'est dans cette sé-
rie contre les Rangers que Dick
Irvin avait sauté sur la glace pour
aller féliciter son gardien de buts
Chuck Gardiner. On sait qu'lrvin
a répété le même geste, dimanche
dernier, à Boston.
En 1930, le Chicago, encore di-

rigé par Irvin, se trouva l'adver-
saire dans la série “B” au total
des buts. Le Canadien l'emporta
par 8 à 3, dans la 2ème partie,
après 81.43 de temps additionnel.
Le Canadien fit ensuite face aux
Rangers pour l’emporter deux fois,
la 1ère nécessitant 68.52 de temps
additionnel. Enfin, dans ls finale
qui n'était que de 2 de 3, le Ca-
nadien gagna deux fois consécu-
tivement par 3 à 0 ot 4 à 3.
Remontons maintenant à 1824,

alors que le Canadien accomplit
un exp à nul autre pareil en
= woeque le elub À

 

Les alignoments dos dubs vainqueurs de
1916, 1924, 1930, 1931, 1944, 1946 et 1953   

 l'empor-

 

 

On sera certainement intéressé à prendre connaissance des aligne-
ments des Canadiens va rs de la coupe Stanley dans les années
mentionnées. Il n‘y @ pas doute que in lecture des noms rappellera
bien des souvenirs. -

1915-16.—Georges Visine, Skene Ronsn, Amos Arbeur, Bert Cor
beau, Didier Pitre, Jack Leviolette, Louis Berlinguetts, Mewerd Me-
Namars, Goldie Prodgers, Skinner Poulin, Newsy Lalonde, sepitsine, .

“ Georges4 Sprague Cleghorn, Billy Coutu, Mewie1823- Véains, y w
Merens, Billy Boucher, Aurdie Jolist, Odie Cleghorn, Sylvie Manthe,
Billy Bell, Curley Headley, Jesn Matz ot Lée Dandurend, gérant.

1920-20—George Hainsworth, Marty rke, Howie Morene, Pit
Lépine, Aurèle Joliat, Syivie Mantha, N Wasnie, Albert Leduc,
Albert McCaffrey, Armand Mondou, Geerges Manthe, Gerald Carson,
Qus Rivers, Johnny Gagnon, Wildor Larochelle, Cecil Mart, instructeur
et Léo Dandurand, gérant. |

1930-31.—George Haineworth, Howlie Morenz, Aurèle Joiiet, Johnny |}
Gagnon, Pit Lépine, Georges Mantha, Albert Leduc, Wilder Larochelle,
Nick Wasnie, Sylvie Mantha, Armend Mondou, Marty Burke, Gus
Rivers, Bert McCaffrey, Art. Lesieur, Gerard Carson, Jean Pusie, i
Cecil Hart, instructeur, Léo Dandurand, gérant. r

194344—Bill Durnan, Mike McMahon, Glen Harmon, Lée Lamou-
reux, Emile Bouchard, Toe Blake, Eimer Lach, Maurice Richard, Phit
Watson, Murph Chamberlain, Ray Gelliffe, Bob Filion, Fernand Ma
Jesu, Buddy O'Connor, Gerry Heffernan, Dick Irvin, Instructour, Tommy |
Gorman, gérant. :

1945-48.—Bill Durnan, Glen Harmon, Emile Bouchard, Léo Lamou-
reux, Ken Reardon, Frankie Eddolls, Eimer Lach, Maurice Richard, |
Hector Toe Blake, Buddy O'Connor, Wilbur Dutch Hiller, Bob Filion, J
Billy Reay, Murph Chamberlain, Ken Mosdell, Gerry Plamondon,
Jim Peters, Dick irvin, instructeur ot Tommy Gorman, gérent.

1982-51.—Gerry McNeil, Jacques Plante, Doug Harvey, Emile Bou-
chard, Calum Mackay, Bernard Geoffrion, Floyd Curry, Dick Gambie, ¥
Maurice Richard, Tom Johnson, Paul Masnick, Dickie Moore, Billy é
Reay, Bert Oimstead, Eimer Lach, John McCormack, Ken Mosdell,
Dollard St-Laurent, Paul Meyer, Bud MacPherson, Lorne Davis, Eddie 1
Mazur, Dick irvin, instructeur et Frank Selke, gérant.

 

         

  

Nen, vous ne l'avez pes reconnu, n'est-cepas?”
io 0% x 4e y si

  

ATF He+ eT
Nous sommes À peu près eertain que veus n'avez pas reconnu le
joueur qui est à gauche de notre photo. Pourtant, c’est un porte-
couleurs bien connu des Canadiens, puisqu'il s’agit de Bernard
“Boum-Boum” Geoffrion, Il est vrai que quand la photo fut prise,
Geoffrion n'avait que 12 ans. On le voit, ici, aux côtés de Guy
Royal et de nul autre que Richard. Cependant, ce Richerd ne
s'appelait pas Maurice mais bien Marcel qui n'a aueune lien de

parenté avec le fameux Rocket.

  

 

dans trois séries 2 de 3. Le Tri- ment par 7 à 0. Le Canadien ga-
eolore élimina d'abord l'Ottawa |gna la 3ème par 4 A 3, Newsy La-

le championnat de la ligue |londe comptant tous les buts de
ationale par ] à 0 ot 6 à 2. Le Ca-|son club. Le 24 mare, le Seattle

nadien fit ensuite face à deux !gagnait par 7 A 2. Deux jours plus
champions de l'Ouest l' rtant tard, les deux équipes jouaient une
Par 3 à 2 et 2 à 1 sur le Vancou-|longue partie nulle de 0 à 0 en
ver et par 6 à 1 et 3 à O sur le|80 minutes. Le 29, le Canadien
Calgary. C’est de cette partie dont égalisait les chances par une vic-
J'ai parié comme ayant jouée à/toire de 4 à 2, grâce au but de
Ottawa, le 26 mars, faute de glace

|

Jack McDonald comptant le 4e but
à Montréal. dans la période supplémentaire.

Enfin, en 1916, du tempsdo I'As-| C'est alors que l'on décida de ne
sociation Nationals de key, le

|

pas jouer la partie décisive du pre-
Canadien après avoir remporté le|mier avril. Six joueurs du Cans-
champlonnat de sa ligue, fut vain-|dien étaient victimes de La grippe
queur à Montréal même, à la pa-|espagnole, l'épidémie du temps.
tinoire Westmount, par 3 victoires Trois joueurs seulement étaient en
contre 2 sur les Rosebuds de Port-

|

bonne santé, Vézina, Pitre et Odie
land. Ces dernier gagnérent par 2|Sleghorn. Le 4 avril, Pitre et Vé-
à 0 et par 6 à 5 tandis que les Ca-|zina partaient pour Montréal et,
nadiens l’em rent par Z à 1,/le lendemain {ls apprenaient la
Gaset6as. mort de leur coéquipier Jos Hall.

LA SERIE TRAGIQUE Le propriétaire et gérant du
Enfio, H serait bon de mention-|temps, George Kennedy, avait

ner que le Canadien, © ion de (aussi été victime de la grippe et, |

 
la ligue Nationale, en 1910, alla |deux ans plus tard, H succombait
disputer les honneurs au Meattle,|des suites de cette terrible mals-
champion de in ligue de la côte| die.
du Pacifique. Cette série, qui fut| Et voila mes souvenirs sur les
trasique, ne * termina Jo 2 Canadiens dans leur sept &

vous être a coupe Stanley
REIAE 



 

hockey et de 816 joutes de la N.H.L., se sert de ses 9-10
de bon sens pour donner 16 1-2 ré
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Dans une chambre 1625, Bill Chadwick, arbitre No 1 du

ponses a 17 questions!
 

(Par MARC THIBEAULT) eo
Bill Chadwick, arbitre No

1 du hockey, ancien centre
des Rovers de New-York et
celui qui à amassé le plus fort
total d’années consécutives de
service avec la ligue Nationa-
le, soit 14, est dans la cham-
bre 1625 de l'hôtel Manger
de Boston. Tout en jetant des
regards distraits vers les
toits enneigés de Boston, ce
14 avril 1953, il répond à
nos questions.
—Quelle est, à voue avis d'ar-

bitre, la plus mauvaise ville, la;
plus mauvaise foule ? lui deman-
dons-nous en premier lieu.
Chadwick, habitué à se servir

d'un jugement que la majorité des
amateurs et joueurs de hockey
respectent, réfléchit puis déclare:
—Chicago est Ya ville ... la plus

enthousiaste.
—Quels sont les amateurs de

par la N.H.L. qui, selon vous, con-
naissent mieux leur hockey ?
—Les amateurs de Montréal et

Toronto connaissent plus le hockey
que ceux des villes américaines de
la N.HL., ce qui est, en somme,
normal. .
—Quel est le règlement que

les amateurs comprennent le

moins ?
—L'obstruction, pour la bonne

raison que cette tactique est pres-
que toujours employée plus ou
moins Join du disque.
—Quelle est l'offense que les

“immateurs voient 1e plus vite ?
—L'offense la plus évidente est

Jorsqu’un joueur fait trébucher un
autre joueur. Il est facile pour les
amateurs de protester lorsqu’un de
ieurs joueurs tombe tête première
après s'être fait donner un croc-
en-jambe par un adversaire. Plu-
sieurs de ces offenses, toutefois
et bien qu'elles soient évidentes
comme je l'ai déjà dit, échappent
néanmoins aux spectateurs parce
qu'elles surviennent loin du dis
que, loin du jeu.
—Croyez-vous qu'il y ait du bon

dans cette suggestion d'un amateur
canadien-français de Rosemont, à
l'effet de courber les lignes bleues?
—Cela compliquera la tâche des

Juges de lignes. répond, non sans
diplomatie, Bill Chadwick.

-—Etes-vous d'avis que le jeu
pourrait être amélioré en sppor-
tant certains changements ?

 
ATUMR-—Un lableou où sont reproduits en soviews

20 coquetol recherchés. Pet être ancodré. Spécifier
si on vost en françois ou en onglais. Ecrire À  

—Je crois que nous devons lais-, Stu 1glehart, un extraordinaire
ser les règlements tels qu'ils sont.

|

joueur de polo.
Ces règlements sont excellents. —Vous lez bon marqueur ?
—Ne croyez-voux pas, néan- —Oh, non! Je patinais, je patl-

moins, qu'on pourrait diminuer| nals… un point c'est tout. De fait,
l'emphase accordée depuis quel-|notre ligne était strictement dé-
ques années au jeu défensif: ne

|

fensive, Je cessai de jouer en 1937.
pensez-vous pas qu'on pourrait —Comment êtes-vous devenu ar-
améliorer l'aspect offensif. et bitre ?
plus spectaculaire, du hockey ? —Accidentellement. Un soir,
—Non, car n'oubliez pas que |

l'arbitre ne se présenta pas et un
toute amélioration, au point de|me demanda de le remplacer. Je
vue de l'offensive, sera, tôt ou| pris le sifflet et je n’ai pas cessé
tard, contrecarrée par une tacti- de m'en servir depuis.
que défensive. Chadwick débuta en tant qu’ar-
—Croyez-vous qu'il serait pré-|bitre dans la ligue Eastern des

férable d'adopter de nouveau le| Etats-Unis, en 1937-38. II passa
système de deux arbitres au lieu |ensuite à la N.H.L., en qualité de
d'un …ce qui simplifierait votre |juge des lignes. Après deux sai-
présente tâche, assez lourde à|sons, il devint, en 1941-42, arbi-
supporter pour un seu! homme ? |tre. Depuis, soit en 12 saisons, il
—Non. ll n'y a pas deux hom-|a été l'arbitre, en moyenne, de 60

mes, deux arbitres qui pensent de parties régulières et de sept vu
la même et exacte facon. Le sys-jhuit joutes éliminatoires chaque
tème des deux arbitres crée donc| hiver, Ce qui lui fait un total de
un conflit constant entre ces deux quelque 816 parties en tant qu'ar-
officiels. L'un peut tout punir ..A|bitre de la NHL, un remarqua-
un bout de la glace. pendant que ble total.
l'autre laisse tout passer …à l'au- Son travail
tre bout de la glace. Si l’un prend —Comment analyseriez-vous vo-
un peu plus que l'autre la direc- tre travail, pour ne pas dire votre
tion du jeu, l'autre, peut-être bies- tâche ingrate ?
sé dans son amour-propre ou n’ap-|  —Etre arbitre de hockey ne re-
prouvant pas toutes les décirions présente pas, comme au baseball,
de son confrère, décide de laisser|jun travail mécanique. Je dirais
celui-ci mener la partie à sa guise |même que 9-10 du travail d'un
Cela crée, et nul doute que la arbitre de hockey est basé sur le
chose est indésirable, une espèce bon sens, c'est pourquoi il est
de rivalité entre ces deux hommes.|très difficile d'entraîner, de for-
Avec un seul arbitre, vous avez {mer des arbitres. Mais je recom-
su moins de l’uniformité. Cette |manderais certainement à tout
uniformité ne reflète peut-être pas Joueur qui ne peut jouer dans les
toujours une parfaite compétence. grandes ligues de tourner son at-
Mais elle est certainement préfé-|tention vers une carrière d'arbi-
rable, en autant que la conduite du tre. C’est la meilleure, après celle

bitre, c'est de quitter la patinoire
en Sachant qu'il a fait une bonne
besogne, 6e qu’il sait mieux que
D'importe qui: il n’a jas besoin
qu'on vienne ie lui dire. I! n’a pas
besoin, non plus, qu’on vienne jui
dire qu’il a été moins bien, cer-
tains soirs. Un arbitre devient
véritablement arbitre une fois qu’il
s’est mérité le respect des joueurs...
Je crois que cela est 50 p.c. de
son travail. Sa tâche est non seu-
lement de faire respecter les rè-
glements, mals de donner à chaque
club une juste chance. C'est un
aspect de potre besogne que les
amateurs, fatalement partisans, ne
voient pas.

Et pourrions-nous lei, ajouter
que les amateurs devraient com-
prendre cet aspect du travail d'un
arbitre, puisque le club qui est
aujourd'hui en visite sur notre pa-
tinotre est virtuellement le nôtre
lorsqu'il est en visite sur une au-
tre patinoire ?

Richard et Howe
—Qui préférez-vous, Bill. Ri-

chard ou Howe ? lul demandons- |
nous à brûle-pourpoint.

—Vous n'êtes pas sérieux, ré-
plique un Chadwick qui a subite-|
ment recours à ses 9-10 de bon
sens d'arbitre.

—Non, mais vous admeltrez que
c’est un sujet d’intéressante con-
versation, sjoutons-nous en nous
tournant Je langue et en souriant.
—Evidemment, reprend Chad-|

wick en rlant À son tour. Puis
après une seconde de silence et
un regard pas trop distrait sur la

 

Bill Chadwick

   

jeu et d'une partie est concernée,
à un conflit entre deux arbitres,
entre deux hommes.

Moments difficiles
—Queile fut la plus difficile

de joueur dans la NH.L. Evidem-
ment 1l ne faut pas s'attendre à
recevoir les appiaudissements,
ajoute Chadwick en souriant.
—D’autres observations, Bili?

 
pel

Elève, maître Chadwick... la tête LU2
de la classe et du ministère d'ar- ; CIGARETTE AU CANADA

à , . { 7

4 I

neige qui recouvre les toits de;
Boston, § ajoute: Je vais vous
dire une chose... j'aimerals les
avoir tous les deux sur mon équi-

décision que vous ayiez jamais| —lLa seule satisfaction d’un ar-
rendue ?

—Facile…. la punition de match
que j'imposai à Maurice Richard
lors d'une joute éliminatoire, à
Montréal, entre les Canadiens et
Toronto. C'élait en 1945 Je crois.
Richard s'était alors attaqué à Bill
Ezinicki.
—Quel a été votre plus mauvais

moment, votre plus difficile par-
tie? .
—En 1944 à Chicago. encore une

fois lors d'une joute éliminatoire
et de nouveau alors que les Ca
nadiens jouaient. Les amateurs de
Chicago me lancèrent des objets
par la tête durant 25 minutes. Le
plus drôle, c’est qu'aucun m'attel-
gnit avec quoi que ce soit. (Ft
Dieu sait ce qu'on en iance der
choses à Chicago !).

Moment amusant
—Votre moment le plus drôle ?
—Tl y en a eu plusieurs... telle-

ment que j'ai peine à m'en rappe-
ler. Milt Schmidt, une foie, fut
bien amusant. Je lui décernai une
punition et |! s’approcha pour com-
mencer à gesticuler, à donner de
la tête dans toutes les directions,
pendant que sa bouche semblait
prononcer les plus terribles 1n-
Jures. Ce que les amateurs n'en-
tendirent pas était ce que, exacte-
ment, Schmidt me déclarait. Le
visage rouge de colère, il me ré-
pétait sans cesse: “Bill, je ne veux
pas te disputer ; de fait, crois
que tu es beau garçon!” Je ne
fus pas pris au dépourvu, ce Qui
est une chose qu'un arbitre ne
peut se permettre. Plus ou moins
de la même façon, soit en envoyant
la tête à gauche et à droite comme
lui. je lui répondis : “Milt mol
aussi je pense que tu es beau gar-
gon ..et maintenant -moi le
plaisir d'aller t'asseoir au banc dea
punitions.” Milt voulut avoir le
dernier mot: “Oui,” acquiesça-t-
11, “maintenant que nous avons
fait NOTRE travail I"

Sa carrière de joueur
—Votre carrière de joueur de

hockey, Bill?
—J’al Joué & V'écale, dvidemment,

puls au "high school” et, enfin,
avec les Rovers de New-York dans
la lgue de l'Est. Je jousis su
centre et un de men alliers est
maintenant un juge de lignes aux
côtés duquel je patine encore, Sam
Babcock. Mon autre aller, alt.
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Monsieur Dick Irvin,.. VOTRE coupe Stanley !
Vous auries déciaré à quicon-

que, au début de la saison, que
les Canadiens de Montréal rem-
porteraient la coupe Stanley, on
vous auralt vite offert une ga-
geure à 10 contre 1, sinon 15 con-
tre 1, et on vous aurait affirmé
que vous aviez la berlue et des
yeux de merlan frit.
Le championnat et la coupe

Btaniey étaient déjà concédés, non
sans raison, aux puissants Red
Wings de Détroit. uite, on ac-

cordalt quelque chance aux Bruins
de Boston et aux Maple Leafs de
Toronto, et on se contentait de
dire que les Canadiens se quali-

aTNEnatoires. € ’
demandait si les Black Hawks de
Chicago ne les devanceralent pas.

Certes, 11 y avait sur l'aligne-
ment un Richard, ua NeNeil et un
Harvey, mais, sauf eux, des joueurs
dont la tenue demeurait bien in-
Certaine. Il n'était pas sûr que les
recrues Geoffrion, Gamble, Meger
et Moore répéteraient leurs ex-
ploits de la saison précédente, et,
de fait, seul Geoffrion a joué
aussi bien. On ne pouvait trop ré-
clamer des vétérans tels que Bou-
chard, Lach, Reay, Mosdell, Curry
et Olmstead, tandis qu'on ne pou-
vait certes s'attendre À des mira-
cles de la part de bons joueurs
tels que Johnson et Saint-Laurent.
Par ailleurs, McCormack, Masnick
et MacPherson étaient évidem-
ment des joueurs de valeur stric-
tement défensive. Lorne Davis,
Eddie Mazur et Calum MacKay
n'étaient pas considérés assez
bons pour jouer dans ia NHL,
et Plante était encore senior. La
situation et l'avenir n'étaient pas
des plus roses.
Mais sous la direction d'un re-

marquable instructeur, n’en déplai-
se à ses critiques irréfléchis, ces
Joueurs, soutenant durant toute la
saison um effort surprenant, ga-
gnant des joutes non pas en mar-
quant des buts mais en empéchant
leurs adversaires d'en compter,
atteignirent la deuxième position
et les éliminatoires. Ils eurent une
faiblesse contre le Chicago, mais,
fouettés par une décision draco-
mienne de leur instructeur et stra-
tège, ils se rallièrent superbement
pour passer en finale. Comment
pouvaient-ils aller plus loin?

Ils poursuivirent leur élan et
gagnèrent une première joute con-
tre Boston, vainqueur du Détroit
ei qui, toute la saison, domina le
Canadien. Recul et faiblesse...
défaite. C'est alors que leur ins-
tructeur leur fit comprendre qu'ils
étaient à la veille d'être cham-
pions, qu'ils n'avaient qu'à donner
de l'avant. La poussée finale et
victorieuse des Canadiens, trois
victoires consécutives, fut
sistible et, ici, que les joueurs, de
l'unique Richard, au courageux
McNeil, aux vétérans extraordi-
naires Bouchard et Lach, à un
Mosdell rajeuni, à un Geoffrion
combatif et jouant du hockey pré-
cis et sérieux, à un Harvey deve-
nu rapide et fougueux, à un bril-
lant Johnson et à un flable Salnt-
Laurent, à un Moore oubliant ses
blessures, à un opportuniste Plan-
te, à un intelligent Olmstead, à
un’ laborieux Curry et aux éton-
nants et merveilleux réservistes
Mazur, Davis, MacKay et, même,
quelques minutes de jeu intéres-
sant, Anderson, que les joueurs,
disions-nous, prennent leur belle
part des succés remportés.
 

® Il y aura deux Rodriguez dans
la ligue Internationale de baseball
cet été. Hector Rodriguez, ancien
trolsiéme-but du Montréal, jouera
avec les Chefs de Syracuse. Par
contre, le Toronto vient d'acheter
le receveur Damon Rodriguez, des
Stara de H 00d.
 

® Edna Ward, secrétaire du club
de baseball Hollywood, en est à
sa 15e saison aves les Stars. Du-
rant cette période, elle a vu passer
13 pilotes à la direction du club,
trois gérants d'affaires, trois pu-

= —Mticistes vt bien Ges Jousurs.=,

Mais dans l’ombre, derrière ces
champions, rendons hommage au
maître de la situation, Dick Irvin,
l'instructeur, le psychologue, le
risque-tout, l'opportuniste, le “re-
nard argenté”. Jouant le rôle de
10 joueurs, 4 a fait sentir sa pré-
sence à chacune des joutes des re-
marquables séries contre Chicago
et Boston. Lorsque Curry et John-
son le hissèrent sur leurs épaules
jeudi soir, une foule prise d'un
enthousiasme inoul lui fit une

 

 

ovation certes méritée. A noe
oreilles, c'était la première fois,
et on ne pouvait mieux la choisir,
que Dick Irvin, 1'Ouestien trans-
planté, était ainst acclaméà Mont-
réal par des amateurs oubliant
trop souvent qu'il est un des plus
brillants instructeurs que nous
rons vus dans la ligue de hockey
ationale. -
Dick Irvin détient le record du

plus grand nombre d'années de
service, en tant qu'’instructeur,
dans la N.H.L, II vient de terminer
sa 24e saison en cette qualité, et
ses clubs: Chicago, Torontc et
Montréal, durant ce quart de siè-
cle, n'ont manqué les élimina-
toires qu'une seule et unique fois,
soit en 1944-45, Jusqu'à 1927, alors
qu'il jouait pour les Black Hawks
et qu’il se fractura le crâne, Irvin
était un brillant joueur. Deux fois,
{! termina deuxième marqueur de
la N.H.L., devancé ue fois et
seulement par Bill  
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le point tournant
victorieuse, le point tournaut en
tant qu'instructeur.
“La présence et la tenue des

réservistes Mosdell, Masur, Davis
ot MacKay.”
Que dire de ses tactiques, de

ses décisions? I envoya Doug
Harvey jouer au centre et à l’at-
taque; il donna trois alliers gau-
ches: Mazur, Olmstead et Moore,
au duo pilier de Lach-Richard; il
jongla avec quatre lignes d'avants,
se contentant de seulement qua-
tre joueurs de défense, ce qui
était dangereux, dans trois
dernières parties contre Boston;
11 lança Plante dans la mêlée à
un moment tellement critique qu’il
n'aurait jamais entendu la fin des
critiques qu'on aurait dirigées vers
lui si le Canadien avait perdu; il
confia un rôle de premier plan,
dans les éliminatoires, à un Bou-
chard

GAGNANTS DE LA COUPE STANLEY

1952-53

LA BRASSERIE

“CA COURONNE”une magnifique saison

LIMITÉE

 avec lequel il avait eu un

dès Jo dé
séries éliminatolr

(et vous comprendrez, dans les
circonstances, la valeur de l’e:
clusive photo que nous reprodu !
sons ailleurs et qui montre Bo A"
chard levant la main d'Irvin e
un hommage silencieux mais so
riant}; {1 a obtenu du même Bo.
chard un rendement extraord
naire; il a trompé la vigilance .
ses instructeurs rivaux, etc.

Cette saison 1052-33, avec:
club d'incertaine valeur, Dick’
vin, sous son feutre taupé, a pe
en as, un invisible uniforme {
grand joueur.

conflit sentimental
des mêmes

j
3}
;

Ce qui, à Boston, ne l’a pas ¢ LE
péché, modeste, de déclaret ¢
arold Kaess, du Bostem Gleb

“Je ne connals pas réponse à to {
du hockey. Seuls les Joueurs ? +
ces réponses.”
Monsieur Dick Irvin... VOT,

coupe Stanley |

 

LES CANADIENS DE MONTREAL |
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Monsieur Dick Irvin...
VOTRE coupe Stanley!
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TRIBUNE LIBRE
Brave Poul LeBel

M. le rédacteur sportif,
Depuis déjà fort longtemps, je

fréquente le Forum, j'y ai vu n
des célébrités, telles que Morenz,
JoHat, Gagnon, Larochelle, Leduc,
les fréres Mantha, Lépine, Hains-
worth, Richard, McNeil, Lach,
Reardon, Durnan, Saint-Laurent,
Moore et Geoffrion. Plusieurs
d'entre eux ont été fétés comme
lle le mévitaient. Tout dernière-
ment, c'était au tour de “Butch”
Bouchard d'être fêté, et la soirée
connut beaucoup de succès.
Un des responsables des succès

de la fête Bouchard est un type
qu'on ne mentionne pas beaucoup.
Il a participé d'une façon très ac-
tive aux préparatifs de cette fête,
ne ménageant ni son temps, ni
son argent. Ce sportsman est
d'ailleurs toujours prêt à organi-
ser quelque chose lorsqu'il sait
que peut aider une bonne cau-
se. M @ déjà reçu au Forum des
orphelins et leur a même remis
$5 pour qu'ils se régalent. Tout
dernièrement, ces mêmes orphelins
organisaient une petite fête à leur
local et notre bon Samaritain était
le premier personnage rendu. I
mit même la rondelle au jeu à une

e de hockey disputée ce soir-

Richard, Geoffrion et Saint-
Laurent arbitrérent cette joute.
Encore une fois, notre homme
profita de cette soirée pour remet-
tre des pièces de monnaie à des
petits infortunés. Cet homme au
grand coeur que le public ne con-
nalt presque pas, c'est Paul LeBel,
chef des vendeurs de billets au
Forum.

JO. Coté,
1132, rue DeNormanville.

  

 
Bridgeurs enthousiastes
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Le discours, on français, Jamais prononcé mais bien senti de.Parmiceux qui
n'étaient pas
tout à fait là!
Une des téléphonistes fort oc-

cupées du Forum, Mlle Violette
Trahan, en a entendu de bonnes
à son écouteur, jeudi après-midi
Il y eut le gars ne réalisant évi-
demment pas que les billets pour
le partie de jeudi soir étaient plus
précieux que des diamants et qui,
se pensant au théâtre, lui deman-
da tout bonnement: “Voudriez
vous me réserver deux loges pour
ce soir, s'il vous plaît ?”
Un autre, distrait et nerveux,

Jui demanda: ‘Est-ce qu’il vous
reste encore des sièges debout ?"
Un autre, révant sans doute de

voir cette grande joute, lul de-
manda nerveusement: “Voulez-
vous me dire le prix des billets
de 32, s'il vous plait ?” Ah! cette
fièvre du hockey.
Un quatrième, sur le trottoir en

avant du Forum, demande à un
journaliste : “Y reste-t-y des bons
billets pour ce soir?” Des bons,
à part ça!

Il y a encore cet amateur, ven-
dredi matin, qui nous a téléphoné
pour nous demander le résultat
de la partie de jeudi soir. Le plus
drôle, c'est qu'il était vraisem-
blablement sérieux! Comme quoi
les journaux, la radio, la télévi-
sion et les commentaires de toute
une ville n’atteignent pas tous et
chacun.
—

Hockey, golf, aviation
Camil DesRoches, publicitaire du

Forum, pensait presque autant au
golf qu'au hockey, durant son sé-
jour à Boston. C'est que Jack
Kramer, la semaine dernière, lui
à fait cadeau d'un ensemble com-
plet de bâtons de golf, de marque
Wilson, et d’un superbe sac.

Les partisans du Canadien sont
tenaces. Arthur Bouchard et Ar-
thur Cherrier, de Lachine, et René
Côté, de Verdun, arrivent à Bos-
ton, aous la neige et dans l'avion
privé de M. Bouchard, pour voir
la partie de mardi soir, et ramè-
nent Pit Morin avec eux à Mont-
réal, mercredi. M. Bouchard pilo-
te son propre avion. .

 

 

® Le club Rochester vient d’ache-
ter le receveur Danny Balch, des
Browns de St-Louts.
 

© Eddie Pellagrini, repéché du
Baltimore par les Phillies de Phi-
ladelphie, il y a deux ans, retour-
nera aux Orioles cette saison. Il
leur a été cédé par les Reda da
Cincinnati.
 

© Le lanceur Wayne McLelland,
qui lanca une partie sans point
ni coup sûr pour le Buffalo l'été
dernier, vient d'être vendu par
les Bisons au club Dalies  

Glen Harmon (au centre), Joueur de défense du elub “Royal
Bénlor”, a récemment reçu un trophée comme gagnant du concours

de bridge du club Kiwanis-Montrésl. Le président, Carl Van Wert

(à droite), accompagné de M. 8. Anderson (à gauche), le lui a
remis. |! a alors décleré: “Je vous remets temporairement es
trophée, car || faut qu’au prochain tournoi annuel de bridge entre
les clubs Kiwanis ot Rotary, vous ne lolssiez pas ce dernier
remporter le victoire, comme au tournoi de curling” Le tournol  mettra en présence plus do 3 bridgeurs des deux elube locaux  

«+« DICK IRVIN. Ayant prévu la
du monde du hockey avait préparé,
ses critiques, un petit discours en français qu’il n’eut pas, toutefois

ri

à rintention des partisans canadiens-français de son club, souvent

Adi  

     
ande victoire de Jeudi soir, l'habile instructeur des champions

 

dans le charivarl qui régna sur
la patinoire du Forum après Ja victoire, l'occasion de prononcer. Mais, par un heureux hasard, nous
sommes ailé ie chercher, ce petit discours s! bien intentionné, dans la poche de veston de Dick Irvin,
Ne parlant pas couramment notre langue, irvin avait indiqué, au-dessus et en-dessous des mots fran-
çais écrits de sa main et dans un équivalent anglai la prononciation à donner à sa phrase... “Merci

 

beaucoup pour votre (votra) patience jusqu'à (Juss Ka) nous (Nu) remportions (Raportios) la Coupe

 

® Le club de baseball Police-St-
Ambroise juvénile aimerait obte-
nir plusieurs bons joueurs au
cours de la prochaine saison. Les
intéressés sont priés de s'adres-
ser à 6656, rue De Laroche, diman-
che midi, ou à Jean-Guy Demers,
DO. 7708.

© La finale pour le championnat
masculin du club de tennis du
régiment de Châteauguay, avait
lleu samedi après-midi, 18 avril,
à 2 h, entre Val Harit et Henri
Rochon. La finale du championnat
féminin sera disputée dimanche
après-midi à 2 h, entre Mme Han-
na Sladek et Mlle Mariette La-
framboise. L'admission est gra
tuite.

@ Voici les joutes de la semaine
prochaine au tournoi de snooker
pour le championnat amateur de
Montréal, disputé à 2565 est, rue
Ontario : lundi, G. Jacobsen vs
E. Tremblay ; mardi, Lisowski vs
A. Hamel, G. Lefebvre vs J. Bé-
lUsle; mercredi, A. Barbeau vs G.
Therrien ;Jeudi, L. Généreux vs
L. Côté,

Ce club de tennis
ouvrira bientot
Les travaux de réparation des

courts de tennis extérieurs du ré-
giment de Châteauguay commen-
ceront incessamment et
espère faire son ouverture dès le
début de mai. La saison de tennis
intérieur se termine le 2 mal; la
danse de fermeture de la saison
d'hiver aura leu le vendredi 8
mal.
Les membres du club extérieur

peuvent bénéficier des avantages
suivants: 5 courts éclairés, équi-
pes dans toutes les classes, tour-
nols, instructeur de tennis, tennis
intérieur pour les jours de pluie,
tennis sur table, excursions, éplu-
chettes de blé d'Inde, danses, ac-
tivités sociales, télévision, restau-
rant et repas en tout temps.

 

en foute occasion...»

le club,

 
Cet excellent whisky bien môri fait

les délices de tous ceux qui sovent
opprécier une boisson moelleuse.

Demandez toujours le Wiser's De Lune!

Staniey.” Et trois hourras pour Dick |
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  Le
whisky
qui s'est
bonifié
avec l'âge
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Le plus grand hebdemeadeire
français d'Amérique

Mombre de P'Audit Bureau of Gireuiations™   

 Pour la première fois depuis son arrivée à Montrés! I! y a 13 ans, l’instructeur DICK
IRVIN a été ovationné et porté en triomphe dans la métropois. Un amateur, à gauche,
fui fait chapeau haut pendant que le souriant “Renard argenté” récolte les applau-

L'hommage d’un capitaine à son instructeur
Vu TE

    

  
   

Photo exclusive qui, en lame de fond, cache une histoire. EMILE BOUCHARD, le
capitaine magnifique des Canadiens de Montréal, rend à son instructeur DICK IRVIN,
venu le féliciter en lui disant: “Butch, tu as joué sept parties formidables pour moi”,

mage qui lui revient après le grand triomphe de jeudi soir. Souriant, le gros
“Butch” lève le bras de celui qui, vraisemblablement, est le meilleur instructeur de

hockey de la NHL... mais qui en remet le crédit à ses joueurs.

A eux aussi, cette fameuse coupe
RR
Comme

Alors que les joueurs en uniforme, vainqueurs de la joute finaie, sont félicités de part
et d'autre, cinq autres joueurs et un réserviste, en habit civil, partagent siiencieusement
la joie collective de leurs coéquipiers. Un moment, on les réunit, ces oubliés, autour
de ia coupe Staniey pour ia conquête de laquelle cing d'entre eux ont fait leur part.
De gauche à droite, JOHNNY McCORMACK, FRANKIE EDDOLLS, DICK GAMBLE,

JACQUES PLANTE, PAUL MEGER ot JIM MacPHERSON.

24 ans d'expérience. nouvelle expérience
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La joie indescriptible de trois champions
     
   

1

Indescriptible est bien l'adjectif tout désigné car parmi ces champions fous de joie
et qui s'embrassent on ne reconnaît en vérité et à gauche que BOUCHARD. A genou
et d'enthousiasme, il secoue LACH et RICHARD qui, après le but victorieux d’Eimer,
se sont jetés au cou l’un de l’autre pour rouler, sous la force du joyeux choc, sur la
patinoire. C'est le moment d’irrésistible allégresse qui réunit trois champions du monde
au hockey, saisis d'émotion et, sur ta vive glace, par notre photographe Gérard Laferrière.

Le grand moment d'un brillant vétéran

A 35 ans, ELMER “le Grand” LACH qui, sur une passe de son ailler droit de toujours
Maurice Richard, à marqué le but qui, en une minute et 22 secondes de jeu supplémen-
taire, a donné ls coupe Stanley aux Canadiens, vit un autre grand moment de sa
remarquable carrière. Porté en triomphe par ses coéquipiers et des admirateurs sautés
sur la glace, Lach. qui s attendu ie moment le plus dramatique pour réussir son seul
but des 12 parties éliminatoires de cette saison, récolte l'ovation qu’il a méritée.

Quatre secondes avant le moment décisif

Le but de Lach est survenu si vite et de façon si Inattendue qu'aucun photographe ne

 

 

put, au moment exact, le croquer sur le vif. Mais voici le moment qui précéda le
PR  

dissements qui, cette année plus que jamais, jui reviennent

grand exploit de Lach. Après une montée, Richard va vers le disque et le coin est-nord
de la patinoire, surveillé par trois rivaux, MIIt Schmidt, Bill Quackenbush et SugarsimHenry,at Lachse pré revenir sur ses élans de p
contre-offensive. Trois eñjam' plus tard et à gauche, Lach reçoit fe di
de Richard et en deux coups de poignet et à revers, décoche un bas lancer Qui

a

retrosoin droit des filets de Henry ot décroche dans les bras des Canadiens la coupe Stanieyl

atineur pour parer toute

|

      


